
ait *»n- 
Rosi ’«

ouchoii 
SOUle.

rrgardi
tx sac- 
avons-

Haïr.,'
rt lu; 

rr f,. 
<■ Lan- 
du dé­
tint !» 

!«- 
Prts le
4 ms

Aux bambins de chez nous

I nfants. n«' <l»n* vos lits. rr\r/ df tv\iux joujout 
Ou d'u»i polichlnrllr,

Kichcr birn nu»* n’arrlvero riiez vouv
(lu a l'hrurr solrnnelleî

(l'i;ind sonnera minuit a I horlofe indisrrrle,
I rrmoz Ions vos crands yeux 

t a» il aime toujours .1 desrendrr en r.n lirttf» 
Hu royaume des rieuv

t »«>r/ mol. mon « on^eil vaut mieux qu'un»' drfriise, 
1*11 i'■que mot.meme, un jour,

.le fus. pour 1111 prvhr de dcsobéis>-anee,
Mal pave de retour

’'la euriosite. je m en souviens enrore.
Ne dormait que d un oeil.

Quand .îesus. plus brillant qu'un rayon de l'aurore. 
Mit le pied sur le seuil

bai llant quelle pou\ai( alors etre la suite 
Ile rr que j’avais fait.

Hans la rhalrur drv draps je m'endormis bien \itr 
Pour raeber mon forfait

Mai*' le^us avait bien vu ma surprnhene 
I t quand le lendemain 

I 11 trembli’iit. j'allai voir la belb* |»iterie 
rendue au vert sapin

.le taillis mourir, en lisant: < e ci ami bas vide 
\ppartient a relui

Qui. du coin de von oeil téméraire et avide, 
M observait cette nuit

o vous, mes bons enfants, pour qui U c lifminf** 
1st l'unique credo

Pour trouver tous vos bas débordants. »ette aimer 
I aites un franc dodo'

I «mis Philipp- ftOPJlMM \

• 1

_4rt<A- ■ ^ ^
wm,

1
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Historique de la Grande 
Fête de Noël
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l. '»n depuis .a création du mor- 
«•. craque n»u. au comme’.-ornent 

■ ’U le ci*. *: • terre < rq rr re-t
qumtre-t-injr-dtx-neu;. d< pun 1- d*-

r?. deu» «euf •■■t! quarante-
■ ' pt; ii puia « E«*e» \ : aam
ci*ux mu qmnae ôepu., Mo1** et ta

.• it:e du t* upce d’I- se' <• * Kiryp-
m. c:rq cent d.x; depui* !e sa-: 

ce du ;oi Ûa-. d. m tren e-deux ; la 
-h.Xante-cinquième « masre. se on a 
nrophet.c de L)a- e ; dire le eer.t
• •.•a.re-vingt-cjuav.rr;*--,’* O ympia- 
de; 'an de la fondât..'r de Rome 
*ept cent c.nquan e-'i-.-ut: ; a qua »• - 
’e-deux eme année de ’empire d'Oe- 
tavien Augm te, tout :" - ■ j;..
,-ant de la pa.x; au elxlènae âge du 
«wide Jéaus-Christ .1 i etc 
1 « du Pè.'i etet : ‘ . v 
fier le monde- par son raint avene- 
mer.t ayant été conçu du Sa K- 
prit et neuf mots a'étant . !
pu* sa < .inception, naît i B< • - « en 
s le oc Juda, fa t homm u p 
rrtuaa Vierge Marie "

Ces er re* term*-- • j/*.* ^ c\
grandeur et de majesté q«u«- « "Mar- 
•jrro'ofe" roms n annon •• , i n . • :■ 
a Nativité de No re-> ■ • .1

sus-Chriat selon a chair. l’our 
trouver plus beau e' . m<

liiret. encore, >. faut nous re;.. c« au .. - 
It'qp ' u’ ce ; Kv«'ig < 
kiMl Au corvrr, ■ • • «■ a.' « \
Mai . « Verte- t ta t er !1 •• 
l.- , était Die Fl • V ■
Ifutei chair et i. a habi é parm

su sa g o:re k r, ic 
|bo(Jt « mme oui-., ai «... d 
}o<n : pic n de grâce et ue v . • 
lit ii 1 1* «>j jet d* • otr- <
lulX • .-'«■■
Vclf f .
rejé t "* '■
pu» Pa: oen importance. -* ■ sa b»

l'i c. .
ladjn mérite notre p us .< g -
lie'eq-, tien.

l-e me \oe vient du Natal
«O] natrl. 'die- natali' V. n i.:i*!»i «:>■

1*0 j • a -cat • I
^r’h( sic a nauci,• c du Sauve 1 ) .■« ■
■ m ' • . •

1° j°t 'h •it,lr‘-':e dan- oUlci c! r!:»
1 nil etc chat

’®.e4 N'oë '' e.np oy« ou- « .•
n 'h - '
it.jp Comme p*.ur a p.upart <ic« fc.

« c'i » e 'Kg ce, lec orij c cel's 
ua ..t merger.t peu a peu :<*s i .•> . 
.Hitsi'»' r Sa p ac. «lac «
Ct~) *;tqoe. ect «; «bot : c

c bipremière* m'-ntiors. v< ■ Joo. 
«a- » mettent au rno • de n ■ . . i.- .
ij.su moie d'avril A a f t, IV-

IIIii v.e . «c joignant a c ■ '■ ■■ oh;.-
■*'.4 e. Ko H8r«. s 1 .Ica' .

'• « 'a ''ait mtroduire. le - -mb ■ 
jl Antioche et pits* tard 11 Cor v.,- -i- 
c pie. “comme cela re pratique d 

•t r Rome.'' Kt en effr tout

1
1 fa '11. |m l'a-.so r. • déj •

■ - ; merî fixée au 25 
^-t ocnu.ume p». • a e« Oi ■ ' ' 1 An-' b

*yiV|Constant nopic. .Icnca <11 
‘ jil Dans ce'tc irieertitudc s

V précise re la naissance de r Etcrnc

1
™ pïîoi des aiec:r> ", i > a • • d< 1 
isu. coirfondre l’orgueil hun - -u

uj , Vanitèa, son culte o- 
"it^eâ peur do- effacement» -
( L^ra-ee iorque noua jetter- ■ <■ v. jx

sur In d.V<«

lj‘r*fur le berceau de Jeaoa. ut- • b-
detpV)4et au soir de sa vie -u -■

* jr-LjSiou ear et -I »g- - c u-■
puc-re ur. .1*11 beau «mp ut ••

I Ma ■ avaaçom 
avt.’n s.o .que 
J La row 1

tent avusi o n que a fet- 1 
s Tri|Nou* verront pus ho- .es. g.
)u -I .i ation n.y-t que. I.c mes
nîn • d »»•• ■> t: m, ; - , ■
V;ci-r'ctrc r-.gne bacii qui 
icit ' onservatt en cr «emp
qi , - ne du Sauveu- <" c n 
nu.^Ssint* Vierge pc nt pai Sa 1 
] iilci mesa* de 1 aurore « • cb «t

Ml u'-'a'..' a napc c royolj 
k ,s|by atil.rm mi a l'a.a 
“ I de Com • ant:nop

|r nastaei». I-a troisième ni-- •! t«
jv comme les deux autre- na n - «n 
H. « tait célébrée a ia basilique <: Su •
Il l*<«rr'. et reproduira t a !:• nv 
Ju doub e office île Noé! a lie n • • 1 c 
\ti. a Jeruea em.
o^ie On doit au doux Sail ; Kr«nç « 
I ax^d'Asjisc ^'inauguration ci 1 - - h

41^11. p.utot a
sait encoreII
Je janvier, cuv. feux de

riéreyf" e - eux BUS- CI 
t,s ..nt d'intensit il

b

I ■'

•Je canon loraque notre K. le sacre- 
'ain er donnera.- « grolj iria s
'i a en ou b :s, et a. nsi on re t.ra 
t*o rt; 'e monde c-ommunia à a fin 
d* la grande mease, apr;.. aquelVe 
'en d.t ure baase. I.'année lu.vante,
'ouh i du be n K «ocr.eta.r re ce 
’épeU point e: n t ra à l'Kléva-
tion cinq coupe de car n.

Dans l'estima- on du peuple. Noé 
’u.t Parues de tre« pre. Et au 
empt e u s c. nfcs-ion et a <•< mmu- 

•clen ét-aient p u.- rare- qu'aujour- 
d bu., «s deux époque « ho. e» poo: 

<: dévotions «-ta:- -it Pâques et Noè 
u vaut e-. cela «-a-- a «avoir, une 

ancienne législation de 1 -EgUse qui 
-res.-rivait a c'n.mur f’ de N-«il 

comme ce e de i'aque l a prépa­
ra* en «ie 'Avert r. pa-se pas Ir-a- 
perçue; la p é'é croit dans le» - oeurs 
«s . s., rem- - •- «ont p v - fréquent?, 
c prédictior « p us suivie-, les jeO- 
M- et ie- ai»; reti -es de l’Avent •«•- 
gui :«■ r orner t i hwrvés jurqu'à 'eur 
«upp’e.-sion en lf*18, par e n*>uveau 
Droit canon. A me.-ure que Noé 
*'apprc«*he, son rom Cet dans toutes 
.es boui-hr--. a pensée dec enfants s- 
perte ava*t tout sur a so.ennité a 
f i us captivante, la mouse de minuit. 
De fai:, es*-- r:en de plus délicieux 
qu’une ruit de Noé. au é’anada? 
Nuit 1 lormante a '.a f*>is grar.dio- 
«e, où «» sens, l’esprit, e «-oeur ont 
vur» jou . sanees à pleine mesure, où 
a terre et e t .«■ se renvoient eun 

beauté». I.e firmament scintille de 
m. e f ;.x; c re eux * u- se délda 
he rr« .er.. -.-ar te .-1 conste <• k>n 

î - tr - Ro.« Mag e, présageant dé­
jà le e p-’.«leurs d: .'Kpiiihanie; a 

' '
aux arbres, m#*t < r^’aux de na­
rre sur lo brar -h* - de» «apin^, df"
. rus"h«*s f-t *.!• *» rp ju-

parfaite* p<»ur un b<jn “Soi'}
»’ ad i* 'ii.-*, jr.ar a v e’ swh*

c.}e “t r ( " : e pied.

T i à t 1 ■ dan» V frrard #!>n- 
ce d.'* a ruit, ur* d v rw- harmonie 
te a'o du haut dev « o<?hers, le brer*- 
ec arnor * .’rjp 'r ho c* neuro » - 
f-rr» <■.

luO.é f<am» 1p*' • ébran!ont. !*•* ma ­
ori.» m* vident; dans ie^ <*ampajrn«*». 

port*, moro. onfar* t< ut ommitouf •• 
do fourrurts, sVnta» sont dan» le*- 
oarr:o o«; de tr ua rarp-. dan* , 

• * •
S^ontin de» rk> h» : o». une joyei'*^ 
cour«o vers '«*jr »o La nwiiuon du 
Sonneur » e romp.it n d» border. Pa* 
>on illumiration. plu-* br karte <|u’-j 
en p.ein jour, part'* f:ouno. e o

i Pu,
candide*.* et 

a jama» dat

pat.r «rca1 e*. 
chaudes, w? 
* no* bonnes

popu at en* e t revenir à ter foyers
prétentieux. * jue erpr,i: moderne a
\ idé* de tout ce qui en devrait faire
a joie, a ch a eur et !!a vie!

Q ue N oel «»oit dans a pensée de
Kk :m*. une grand* fête, e* ionp*

préparatifs de Aven* surpa#*-**
-eu eme r: r-y r ceux de Pâques, le
pr* uveraient a*i«ez. D’i, lustre* faits
historique*? eni ont auss accusé l'im-

I p<*rtar^’c. 1 es» en ce joo^ que CÎO- 
! \ fut har«‘.*'' a Rr n.- et «^ue ra- 
ou.t a h < a -»« do Kv tre dans 

l e p.u* beau rojnome du monde. 
J ( <*“• « ce jour que - baptême des 

\nfcl< par c* nv-i.-o Augustin dOTJ- 
r -ft -h' -‘ a V.8 d’Anfeterre.
< V*H à ia No#I de anné-e «00 qiK* 
^harlemafrro jror.né empereur à 
Rome, par .0 Pftpe Léon III, inau- 
fpura le saint empire romair:.

L K? re releva encore ’a 
I deur do cette fête et n. donna un 

•ara tore lonjrtemps urique, en per­
mettant à ses pontifes, à prêtres 

t div*- avo son v-he. e*
«on 1 ens mystique. K es ont pour 
but d*honorer ia triple naissance du 
h s de Dieu, dans .éternité, dans 
V temo-i et dano .os âmes.

A <ftu*e df 'heure, a “messe de 
n .u *'’ ra] ro e et c êbre ia ra ►- 
«ftri.v- t- mpore' e du Vorb« incarné 
'{ar ; a ffrotte do Both'éem. Au 
temps jadis, en Its je. dans le* Gsu-

< îc- f dè ot- -e rendaioi t à kéifUse. 
o- •* ve k* au sc.r, peur suivre

psalmodie et le» ’ecture 
divin, rette portion de 
pe’ée "Matines”, divisai 
■l parties qu'on appel* 
re*”. Il no reiste aujourd 
'élébration d^ 'offii 
p’e ch ré ien, que

chargée* de 
cré-’ho. La 
.mire des r 
“enfance. ? 
venir* pour

M*i i - ia mo- -o « ' 
tée: o> chants lin 
acquérir une beau:.

.mas qui 
•ho! Oh!

>u ren

a me
commet 
sembler 
ï dans i

qui 
ou v

nuit* iOr» é-ocuro purifiée, ornés, s’ou* i 
vrent h 'p’emor,' p* u h vonu* er 
.a personne d<* Jf«'Cs dans Îh sainte 
ccmimunion. Apr»*-, a irrand’rm v-e j 
de minuit <1 iiou a mcsr:e brève do J 
!’aurcjre. où îolv * - vieux VtK - 
viennent à jour do r&le redire los 
.hai*mj du Vorbo incarné: “IL e*: 
né le divin Knfar.l”: k- concert de- 1 
«nipe*. “Ijos ansres dans cam-«
pannes”: le chat *. :ni?oru df> b( r- 
trers : “4 a. bergers aHiembloTts-nous 
♦ t ’. PuJoi cVst <' retour :» a ina:- 

,

narmi i han*s et r< rire*; !e traî­
neau. emporté par o < hova ou, fiai- j

te b* a no he unie, jr iacée comme une i 
•arto. Or orrive. ot. tout do suito.

de l’office 
’office, ap- 
la ru;t or

t “Noetur- 
hui do cotto 

lovant ro peu- 
matine® ant:- 

péos de* trois derniers jours do ia 
Serrvii,'o Sa into, plutôt et mue .voco 
* nom do "T* rèhro»-— Minuit a 
-•omé. Lo su r'* sa rif -e commence 
îîa r.Tf> ô« •• o anjros d^*

t ru * do \oo., > '‘fr oria in oxcel- 
is Déo”; puis le “^rédo" avec son 

-uh .rr.e “Et ncamatus 00» . . . ” 
rv ndant lequel !o <*0cbrant et tous 
é - fido e* ’-’aironou • nt or siffno do 
proffinde adoration: es qu'ik répo- 
*f rort aux autre* mosvo«. IbO* paro- 
o- d** la contrat km ont le pouvoir 
b f»ure .nc'.ro ■ le»- c>ux vo-s nous 

«•: *!*.' rendre encore urr< fois > l^au- 
leur du morde. ‘'Inclinavit coeit^ e* 
j - erdit'' < P- XVII. 10». I. nous 
-oporte air.* h o ffrot'f Roth- 

•n. où eort du se * do Mario, com­
me un rayon do ooleii h travers le 
r il fut enveloppé do ianfro»

• * couché dans une crèche. Et main­
te' art. durant ce» jours de pitié 
‘O'.ite olmple. la dévotion doc croy-

;v urra apro»- » adora*ione au 
I » * J du Tabernacle, ai or à a crè- 

h rustique pour ’ u renouveler ir- 
^onument, sffr-tueu«emont. en u- 
« ni avec Marc* et Joseph, ses piu»^ 
beaux acte», de foi. d’espérance et 
d’amour.

“La mewe do . aurore’' bonore 'a
• a -sHnce* do flrrâc» o* de rr «-eneonk 
5«* Je»-u-'. dan« 'es âmes “L’intro t'

* ote .'annonce: “La lumière brillera 
aujourd’hui eur nous." L’oraison de

.*• me««e en implore a réft -at:or:
nous qui -ommes inondflq <k lo 

»»cuvoi!e lumière du A’o Se ir -arr»*. 
r faire resplendir en nr- ■ ouxff* ce 

néme éciat nui. par la foi. . umine 
âmes.” rwt Time do- berfr***'*

■ mérita d'en recevoir es premio’m 
y or. a «t 1 ni iffci

- «
î»ôro So ifneur du ol e* ie la *orro. 
•« " qu»* vcv^s M-e/ <-ach‘ <*e? A-ho*ea

* ux s«ir«* et aux prudent*, et 0- a- 
vo/. révélée aux petit-", dira un 
jour l’Enfant fa îa <re<‘he devenu 
) me i.Math. ZI. 25». î ajoutera

v<*ur n antre roi point can* !e »■ vau- 
rr dt-a < eux ’ i 'est quo. «x; 4u'
^t-Ajfaet:r a porte du ~ 
de* c eux es: fort Ymt t, et n’y a 
que .es humbles pou- a franchir ai- 
•ement: loo le» superbe* !c«
dédakt.noux. os faux inte ectueb» à 
a tête haute et au ecu raide re sau- 

1a e ,t y passer Ne cra’ipnorr d^-r. 
point do nou.« hâter vers 1.« crèche,
« c*mrre .es bergers, comme, au res e 
.es p.us grande «a.nts; cVrt le m* - 
eur temps p< ur semer, dans a f- 

in ere naissante du jour. e« vertus 
de . enfance de Jéeus : douceur bu­
rn rite, modestie, char te.

La“ n-.eF'«e du jour" noua fa.t pé­
nétre- au sein du Pè-e qui eat dans 
es c.eux pour y céébrer la na:s- 
anoe éterne e fa son Fils: Fife é- 

teme . cor.s jbsts’ - loi à eon Père 
! Dieu de D eu, Lumière de Lumière.
! qui s’abalase jusqu’à nous, qui vient 

or.orer r.c’re rature, qu: \:e^t a 
i racheter, a relever, pour ’ ntr - 
j vluii^e, un jour, au ciel des cieux K- 
coutez ce qu’en dit saint Pau done 
sa divine éprtre aux Hébreux, et 
dont e* douze premiers veraata du 
hapît-e I constituent .’Epltre de 

, a me «se :
“A: *v avo.r. à p -« oj reprfee* 

r*- er, nivefgea man t ren pa-- é autre­
fois à nos pères par les prophète* 
Dieu dans cce dern:ers temp«, noue 
n par é par >f*r. F ♦. qu a étav* 
héritier de toutes choses et par le­
quel : a au?.ci créé ie monde. <> F: • 
etani ia eplendeur de sa g oire et' 
a forme de sa euhstance. soutenant 

toute»s chose .s par la puissance de sa 
I parole, et nou< ayant purif *•« ce no 

péchés, eat tes.s à a droi’e de la 
n ou ve rai ne té Majesté, d'autant plu« 
é evée au-deaaus dc« argee- que le 
rom qu’il a reçu e>* p us ex*’*' lent 
que le leur ... Et l’orequ’ii envoi** 
rie nouveau son premier-ré sur la 
terre, il dit: “Que tou» es anges de 
Dieu î’adorer.t!” I était ju.«*e que 
devant les incroyables- abaissements 
ie la crèche. .'Eg! se expoait à nos 
regards, dans la eperdeur du jour 
inérarribie g ire de l'Enfant-Dieu.. 

K*, si ’a è-rêche, comme «i cro.x. <•«’ 
ur: scandale pour les Juifs et une 
folie pour lea Gent. e. c’est que ♦« 
une et >« autres aveug.es et sourds 

; volontaires, ne veulent point la lu­
mière qui a resplendi au-dessus de 
Re ' h <*em < t n réte r ! ’oreil 1 e o u ch oeur 
harmonieux de* ange*.

D’un ‘ôté, saint Ivèon Üe Grand, 
i dans «on premier sermon pour .e 
j jour de N’oel, mus indique le fruit 
j *je cette fête: " \gno»-*e, Chri-tianf*.
! d gn itatem tuam', reconnais, ô chi­
lien. ta dignité, et devenu partk-i- 
1*4nt de la nature divine ne retourne 
pas, par une conduite repréhensib e. 
à ton ancienne objection.” C e<t ur 
"Sur*um corda” que KgKe attend 

; de ses fi s. ‘ia communion de a mes- 
°e de m nuit las fera en toute vé- 

; rité “participant* de l,x nature di- 
•»ine’' Qu'il» tiennent dès <*ur

1 Ame à cette hauteur par une humble 
; foi, une vive eerpérenee. un arden* 
amour, et en guiee de couronnement, 
par généreu»* résoluti * de tout 
faire et au besoin de aouff*- r pour 
gar4er en eux le divin I>fart de 
Bethléem, le Sauveur du Monde. *■ 
Roi fac f’oeurs. Emmanuc q i. 
vient hah ter r>?<rmi nous “p n de 
grâce et de vérité.**

EDOUARD DECOMPTE S. J

MERCEDES GLEITZ
ABANDONNE I \

TRAVERS/.::

(Rrr??? A5*«’,-'F*i 
LONDRES Unr rif-pâ'h? t?-

ùgraphiqu? d« Tang-»: Ma-o< annoi - 
rf que ia dartvlographp dr Londrfs 
MprcPdfs Oleitz. a abandonno sa 
tentativr d,1 traverser I- déiroit df 
OibraJtar a la nage apre.-, avoir été 
sept hpurgx à l'eau

kssait.z:
Voua apprécirev de quelle utilité 

fisentieUement pratique le: annonce» 
clas-ifiées peuwiit être en vous ren­
dant pins facile l'éronomir de plus 
d'argent. II est aisé détre économe 
par ce moyen

I
d h^d'Asd

dfoVéC e» que nou« tes avons e* > ;4

|é 1 i^joud hu», inn-’V .i ci ou .
• ia pit é de* tide* • K ;
Jorr 'ire in angu* ît. . qu*

le latin, était d* muins *|
^.angue p.»pu h n .s’mtrt. 

il P So*. u« p*.itora es. iju 
ifl/ aieii a la to - ’hynir:*

r
|fnhe chant de** bergers de B , <♦ 
l Dans pius’.eut-' cuntret *

»>cr: u»- ur, y •••tan»
M ruo'aboMi *■ le VK Jt-

jusqu au 25 dactrpore. au nu ment
,

I 'A °
11 /on L« nma k v . * « * ;

. r a . ' < - ne i a
,

I1® ° m< < at. ?:«•-. u* t «oninüe de ;
! “jour de i’an” I y

au.i calendes janvier

Vév'-è-

.v

Un Cadeau Pratique
Est le plus apprécié
Nous avons un choix dos plus variés 

<!e cadeaux appropriés pour toute la fa­
mille — venez nous voir avant ne faire vo­
ire choix.

Parfums
HouhiKant. Cot>, Bourg 

l’iver. Hudnut

tOc 25.00

will , :u'iie-
c: «Jimiru-

uniete’i*. ni
iji.ur, dan- !b “Pècb,

1 ger Je d< B f < :«;»ot 'i- . t <
u a plante- dam a nu;! n '■
donna nalaaonce a 1 'arbre «!' '•'•>• ■ 
i æmble avoir l’ait e» p- ni er. iiy 
paritioa a straobourg. l'in., i 
. «»*t cop«'n«lknt qu'au m u du d x 
neuvième eiacle qu’ii pai «u e, i* i . 
ce et en Ang «d* rre. et de u en 
vint aur i«» piage» «mervu'r.e?

i n., «c» or gin. u, ie Cai ida u f.. 
de Noé! i'unc de »■« p.u- grande- 

f iê <• Le "Jnurna de .1 
J e la date du 25 ri» embri 

i«C n.arque !«, etfnrts gèm-reu: m 
, « ■ mmun pi.U’ er. rc.-nau
i., nité; "Le premier eoun de n m 
n , «Il ni.nuit onrw a nn*« heun .
«, cono un peu devant de demi ei 
t; J j.ou: lora «m commerça a «tiante. 

oeux a ra:
"Venex. mon Dieu", e .. c Chan 

ton. Ni é . et Mot'll u ? F'«'i •>
t.B 1 i -a a t>: - - Sa • Mo
ni du viflon ; il y ai «n *r.-<n ur
a /tua:». «!'Ai emagr.e. «ju i e . ' 1 uuv:i
u^ par d accord quand rr vlnn a 1 egli- 
d . l ■ .

» .otlp de canon pour g' a «i" ma

X
u eimmença a men. . . Moi
.nuvern-ur avn i donr- • !' «I’

Virai a i'L i'uvion ji,u-.eur« ■

( HOC 01. XTS

CtAnnnz rt \N illard

1.00 10.0

I «T

mrmb r de 
votre ramilb’ 
cette Année 
nous cm avons
un ossortlmm 
de# plus ccm-
plft5

dak sus- I 
à 1 arbre 

Ho#*l Fera I 
une source de J 
joie pour to»i- I 
te Ia famille. I 
Acheter-en un I 
pour l*un des I

Rtgl'iks
$r,.on et

plus.

FRETS

oly

.00 ^ 18.00
Far fume uses

1.25 * 5.00
PAinlrr. rompt <1» A«-

hes of Hoses Mou Par

fum. Dtibarry. Deauville. 

Minty, l'étirhe. (ÿuel 

«Hir*v-fleur

1.00 3.00

•f x-

Knitcs de papier 

à lettre.

75c * 5.00
Plumes et ('ratons 

“Eversharp”

50c r

I Brownings *11.25 rt plu'

\ussi atTés-trlres
cl Minim-.

Pharmacie Sherbrooke
L

r.2 KiNi.-Ouest

Rene Delude. B. Ph.

TEL: 2201.
L. I.nisrllc. II. Ph.

Pi enfanti. prépz 
bas de Noil. L’Enfant- 
ivojte f^>ur la terre; il s 
vite, eacorti de ^e« a* g 
«oaz le fardeau dee jou*

rez bien vos 
Je il es: en 
en \ient bien 

qui ploient

t Jésus possède: toutes ># j Jésus etî
riche-wes. tous les trésors de ia ter- enfants

lui qui donne t<>us les jou- I trouvait
et s, c est lui qui écouté e t reçoit \.*?
naïves demande» c’est îini qui rem- Le pe

>as de Noel de tcutes sor- [dans Têt
:es de jou » ‘ et de borbe*ns, à'être n- I lement u
tes varie t le; il n

^euleemr
Le petil: Jésus air e >?« enfants, iî j de bois

>s a rre t eaucoup. A ez le voir dans | lement 1
la cré< hrt de votre éjflise; ou\"rez bien | ;1 n'avai
grrand* vos yeux et voyez comme son 4 l'aider, r
sourire es t beau. 9«(.i visage est doux. ; yers pau
«es ye* ?. pleins d'amour et d'affeo-
tion pour vous.. Il est tout pet .t. Et les
si pètit que vous rtssemblez à de? : d’étrenn»
hommes ii coté de lui, mais ii est Jour de

anc», avec de grandes a.le#, étin- 
î ce'.arte#. !!• vous diront que Jésu- 
fît passé pré- de tous les lit**

; dorment ies enfant'*, mai* oa’il r.’a 
ya* rempli également tou# les ba< 

i même qu’il n’a r en mis dans que! 
j oues-ena; mas au heu d’étrennes. k 

Jésus a souri à l’enfant pauvre 
endormi, il l a béni de sa divine pet.

11* ma:n. et même -ur son front iî s 
•ng baiser. Et ie petil 
ontent, il aimait plu# !<*?

Je#us r ava.t
e d Bethléem,

THOMPSON & ALIX

tout-pji««ant, parc, qu’il * »ppc’.le > 
Hl* de Dièu. parce qu’il vient du 1 
■ e! que voua ne conna «»ei pa« en- 
■f,re. ma.’ qui sera pour vmi« plus 
tard. Dans vos lettres de MoM eu d ; 
Jo’ir de ! An, demande « lu emueoup 
detrennes. ma ' n'oubli-z pas de lui 
dire que vous vou>z l'aimer toujours 
artant qu'il vous aime. .

Le petit Jésus exauce les prières 
et les supplications des petits en­
tants Oh! san« doute, quelquefois! 
il donne des étrennes bien plus nom­
breuses et bien plus riches à des en­
fants; quelquefrcs même hélas ’h 
r'en donne pas du tou'. L*. n rencon­
tre souvent des pet't« errants qu:. 
ie jour de Nnèi ou ie Jour de “An 
n’ont pa= reçu d’étrennes du tout: 
pas Un jouet, par un bonbon, pas un 
cadeau : i’.s ont placé leurs bas à la 
tète de leur ’it. l e lendemain, le ba» 
était v de. la pet-t Je-j» était pas­
sé et '.’ava.t r en li. Et ces p» • t- 
malheu"eux p'eorent i-ea . oup. Pour­
quoi Jésus les a-t-ü oubliés?

Je ne sa:* pas ma.s demander-le i 
aux ange» «ju , aux beaux angl­

er. mais «e

ts entants qu; n ont pas 
ui ne reçoivent rien au 
sont les plus grands a-, 

mis du petit Jésus.

Cependant n’oub'iez pas, ni les . 
pauvres, ni le- plus a'.»é“, ni les ri- ' 
thés de demander a Jesus de la Crè-1 
che de remplir tous vos bas, de vous 
apporter de* jou*t*, de remplir vos 
âmes simples de se« grâce», de son 
amour, de son esprit.

N’oubliex pa- non plus de bien re­
mercier vos parents qui quelquefois | 
ils ne sont pas couchés quand le petit ! 
Jésus passe et qui pourraient vous 1 
raconter. «Iis le voulaient, comment 
«c petit Jésus peut apporter tant de 
jouets à tant d’enfants.

Mais chut!... ne questionnez na* 
vos parents sur le petit Jesus qui 1 
passe, la nuit de Noël ou du Jour de | 
“An! Quand vous serez grand», vous ! 
le saurez, et ce sera encore trop tôt I

Mc . je crois au petit Jesus qui 
fait déboroer lys bas rie Noëi!

____________________°' J' I

—Lieez !es pc : annonces c ta
» f.ée. re , "Tr.h une .

Limited.

SHERBROOKE.

Remercient leurs clients 
i patronaci

?urs meilleurs souhaits 
fpiiur un Joyeux Noël 

et une Bonne 
et Heureuse Année.

"'1 ! THOMPSON. Président. O. ALIX. (iéranU 
J.-E.-lMILE BLAIS, Serréfuirr.

FAITES
VOS

ACHATS '3s.*'

L
■■%

AU
> MAGASIN 

DARCHE
j, 'sS

Evitez la Foule en Magasinant 
de Bonne Heure

^ tx
v Souliers - boudoirs.

pour dame- dans les
? nuances rou<?r. gris. II

brun et noir, de
mk

/ ■*>•*' i
95c 2.00

Souliers - boudoirs, 

noir. gris, brun

LOOM.75

Windbr~ftkor en cuir brun, 
pour hommes, de

et8.S5, 13.00 
15.00

Winribreaker en flanelle Mar­
kina. pour garçons, pour les 
sports d'hiver

3.95 4.50

Souliers - boudoirs
"Packard” suède 
bleu, rouge et gris

2.50 à 2.75
5

ARPES

y.v,
-:-vb

• m n vv o. o
V n 5

■fix.'' • •

TUQUES

Jaraibite- en soie et laine, 

bleu, violet, bleu marin et

1.95*4.50
Echarj 

pe Oeor 
< Avciw

Cou vre - c hau ssii re s pour hom­
mes, dames, garçons, fillettes et
enfants a

PRIX sri I I M X

-
- s - - ' '

•- ' / vv

.<<ir j

COMPLETS
Complets pour jeunes gen 

ouveaux modèles, de

15.00 29.50

^iîiques en gros tricot blanc 

beige, blanc et rouge

1.00 M.25

PARDESSUS Gant* mocha doublés en four­
rure. gris et bran, pour dames

Pardessus d'hiver pour jeunes 

gens, matériel bleu bran beige, 

gns avec doublure en pîuche. de

18.00 27.50

“Pull-over b^isrc blanc, avec 
colleta double?; pour hommes et 
clames

3.95, 4.95, 0.50

F. R.
TEL l.r->80.

ri

Bas de soie "Kayset ' full- 
fashioneg" Nuance- chaire, 
naturelle, noir, etc

Mouchoirs de fantaisie en 
boites pour dames, grand 
choix

Visitez notre étalage de cra­
vates. vous y trouverez le 
meilleur choix, de

50c- 1.50

2.95 * 3.95
Gants "Kayser ", chamoiscttes. 

beige, gris. Hazxl et noir, de

50o 1.00

Sacoches, beige, gris, noire, 

brune blonde cadeau apprécia­
bles pour Noél

1.00*5.00

D arche & Fils
J Nl.MXilsi i<*i;i;

IIL=
S, rue WELLINGTON Sud.
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Noel
par Pamphile Le may

U l&iMit froid La ncifre de^ rhr- 
•ntns criait sous Varier de> traîneaux 
t es pres et les co!lliU‘> resplendis- 
•aient dans leurs blanches drapent • 
M les sapins sombres, chargés de 
irlllants flocons, inclinaient vers le 
sol leurs rameaux pesants

C'était la veille de Noel La terri 
allait tressaillir et les anges allaient 
i hanter, comme il y a dix-neuf siè­
cles:

"Glona in excelsis Deo. ’
Mais seuls les petits et les hum­

bles, comme alors peut-être pour­
raient entendre le céleste cantique

Tl semble qu'à cette heure solen­
nelle un doux effluve d'amour se ré­
pand dans les airs. Les fronts se re­
lèvent, les courages se raffermissent
'.'espérance rafraîchit, comme une 

ondée bienfaisante les coeurs meur­
tris El pourtant il se trouve encore 
des Ames qui souffrent et des lits de 
douleur où la vie agonise.

Là-bas, dans la maison rie madame 
Verchamps une veuve très estimée, 
dormait sur un lit tout blanc, une 
jeune fille malade. Elle dormait, et 
un songe agréable la visitait ans 
doute en ce moment, car malgré ‘a 
souffrance, elle souriait. Elle rr’i- 
vait peut-être un beau jour perdu 
comme cela arrive parfois dans le 
sommeil.

Elle était amaigrie, et la pâleur de 
ses joues faisait ressortir son grand 
œil noir plein de tristesse. Près d'el­
le, sa mère pleurait.

Sa mère pleurait, et en essuyant 
ses larmes du coin de son tablier, el­
le pensait :

Pourquoi l'a-t-elle tant aimée?
Soudain la porte s'ouvrit. Elle vit 

entrer deux hommes Elle ne les re­
connut pas d'abord à cause des 
grande: capotes qui les enveloppaient 
et des collets de fourrure qui leur 
montaient jusqu'aux yeux. Elle tres­
saillit cependant, et s'avança au-de­
vant deux.

Trois ans auparavant, un soir de 
la fenaison. Mariette, la jeune mala­
de d'aujourd'hui, revenait au fenil 
sur un charnot de foin Enfoncée 
dans le trèfle et le mil comme dans 
un nid. elle se laissait bercer au ca­
hotage des roues et rhantail tic sa 
voix douce et quclouc pou plaintive, 
une chansonnette gracieuse dans i 
forme et lagr dans son enseigne­
ment :

l a fleur de la ' liai nui’,h.
La fleur de la famille 
Ont un destin commun, 
lorsque les mains les cueillent, 
L'une ci l'autre s'effeuillent 
Et perdent leur parfum
Petite rose blanche 
Rr le donc a la h-;i! s 
Dont la éve nourrit.
Peule fille i hère.
Reste donc à ta mère 
Dont l'amour ie sourit
Octave Desruisseaux qui trnvov: ait 

,1 clos voisin, la fan . sur l'epaule 
l’entendit et fut charmé. 11 ne la con­
naissait poir.l 11 devina quelle e cl 
Ivclle ci se prit à l'aimer, san- e de­

mander s'il ne courait pas un de -n- • 
chantement II était jeune, d'humeur 
agréable, bien découplé, laborieux, a- 
vec cela il serait bien maladroit s'il 
ne réussissait pas a décrocher un 
bon peut coeur. Cela ne tient pas tant 
après tout.

Tl était de Sainte-Croix. Victor ! 
Poudrier l'avait lait venir pour les , 
f,/ins et les récoltes, car il passait ) 
pour vaillant. Sa faux allongeait rie, 
liers andains. et son "javelier cou­
chait d'épaisses Javelles, depuis les I 
heures fraiches du matin Jusqu aux 
ombres de la soirée.

Un dimanche la jeunesse se réunit 
après le repas du soir, chez Marcelin 
Thlboutot. le forgeron pas loin de la 
cote de sable Octave et Mariette se 
virent et s'aimèrent. Us gardèrent 
leur secret cependant.

Le lendemain. Mariette alla au 
champ pour faner le foin nouveau 
Le soleil rayonnait et donnait aux 
clôtures grises une apparence de ca­
dre lumineux Un large chapeau del 
paille protégeait contre le: rayons 
trop chauds sa jolie figure. Car elle 
était jolie. Mariette. Un mince fichu 
de mousseline se tordait négligem­
ment sur sa gorge un peu brunie El­
le tenait une fourche de saule et je­
tait dans l'air pur les bribes perlées 
rie la dernière chanson du village 
De temps à autre, ses regards curieux 
sc promenaient sur le pré voisin. Une 
pensée douce T'obsédait. Elle éprou­
vait des délices du réveil de l'amour, 
et trouvait à aimer un bonheur inex­
primable ___________________

Tout à coup elle aperçut un j 
taucheur courbé sur la prairie, et el­
le sentit son coeur se serrer et sa 
joue rougir. C'était lui. Quand elle fut 
pius près, cil" vit. comme un serpent 
de feu. la faux luisante s'enfoncer ’ 
dans l'herbe et elle entendit comme 
un chant d'amour, le croisement de 
l acier qui montait du clos, par in­
tervalles courts et mesurés.

Le faucheur ne la devina point.
Un peu plus tard, il suspendit son 

l ravail et marcha vers l'endroit ou il 
avait déposé >a pierre à aiguiser. 
Plusieurs jqpnes filles fanaient dans | 

I les alentours, en criant des choses ; 
I -’aies et en jetant des éclats de rire 1 
1 11 chercha à les reconnaître, mais il 
n v parvint guère, à cause ries larges 
bords de leurs chapeaux. Il se tour- 

i na vers le clos de la veuve Verchamp.
1 Mariette paraissait absorbée dans sa 
I 'âche 11 aurait bien voulu qu elle le- 
garria! dr on côté Tl prit la pierre 
oui trempait dans un vase plein 

! e eau. et leva a faux devant lui. La 
lame décrivait une tourbe étincelan­
te comme un nimbe vis-à-vis son 

I Iront trempé de sueurs La pierre 
| mordit l'acier. D'autres faucheurs 

. u aifilèrent leur outils et ce fut 
j couvrir un clair retentissement rie 
I rvinhale* dans l'air sonore, les icu 
1 ,ies fille' levoren1 la tète, et les four- 
! • lies restèrent piquées dans le foin 
parfume 1 es cigale', cachées dans le 
icuill me de grands arbres jetèrent 

mme dot fusées leun trilles vi- 
L)c oiseaux entraînés par le 
se mircni a voltiger d une ai- 
. en éparpillant vie Joyeuses 

Fi les rires s'i grenairnt de

b> ant s 
plaisir.

toute part Jamais fête plus belle n'a­
vait fait tre-saillir ces champs tant 
de fols moissonnés.

Faucheurs et faneuses reprirent 
leur tiavail. D'un bras infatiguable. 
Octave Desruisseaux couchait les 
andains pleins d arôme mais son es­
prit hantait le clos voisin.

Les pensées des Jeunes amoureux 
se fondaient mj stérleusement. Dans 
l'après-midi les faneuses quittèrent 
leurs fourches et s’armèrent du râ­
teau I,e foin séché par 1 ardeur du 
soleil fut amassé, lié avec des harts 
de coudrier, et transporté sur les fe­
nils.

Octave et Mariette se rencontrè­
rent et se sourirent

le lendemain, ils causèrent quel­
ques instants A l'ombre d'un cane- 
lier touffu, sur le bord de la route. 
La tendre liaison sc fortifia de plus 
en plus.

On parlait dés lors de la grande ré­
publique américaine, et nos campa­
gnes se dépeuplaient Jeunes gens et 
jeunes filles pères, mères et vieil­
lards se levaient de partout et pre­
naient le chemin de la terre étrange 
re Quelques-uns revenaient; la plu­
part renonçaient volontiers, sur le 
sol de la liberté, aux durs labeurs du 
défrichement et au pain noir de la 
patrie.

Hélas1 nous oublions trop facile­
ment que la vie est un temps dé­
preuve et la terre, une arène où la 
lutte est sans merci

L homme ne peut naitre cependant 
pour une destinée qu il ne saurait at­
teindre.

Nous devons donc espérer une au­
tre existence plus parfaite en sortant 
rie ce inonde S’il n'en était ainsi. 
Dieu aurait fait une oeuvre mons­
trueuse en nous créant.

En effet, j'ai soif de bonheur et 
le bonheur est un rêve que je pour­
voit en vain' J'ai faim de plaisirs et 
les plaisirs me fatiguent et m'épui­
sent! Je veux la paix et je suis en 
butte à mille et mille tracasseries. Je 
cherche l'amour, et Je suis dédaigné 
ou trahi' les voluptés qui m'eni­
vrent un moment ne me laissent que 
des remords et des regret fl

.Si j'arrive aux honneurs, la calom­
nie me mord ci l'envie travaille a 
ma ruine. Si te prie avec humilité je 
sms un hypocrite, et si j'entre dans 
l'église la tète haute je suis un im­
pie! Mon champ est semblable à une 
nappe d or et les pluies tombent par 
torrents pour détruire mes mois­
son Mc- biens ont considérable., 
et de procè- ruineux ou des mal- 
heui inévitables me les enlèvent! 
Ma anté est florissante. et voilà 
qu au sortir d'une été un souffle gla­
ce me flétrit. Line chute de voiture, 
et ic sms brisé Un naufrage, et me 
voilà enseveli dans les flots!
J'ai une femme que J'adore, des ép­
iants qui font ma joie.' et voici que 
ma porte s'ouvre pour laisser passer 
des tombe..!

Des espoir envoles, des plaisirs fu­
gitifs. des consolations éphémères, un 
iravail pénible des inquiétudes des 

loucis. la maladie, l'oubli, l'Indiffé-

•V >5

Bonbons
Sont Une Joie 

Pour Toute 
La Famille

I
8■s-
&

ÎS

■q

Non srnlcnicnl muis rcnnnniise/ de l'arg 

ne/ pas tic chances en aej 

bonbons chcz-nt

Jnnt fait
— 0 Hià d’rx.

1rs m illrtirx
— Nos ■i\ sont
— 1 mi Mrs nous 
—< rsl prrfcctriy

rirur

mais vo

ntivsr s \melons

Bllrur servi
bonbons dr qualitr supr-

irntrr qui assure une* satisfaction romplrto. 
|i\ rt qualitr defiant toute comparaison.

AlSORTIMENT POUR NOEL
Crème:, FrançairdB...................... 2Ac

Mélange ordinaire ......................... l!*e

Mélange Blucno.se............................ 1!>r

Gelée Géante mélangée.................13e

Caramels assort is.............................23e

Chocolats A la crème, assortis . 23c

Caramels et chocolats A la crè­
me assortis, la boite ..............  43c

Cannes en bonbons .... 5e A $1.00

Puffs ou gobelets A la crème____ 6flc

Chocolats aux fruits et aux a - 
mandes, faits A la main . 43e

Marguerites ................................ ...

Eelalr à la crème........................ gne

OAteau Moeha ..............................  ,;qr

Galée Turnovers ..........................  m,

Bûches de Noel............................ |qr

Gateaux de Noel aux fruits .... «Oc

Tartes à la crème de toutes sér­
iés ..................................................  50c

Nos meilleurs souhaits avec l'achat d'une de nos boites de Noel.
N'oublie* pas notre dîner a la dinde le 25

Royal Candy Kitchen
^ l 33 KING OUEST.

rencf. le» morsure» de l’envie. la 
crminte de la misère, le» revers. le> 
Infirmités, l’énergie qui sêmoussse. la 
mémoire qui se ferme, l esprit qui • 
refroidit le lorps qui s'affaisse voila 
la vie!

Et c’est pour cela que l’homme se­
rait fait? Absurdité!

Si encore il n’y a\ait que quel­
que.» malheureux on pourrait croire 
à un accident Mais la désolation est 
universelle; la douleur est de tous le- 
temps et de tous les lieux; la souf­
france est de tous les âges!

Alors?
Alors, cette \ie r.'; une épreuve et 

il y en a une autre.
Alors, restez où vous êtes et accom­

plissez votre oeuvre en hommes et 
en chrétiens. Restez dans votre pa­
trie surtout, car la patrie doit tre 
pour ses enfant i* meilleur et le plus 
beau pays du monde.

Los travaux de la ferme terminés. 
Octave Desruisseaux ne trouvait, 
chez les cultivateurs. qu'un salaire 
fort modique, et cela le contrariait 
d’autant plus que 1 ambition se ré­
veillait avec l'amour dans son coeur 
de vingt ans.

Il prêta loreille aux récits un peu 
fantaisistes de ses aînés, qui reve­
naient au pays vêtus rie noir, gantés 
de chamois, le chapeau de soie sur 
l'oreille, et la breloque dorée sur le 
gousset. Il se laissa convaincre et 
partit

Mariette pleura beaucoup. Rien de 
plus désolant comme la pensee de ne 
plus voir une personne que Ion ai­
me L ame se sent tomber dans un 
tide froid, et elle se replie sur elle- 
même comme ces fleurs sensibles qui 
se ferment à rapproche de la nuit. 
Elle pleura beaucoup. L amour ne 
brûlait pas se veines malt il réchauf­
fait son coeur et donnait des ailes a 
sa pensée. Il remportait en des ré­
gions inconnue.0, et le transport suave 
qui 1 agitait semblait la rapprocher 
de Dieu. C’est ainsi que la femme 
votnmence toujours par aimer; c'est 
ainsi, souvent, quelle continue à ai­
mer. C’est dans cet amour demeuré 
pur en sa source, qu elle trouve, plus 
tard, sa puissance irrésistible, son dé­
vouement sans borne, et son éton­
nant mépris de la souffrance.

Oc*ave Desruisseaux demanda de 
1 emploi dans une labrique de coton­
nade n devint bientôt une machine 
habile, parmi toutes les machines a- 
veugles ou intelligentes qui font, au 
profit de quelques-uns. suinter la ri­
chesse par tou- les airs des immenses 
ateliers. La \ic au grand air de la 
liberté, loin de toute contrainte, le 
grisa peu h peu. et rien ne lui parut 
beau comme le riel étranger.

Ti écrft It « sa boniv B la rietfc rt lui 
peignait son existence nouvelle; se* 
journée ardues, ses soirée amusan­
tes Tl lui parlait de ses promenades 
dans les Jardin publics; de- bals où 
1er, violons taisaient sauter la libre 
Jeunesse; de' théâtres pleins de rires 
ou de larmes; des cirques peuplés de 
clowns et de félines amazones

Tl Jurait bien qu'il l’aimait toujours 
et n'aimerait Jamais quelle. Cepen­
dant a la lecture de ces choses, une 
angoisse étrange .serrait Pâme de 
pauvre enfant, et un soupçon dou­
loureux troublait rsa quiétude

Une année s'écoula, une année mau 
vaise. le* semailles avalent etc tar 
dire*; à cause de^ pluies de mai et le 

I moissons n avalent pas rempli les 
greniers. Alors, séduit par les image 
riantes que faisaient passer devant 
se« veux les lettres de son ami: dési- 
leux surtout d améliorer le sort dr 

I a famille, pierre Verchamp le fre 
rr de Mariette, alla rejoindre Des 
ruisseaux, aux métiers des grande 
fabriques.

Tristes fuient les Jours qui suivi­
rent le départ du frère de Mariette '

L'hiver passa avec ses tourbillon 
de neige, ses froids vifs, ses nuits é 
voilées; le printemps rendit aux 
champs leur verdure, aux bois leurs 
feuillages, aux ruisseaux leurs mur 
mures; l'été ramena les oiseaux A | 

1 leurs nids et les fleurs aux arbustes. ' 
mais lr chagrin des pauvres femme- , 

I ne passa point, et rien ne ramena au 1 
' p.è- d’elles les deux êtres regrettés

Madame Verchamp ne se Ini—ait 
pas aller au désespoir sependant. ■ 
Klîe souffrait avec patience, mais 
va résignation notait pas l’affai -e 
ment morne des âmes sans c per an 
ce. Elle éprouvait les consolation- i 
des humbles. Elle conversait a i 
le ciel. Les orgueilleux so moquent 
bien de ccs relations intimes qui « 
nouent entre les âmes et Dieu; et i' 
Içwr semble que ce Dieu i haut pla 
cé serait un mal appris, s'il pas-ait 
à leur porte pour aller frapper n 
celle du pauvre.

Nul ne peut entendre la voix d j 
Seigneur, ni comprendre le-- dm 
ses de la religion, s'il n est humble 
Mais les épanchements du Sauveur 
dans les coeurs sont d’une douiv.i 
infinie, et rien n’egale la félicité de 
ceux qui aiment dans la souffrance. 
Et comment la foi chrétienne aurait 
elle pu subjuger le monde, elle qui . 
n'habite guère que dan- les petit- 
et les malheureux, si elle n'appor­
tait avec elle la preuve de sa di­
vinité ?

Pierre écrivait de temps en temp- 
a sa bonne mère. 11 lui parlait de 
travaux de la ferme, de l'étable, de 
la •bergerie, et se montrait fort sou­
cieux. De temps en temps aussi, 
il lui envoyait le fruit de .scs épar- 

-
r'était un bon enfant.
Verchamp. père, é tait mort trop 

tôt. Il avait eu le temps, cependant, 
de former au bien ‘-a petit*’ famille. 
Tl n'avait pas laU**’ do riobes-e. mai 
il avait, lai sé le souvenir de srs 
bons exemples. Le plus bel heri­
tage qu'un père puisse léguer a .-e 
enfants, c'est l'amour du travail et 
de ia vertu. Il sc trouve. <d heri­
tage, à l’abri des vicissitudes (ie tnc- 
*e> sortes qui troublent le m *nje. et 
les calculs mauvais ne saura 
l’entamer. Vous remportez avec 

j vous en tous le» lieux ou vous allez. | 
et loin de vous causer de l'embarra-. ! 
il vous assure un secours précieux. 
La crainte de le perdre ne vous 
fatigue point; les voleur n’en con­
naissent pas le prix et le dédaignent; 
chaque jour le voit s’accroître, et 
vous > attachez de plus en plus, -ans 
trouble et sans remords. Le soir 
venu, vous reposez, d’un sommeil pai­
sible, car vous êtes sûr de le re­
trouver intact à votre réveil.

Mariette ne recevait plus qu'a de 
longs intervalles le« lettres tendras 
qui seules la consolaient dan-, .-es 
ennuis. Elle suppliait le ciel de la 
Prendre eu pitié, mais le ciel sem­
blait sourd, et le désespoir U tuait 
lentement. Sa mère voulait la dis­
irai’e et pleurait avec elle.

4 Un jour, le médecin fut appelé.

11 jug :i le cas fort grave. Il se 
recueillit. 1! inventoria scs petits 
flocons, suspendit la 4 gere balance,
‘ t -ortit -uns laisser beaucoup d’es­
poir • ette maison affligée

N’oèl arrivait avec scs divines son- 
v dations et -es hymnes de recon- 
nnis-anc« . Dans toutes les maisons, 
i - faisait comme un réveil de«! al- 

♦ greases nassées, et toute- les voix 
chantaient le mystère adorable.

la malade allait «affaiblissant 
toujours, et pour elle les choses de 

terre paraissaient finie*. Ce­
pendant quand sa mère lui dit qu’on 
était a la veille de la grande fête 
chrétienne, elle sourit d’un sourire 
angélique, ouvrit ses grands yeux 
humides, les referma bientôt, et pa­
rut s’endormir dan* une vision cé­
leste . . .

C’est alors que la porte de la 
maison s’ouvrit, et que deux hom­
mes entrèrent.

Madame Verchamp s'avança au 
devant d'eux, surprise, agitée. Tout 

«P :
Pierre ’ mon Pierre ! s’écria-t- 

elle. Dieu bon, -oyez béni !
A ce cri, la malade sortit de «on 

rêve. K vit -a mère, son ami, 
son frère... Elle entendit des paro­
les affectueuse-. Tout à coup elle 
se sentit soulevée par une mysté­
rieuse force et se dressa sur sa 
couche.

L’un des deux jeunes hommes 
s’approcha du lit ;

Noël ! Noël !
Partie de l’orient en fleur, au mi­

lieu de la nuit profonde, une vague 
d'amour et de lumière s'est avancée 
jusqu’à nous !...

Elle s’est avancée jusqu’à nous, 
et nos épaisses neiges et nos vents 
glacials ne l'ont point refroidie. Elle 
roule maintenant, pleine de mélodie 
s’ ave-, ver- le couchant qui veille 
dans l’attente. Sur son passage, 
tour à tour tressaillent les mers et 
les rivages, le- peuples, tour à tour, 
st prosternent et adorent!

Noël !
Le ciel est sans nuages, et dans 

î’azur sombre, parmi les étoiles, la 
lune promène son croissant orgueil­
leux. Nul souffle ne berce les ra­
meaux, et des ombres étranges dor­
ment ça et la *ur la couche imma­
culée de la neige.

Noël ! Noël !

Les cloches sonnent à toute 
dans le- clochers étincelants 
dessous des croix de fer qui le;

montent comme de» étendards glo­
rieux, et les échos des lointaines col­
lines répètent de plus en plu» mol­
lement leurs appels sacres. Ces 
voix de l'airain qui montent de par- 

jtout. graves ou légères, claires ou so­
nores, enveloppent d’harmonies nos 
campagnes pieuses et nos villes su­
perbes... La terre, qui porte Dieu 
tait homme, s'en va chantant dans 

I les espaces infinies, sous des re- 
: gards des monde* étoi.#iés !

Noël !
Le* voitures trottent à la file sur 

j la route d’argent, entre les branches 
! verdoyantes des jeunes sapins, et 
au cou des chevaux sur sur leur dos. 
joyeusement résonnent les grelots de 

j cuivre, gaiement “tintinent” les son­
nettes éveillées !

Noël ! Noël!
L’église s’illumine . . Des reflets 

clairs, au bercement des lampes, 
passent comme des ailes d’ange dans 
ta pénombre des arceaux... I^es fe­
nêtres jettent de* gerbes chaudes 
sur la neige des toits voisin.- . Un 
murmure inaccoutumé s’élève et 
grandit... î.a foule se précipite
comme un flot puissant !

’
Les banderoiles aux vives couleurs 

tombent gracieusement de la voûte, 
les cierges s’allument parmi les 

' fleurs, l’encens fume devant l’autel. 
I et le tabernacle adorable disparaît 
au fond d’une nuée lumineuse’

Noël ! Noël !
L’orgue frémit comme une âme 

dans l’allégressse, et la nef s’emplit 
(de mélodies saintes. Ee prêtre, vêtu 

d'or, s'avance pour le sacrifice; les 
; hymnes montent à Dieu, l’assemblée 
j se prosterne !
J Noël !

Quand se reposent les chants ma- 
jestueux de la messe, des voix fraî- 

j ches redisent le- cantiques anciens 
qui faisaient palpiter nos âmes au 

] matin de la vie, et dont les échos 
bénis se répercutent, de plus en plus 

! deux, jusqu’en notre vieillesse ! 
Noël ! Noël !
On revoit toutes les années vé­

cues. Elles défilent comme une pro­
cession de berceaux divins où s’é­
veillent et sourient les espérances 
et les joies, comme une procession 
de tombeaux mystérieux où 
ment les douleurs et le 

Noël ! NoJ
L'âme, touchée de l'amour d. Dieu, 

pardonne et s humilie, l espr* entvrf 
volee d'espoir se -oumet nu mystère; le 

au- coeur sc dilate dans l’ivresse d’une 
sur- volonté divine, et tout l’être, un mo-

nent transforme par la grâce, prend 
■ ■ : ■ ■ Vérité

Noel! Noël» Noël'

Déridant qu'à l'Eglise le* fidèles 
doraient le Verbe fait homme pour 
auver l'homme, la jeune malade 
endormait d’un sommeil caime et 

I prolongé. Tout à coup elle se vit» 
t‘"mme à la Noël dernière, au milieu 

; l'une foule de jeunes personnes qui 
{louaient Dieu o«** de* cantiques. On 

i pria de chanter. Elle se leva, 
regarda la crèche misérable où re­
posait l’Enfant du ciel si longtemps 
attendu, puis ella commença d’une 
voix douce comme un soupire de fau- 
\ctte ;

| “D saint berceau qu'environnent 
[les anges . ..

Elle chanta tout le cantique. Sa 
j mère, étonnée, se oeneba sur elle et 
! s’aperçut qVelle dormait.

arrnf - < :;erent -ui ses joues, «i 
i il se prosterna.

Quand il fut de retour à la man 
son. i| »’approcha de la jeune malâdd 
et lui dit tout ému :

j’ai prié, et je su.9

tornr>a à genouxAlors elle 
pleurant.

Au dernier coup de la 
jeune homme était entré 
glise, marchant d’un pas 
sourire dédaigneux 
I' vit ces transport? 
remuaient la foule

Mari
i heureux.

Mariette -our.t, et dan- se» beaux 
yeux presqu’éteints. on vit relui ré 

j un rayon nouveau. i
("était la vie qui revenait aved 

' le bonheur.

(Presse Aasoc.fe>
j WASHINGTON. ) Quatre seJ 
| nateur- i*‘ Etats-Unis. Borah, HetJ 

lin, Lafo'Jette et Norrii. ont ét^ 
tommes hier comme étant 1* myateJ 

• rieux quatuor décrit récemment d'uj 
1 ne façon anonyme dan* ’» jour 
| '.aux <1 * Hearst comme étant le» sé-| 
nateur» a qui il avait été question 

, tie donner une somme de $1,215,000] 
fond- de propagande du gouverne- 

i ment mexicain.

■ ur les levres. 
l’allégresse» qu 
il entendit ces 

refrains débordant d’une pieuse af­
fection. ce:» couplets naïfs qui a- 
vaient charmé son enfance. La grâ­
ce- descendit comme une rosée bien­
faisante dans s»îi âme aride. fl 
pencha la tête et se souvint. Des

\ | purs - om* e virent
dans l'e-| été révélé-, R >rah. Heflin et Lafol- 
fier. un i jette «e sont présentés devant U

1 comité spécial du Sénat qui enquê­
te sur ces accusations, et ont ni( 

i avoir jamais reçu de l’a’gent d’um 
i telle source, ou avoir été approchéi 
| par oui quo - c soit qu: aurait pi 
| avoir intérêt à leur en offrir.

) ► L>ez 'e« netite* annonce» elaft
af ép* rte ^ “Tribune”.

s’endor 
regrets.

adrer

cadre
mia

Wmiatm

w
a mille cl une choses qui 
plaisent véritablement

à r homme!

té

è »v«
fE?71' i-V

Achetez ses ui(l< aux 
où il les y< h errait 

lu
• - >>;

f/fsTiES illustf^ons ■ contres 
soA quelque^Jgestions 

de cade»x pratiquSy choisia 
parmi noire vaste a J^timent 
de choses ntiles et defto» gout 
Nous avonafait de gitnk pré 
paratifs enlvue des Tltes et 
vous trouvelpz sûrement chc 
nous les cadeaux que vous vou 
lez donner, à des prix qui ne 
diminueront en rien le plaisii 
que vous aurez à les offrir.
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Le magasin pour hommes et garçons 
Rue Wellington-Nord.
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t on aurait dit 
. qu’urr? ma:R 
à la «ourdine. 

«oobraeaut K 
itondait Ka trt 
a poitrine.

un rnviy.*ornent. 1>c*'t 
d%ro pureté aiïgéîiqct 

' or t dans îo si ente d< a nuit, 
ambeaux do m-*!tdio d’une sur­

it ompambe f «et érent dan- 
IVs « ,c fiuro douceur r- 
qui semblaient émerger do- pro­

cura d’un lève. »<** répandirent 
*'k ■» diffuses dans ‘ombre ca - 

repu-r. <j appartement, 
main lu bébe iremhiait dare 

du r»h|»** d »m é nirard noy« 
in t**-*''*mb’x*. -uivr-i avec »nxK’- 
« direrst*s pbü- vs de surprise.

«■ ft <r I tendr ;*-om^rj »q j -o 
ftet aient tou: a ttmr ur «
• « .nxc os du petit malade. 
u’-at e-milait t**t»j**UT« tîn »n**- 

ri h**: mvie bie pa’-ut oU 
fin» inspirâti«Hi noove h-. i.r- 

rviiaîês fhr a -m du débat *V- 
in*nt pa* dcgrci-. et «c ^
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vague du firirKimo 

Mais qm- fa is-ta dem

— Mir r<(rur-
Qua

X ft*- ^ cto* l
l4 Mais ce qu e cara * t h t su 

tou*, c'c'.ait sti pa ur a eu
? ?hjuc: un «ir do f uto prf*vouuà :
il son enihcUMu'Tm ; ui •• far-fan 
4 ra’eait b ondir comme un ch • e

. fV ttkjlK* 4 ' - •
h AjouW'ivu. par parent 1>ch que <•«■ 

pdf* 1' f • poc« d* • * • e ■ H-:
-U ’, it iu.-qm -‘h ■ «• - Ai

! P»uv r ip:
ni i'U! ruu

que .M US

répondit 
jo.i dan-

t fa

Ih -igo lui

dar
* oie. ou mémo «i ai" <l« hn <‘U 

Lj neuf unv u: «» a; <i* t (*nqa i - 
"V un rc>u*Vf*Tnant d tambour ui : . a ' 

^ t rr t lîb<,mor a ru • <
ntu* vraytms pou'- ^ p c .'>ri la- 
iry'‘ : UO. et *11:Vît. -a:' ■< pr* - urv 
^ d*au<*un( pomi » - ion, m premN-n < -
* 11, couado fiiilitaiif <|U pa h •

Mo .- < omm* e’o^t au b<b* -ou qj«lu1
r .'' v r uu a v r. aff* :rp. revenons au tx-

S an*a u' * fa 
, i i mert aim*- pam ci

pou Je regarde: dorm *.
Pauvre» parents < < « eur ro-

I
. r-*. k -va um terribie éprtuv. 
rT”\ L’enfant avait maintonant 

an et dem b . • » r, •
Ci. •. r.avLit pa o* i a* < '

lorsque ma­son douzième mois, 
r- ( man lui 
pL ia région du larynx, um toute p< rr 
J i tumeur qu. eo déve opfHiit d’une fa 

çon inqu étanto. Qu’m me pardonne 
Pj me exproa-ior t^chniqu^ ;-'-p f .

tenticusT' •pout-étro: «’était co qu*?n 
fr termes do c+nrugie. <»n appelle ur 

ky-rc M*bacé.
Comme on le sai*.. « » • ,m ; so­

ir r*. Miflgluts- 
— ■Que wux-t 

t’afsporte, d u, m 
— LTn viidon. 

w.* om* i«eur 4.’
—Un vio!on ? K h l 

vioVon*. F an ta OUiu* 
ain. Oor. bien, et t 

dira d.- ton apporter un beau.
Via • enfant no d»*rrrm t pas. i*î -«• 

;n# iecin. qu venait ie voir plusieurs 
fi»»*- t jour, f.o r:«*»iO!a:'

Mi’ s pouvait dorm r,
, ne «ora;t-^e qu’uni heure *

I>hp*' la siTtrée, Venfan: fit un 
, - gne à son porc, i

-Qo’o-t-«f que mon ami'*
.fomardji <c ui-r en >< t'enchantrar 

•
— F»-:-at qu' rait en jouer du vio­

lon? fit ie b«dv d'urc v» x faible 
iommo un aouffio.

— Qu mon ange?
Santa < au^.

Lo m* *e dn -a to» h • imn sur 
se* pied' en se frappan; o front; 
une insoirHtion eubite, une- mepira- 
. on du <io venait do ui tnavoraer 
.e coeur et lo cerveau.

—Ma;* oui. mon «mou»! se ria- 
t-i: en pressant a main ftevreu^ do 

’enfant, oui. mon amour. «.a i 
*c-uc du vo'o't. Santa U'au^. I < ^ 
joue déli' vuaemenX même, fit si tu

I

* I >4*

*rro*j

r alliai dm au vie.
ou plutôt un in­

is encore parfvtc- 
d< ceh vieux chant* 

id, *i irRPnv*eionnan*s aians 
chnïqoo tdoiplicite oouvni 
génâ- qu .• ureri

rapprocher U*s. deux pôl' 
o, en faisant a ia foi* sourirt 
c el plcui er \* % %k*illar<1s 
pasm-rerit toi*«, le* bons vieux 

•antique' d’autnefoie, tour h tour
m . attendr. ou solennels, ma s 
oujours cmiJ' : “t.’a. berger r «
emb ons-nous!’' — “Nouvelle agre- 
h !” .— “Ii r»-!. né le divin Kn-
ant.......!” “Dans cefîe etabio...! ’

s Angon dans n<« *ampa- 
Ht sx't “Aileste fklelea”, 

angf de facture, et m vibrant de 
« hrè: ionne.

l oin orna -:<» succéda t. sc me oit. 
e fe ndait, s’rntrochevêtrait dans u”
• semble harmonieux auquel lo dé­

co r.rctuiP* et cette r<‘ène de dmi- 
i ui prêtaient un caractère d’une in- 

* xrnm-ihu intensité d’impression.
1 V n f ant ne bougait pi us. ne trem- 

h’*c t p'f*- ; ’e monde extérieur avait 
•i*pHru pour lui. il était iittérale- 

mo”t emporta dans l’exta^we.
TVt.t a ;*et;t. 'es «ons du violon 

»ffaih inent. *'atténué rent, ee sim­
plifièrent dan* une *uitc d** modu- 
'atrons berçante»- rt doih'es comme 

n chant lointain, h tnax*era caque’- 
ie- oreille devinait — entendait 

r* «qu* - :«>«' tou* h antes paro:eis du 
cri tique populaire:

Su» pendant leur sainte harmonie, 
le* cieux étonnés sr *ont tu*. 
Car le douce voix d*1 Marie 
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Le Magasin des

CADEAUX
CadeiAU Electrique Est

Belle Marque d’Attention
Les accessoires électriques économisent beaucoup ci» travail et do 

temps c’est le cadeau qui plaira le plus à une femme. -- 
Venez visiter notre département d'accessoires avant 

faire le choix d’un cadeau.
de

Un Polisseur de planchers
JOHNSON

Ccmprrn.nt :
1 pollspur garanti 1-2 eillnn d* rtr* liquide 
Johnson. 1 vadrouille en laine Johnson 
Valeur rêa !M8.on. réduit à ce pri durant ce

mois seulement.

Embellisse? vas planchers et linoleuma — 
avec ce poliseur vous n ave? plus ft vous cour- 
bot a vous mettre ft k* noua ou a vous sa) r 
les main- Nous I. en avonr que 50 ft oîTrtr a 
ce pnx spécial.

Un Poele ElectrI
L nc autre endeau très utile q 

ilt- D'Uio la famille et un qui rappo
. ■ 1 il \ ni !•( U i 11< C^-iti'. Aehete/-!ui 

ns , . . 1 . I .1 s f : .1^ l*’

LAMPES 
de BRIDGE

Une lanipi est un ca­
deau dont .imitra tout 
famille et qui est fo; 
tile rile sera surtout ap 
préc u les lon-
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fera la joie 
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CAGES 
D'OISEAU

Kars'

Nous avons reçu pour 
les fêtes un lot des plus 

varié de ces cages dol-

scau en fer ou en Jonc, 

'assortiment est des plus 

varié Venez les voir.
I ambition de tous les 
entants est drn possé­
der un. Venez voir noire 
assortiment

Trainpaux

■Y

COUTELLERIE

x

ARGENTERIE

îl«»rhc'

plu pnx

Voici un radeau 

durera durant d**s t

nir. Nous avor

Mitchell
Limited
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Automobile
U TRAVERSE

A NIVEAU
l.i Jli

L'ENTRETIEN 
DES ROUTES 

EN HIVER

DES LUMIERES 
SUR LES VEHICULES

»„<* prami reticle au «ucce 
<\- l aJtonubile au ( ar.ad.i a tou* 
jours été U circulât.on d hiver. Kn 
effu pour les marhinut il' y a 
quinze an^, <•’était une impe^-ib. - 
te totale que de sortir en machine 
au temps de la neip l.e< pneu* 
ferme* d’un materV moins e ud.‘ 
noe *eux d’aujourd’hui craquaient 
et re fendait nt au froid. La neige 
offrait un chemin glace qui était 
ex •$î.vement dangereux • u i •- 
ma t un obtade nfranch '*>abli 
Ou bien lea radiateur? gelaient 
fendre ou r fro:di??aie.u a te point 
*;je ^'auto refusait u taliment de 
partir.

Le? manufacturiers d'auto»- n’ont 
pas encore atteint la perfection, 
mais a plupart den obstacles ont 
été vaincu»?. On trouve -ur le mar­
ch- des pneu» conctruits de façon 
à résister aux actions du froid, gra­
te à de* mélanges oéag r.eux qui 
suppriment l’infiltration d 1 eau. 
f O empreinte.? font étudiées pour 
assurer une emprise contante sur 
a chau.-séo mt*me très glis.-ante et 
es radiateurs -ont remplis de li- 
qu d: ^ ;h» aux incor.ge ab. On
r construit au-si dfis isolante, qui 
empêchent l’air d’arriver au mo­
teur.

I reste encore un obstacle qu’on 
n n pu tourner: la ne.ge. Là où il | 
tombe* un pied do neige, a cireula- 
t «m en auto devient pre.qu’impôt--

hV-, On a bien inven é de? trai- 
! eaux automobile?, substitués a la 
traction des roue. . une hélice à l'ar­
rière d la mach ne a la façon de- 
n< roplamo. ma s ces tentative? 
r'ont pa paru obtenir grand suc- 
, < • v eu’ moyen j'ratique Te»-tc
donc de faire disparait re ia neige.

Mais ce qui serait fort prat.ca- 
b o et en somm peu coûteux serait 
d’entrenir les grandes artères, 
par exemp e dar - (Québec, le? route.- 
>!on î-éal-Québec jusqu'aux front.e- 
n *. ( la ferait, dira-t-on, une be le 
' t gucur de ehewitT et il faudrait 
>; ment de monde pour maintenir 
,a circulation en état possible.

I no faut tout de même pa? exa- 
gérer e? choses. La mode de cons­
truct on des voi s en forme e.typ­
ique Heure déjà un balayage au­
tomatique des chemin?. ï.a neige 
*« nd tout naturellement a encom- 
hr. !• c? fossés et le moindre vent 
per dant ou aprè~ le chute de ne.ge 
x contribue. Ce: une expérience 
»lo tou? 1\- joutv* et il suffit d’allet 
dan? s campagnes où les chemins 
; me.ioré? ont prie cet exhausse­
ment e! yptique pour entendre e* 
goi. q piaindro qu i’ cat impo?si- 
b o de iiicu er en v(\itur < d’hiver 
d»' no? jour»*, et quY n’y a jamai* 

ne g ■ pour pei mettie le ehat- 
n.yrigc d’hiver. Ponc a forme mê­
me <l<ô nouvelles route? facilite 
• Jrangement 1’ ntretien. et durant 
le? b ver? normaux le rtduit à )>eu 
de the o.

lin plu- ’e gouvernement pour-
f ^ sumer ft

La campagne organ!*** et faveur 
de i’ir.atallation cl une lumière sur 
tous les véhicule:- voyageant sur \f

e toil
entreprise par le Itoyti Xutcin*)!»’c 
r.uh rf t'anada. il y a qu«* jue* an­
nées. démontre que le sentiment, en 
‘aveur de l’adoption l'une loi a cet 
effet, p-a» ia Légi-.ature de Québec, 
gra e dit «or* dérahiement. L r-«iuc! 
.e projet fut d’aberd Ki-um » «ux j 
consei « municipaux, ver»? HMT. i 
y ava t à peine un conseil dans les 
districts ruraux, qui se pronen a eu 
faveur. Pu if. vint la grande * rc >-1 
-ance du trafic de»- automobile»? et i 

amelioration du ‘■x tenu de- rou 
es de ia province. Les teptc en*ant-; 
ies vie? e; x:: agis ont comme ne 

ù comprerd’e qu’avec e*- coni it ;*)nt- ' 
entièrement nouvelit»?. i. fal’au au-- 

i changer d’opinion sut -e sujet
Une expression tangible de ce fait 

se trouve dar? ’’adopt on. par cic 
onseilr* municipaux, de la r.. lu- ! 

‘ion suivante:

“Attendu qu’il cet jrg - dan< in­
térêt <le la securité pub que quel 
tout véhicule voyageant ur <? rou 
te? publiques, après la tombée du •

i B 1
Ma*- d'ibfc .L rquière. Asbcste-. 
Bolton « enter. R< <*k 1? and. < ap-à- 

j \ige. l.enni'xv: \o et White P"«
* out au - bien que les centres j .u<- 
1 rapproctiea dcM xi es m^me, comme 
\’ bert, M
Ouest Mont ioi Montrée
i-ud. I. a gue. . Ouiremont, Wes’ 
mount, I.achine. Québec. Poirte- 
i aiie. Poin e-aux-Tremblc-, < m*»
et St-lean.

pa

perder

.tout, montre un 
qui sciait vue d' 

’arrière, pour ;

an'.etne allumée, 
l’avant comme de 
protection de ci

véhicu ce même* en même temp? mi 
pour la protection do toutes os au- 
*re? personnes et véhicules uti i'ant 
la route, et.

“A tendu que ’'rxpérieïice a ]v u- 
vé en Arg<tene. en bdan e e* dans 
plusieurs de? Ktats amérixait»? que 
la t-écurité peur la vie, es membre* 
et a propriété a ét*^ grandement a- 
iié'jiorée par des le « exigeant quel 
c? véhicule- do t« ute* norte ]>or- 
tent do? lumières, le soir;

“Il e t pour ce:to raison m- * u:
“Que cette muni-ipa i é <i» ro 

.'’inscrire comme étant en faveur 
d’une règlementation provinciale ex­
igeant quo 'e»? véhicule de toutes 
iescriptions. voyageant eur os rou­
tes. ie soir, portent une .umiêre, 
pour leur propre protection et la 
protection do la vie et de? membre*, 
en mémo temp? que a propt été de- 
autres véhicules et le publ c en gé­
néra’. et qu’une copie de cette ré­
solution sait adressée au député de 
«e comté à la Législature provin­
ciale.’*

On * rema
municipalité? qui ont adopte cette 
résolution qu’il n’y a pas que les 
vil e? et le? diet ri -t? environnante, 
mai.? que les cor.»eils de ma n:e» mu­
nicipalité? progressive*?, fort e’v. 
gnée? d(*- centres <iu gros trafic, 
ont supporté le projet. Au nombre 
do»- municipalités qu ont offic e.lo- 

a
I oon-seii? de 1' *< igsburg, î'h; ps 
burgh. Huntingdon, rhicoutimi. 
Hanv e. S‘ Agathe, rointr-au-IL 
!,aurier\i e, Hat oy. \tag g. N ver» 
Cliff Eardlev. Campbell <Mont-Lau- 
, ior), Chamh y. e canton de Harr*-

• . H

Kn p u»? des corps municipaux, un 
erta.n nombre d organisai.nro pu­

bl que- appuient cette campagne e.. 
cette anme. ont renouvelé leurs 
promesse* de • ; pération.

On s’attend à «e que ia prirente 
rampagne révèle le fait que a p u- 
part d municipalité? qui restent 
auraient -uivi ie mouvement et que. 
lorsque e projet viendra devant i 
législature de Québe , on verra que 
.e? depute ruraux le supporteront, 
comme ils firent daro a province 
v< sim* d'OntoM* . eu a loi a «te mi- 
ee en force cette année.

L'EXAMEN DES ' 
TROUBLES DE MOTEURS

On vient d’inaugurer à Chicago, 
une institution que .’on croit um- 
iuç dans l’indu', rie de :'automcbit*' 
aujourd'hui. 1 -'rgit tout simple­
ment d un end! *)it on on exbmme 
les automobi es et où on recom­
mande le? remède? ou co moyen? 
ruVessairc? pour obtenir un parfait 
fonc if nnement du moteur.

Ix'*- propriétaires qui veulent sa­
voir te qui manque à leur voiture 
ou ce qui fait defaut, plutôt, ‘en­
voient leur moteur pour examen, : ?

i retour, une lit te des 
i fa:re Le propriétaire 
btenir le coût approxr- 
■pa ration:

rcçnixen . 
n! parat ion 
ne ut aussi 
mat; f di ?

»! n.vcr \ 
re t-ants. 
pn duett

t retire: u s 
La taxe sur 
ce en autant

.uvorremc ni ma 
N’o'x - N ork M

do circulât or. 
revenue inté- 
:\ garoline cM 
qie a c rcu-
p. v.,' que »
•■'n; a - r,'J-

tç perm tie d’envisager » 
tette pcs»-ibil:t«*.

jour

< Dû L V <A. V lOKRN \I ‘

La compagnie fait actucllemen 
île très bonne* affaire» en faisant 
.’examen do2 voiture? et pour les 
a* licteur' et pour '.es vendeurs. K m 
fai* faire «ga’ement plusieurs o\ 
périences dans «on laboratoire, ex­
périence* qui ont un intérêt parti-
• u er pour o tour t*te

Récemment, en a fait "examen 
de voiture? équipier? ave de vieilles 
o* de nouvel’es bougie?. Avec r«- 

ci/'e? bougies qui avaient été en 
service pour plu»' de 10.000 m: e-. 
a pui'-ance. en chevaux-vapeur.

• tait île 29.4 à 20 milles à hcuie 
et de 4S.0 à 40 mil e*? à l’heure.

On in«ta ia a ors de nouve es 
bougie? et fm rut. omime résultat, 
une puissance, en chevaux-vapeur, 
•le 20.0 à 20 mil es a l'heure et de 
.*,1.6 à 40 milles à l’heure.

“Ces épreuve»? mettent clairo- 
ment en « videnre le nécessité qu' 
y a de changer le- bougies après un 
•Mta'n nombre de*m: ea dit M 
Frank \ut . ingénieur de re-her­

be»1 de a A ('. Spark 1’ ug Com- 
rany. I arrixe assez souvent qu’un 
mo eur *-o’t dur. que le démarrage 
soit ent et que la pu'ssince soit 
n'oin? grar.de. tou amplement à 
, auee de»' boug e? p u? ou moins 
usagee?. I.° seul -emède à nppor- 
ur rcs de dans 1 in-tailation de nou­
vel les bougies.

“î.a m ue» »-ité «les nouve'lcs bou-

u r n a u x sont déjà rem pii' 
i :* ident? d’automGb.'.c»? dont un 
:-:n-.d j'ombif * n eu pour theatre 
:i travel * a niveau. Uèg e généîa e 

* - rduv icu» ? ne »-«ssut ent pa? :i 
age d un train avant d atteimir»

11 a v e i • r »>u >d ' s’en assurent, i'i 
croient capable? de travers-er ia 

Tivar : • vi-e du train. ( e- 
ia n «1- presque tou? les a c.- 

nts des tracer* e: à niveau. L'on 
qu a ccr alter Us journaux pour 
trouver a preuve. H autres réa- 

* ait’ ^ trop tard le dat'get. 
leur sang-froid et. dan»? b en 

immobi isent leur automo- 
beau milieu de la voie.

I - condu* eurs prudent» et ex- 
iri-’ t** souvent le p us a ssment 

du mm de » \ i a co’lYicn avec a
0 m t x 1 faut rc lappc er qu*?
» iravrtsi - ne chemin de fer sont 

■
glande* routn- de a province. Le­
ni nistre de a voirie voit a ce que

• * goaux ir i ateurs de? ti averse1»
:• niveau >«* t nt placé»? a ,20 pied» 
le chaque -ôté de la voie. Le con­

du cj? *i .i x eu* piendre a peine 
a* legarde! es - gnaux est toujours, 
avcïti de a i>'é»-e”.ue d’une traverse j 
dp chemin de f^r L’endroit ou !e

g" i o • p ace lui laisse amp'ement 
e temps de s’a* surer «i la voie €*: 
l:hre et -i e.le ne l’c. t pas d’ane­
’er à temps.

I \ a une mesure fie orudence 
*.j’on ie doit j a m a i - oublier: c’c»t

1 arrête’ or-^que ’’on aperçoit un 
ia:n et de le laisser passer avant

. 1 t e ?ert absolument à » ion d* 
.:ttrr av <i ocomotjve; cel.e-ct 

a tou jouir le dernier met.
Happe * r? «lue ’e ministère de la 

com ♦ p?e 1 i*»u i les me*suie? né-
• -a; pour faire? dVparaître 

g! adue',fment le* traverses à ni- 
•eau sur m grande* routa?. C’est 
un traxui qui est commencé, ma’? 
-Ion* i'r\** u if»:1 *»*ja nécessairement 
imgue. Pou r plusieurs année»? à ve-
• • ’on devra compter sur la pru- 

d -'ce d - automobi es pour rédui­
te le mmbre des accidents aux tra- 
verses à niveau.

LES SOINS DES FREINS
Le frr M oge. e b*.- fi oinage pi end 

de nos jour? une place importante 
pu “ automobillistee. surtout 
ceux qui ee souv ennent que partir 
c’est mourir un peu . . La prévoy­
ance en matière de freinage est tou- 
iouîs à censé ier. < a même svec de 
bons freine, le? freins aux quatre 
loue? te!.- qu i »? sont montés aui 
:«mte marque qui se respecte, il 
faut en* < re uger que ma gré le? 
pi* autiot*' prises, il reste assez 
d’* émen t? qui peuvent nous jouer 
de v. a ? - t ou i « et rendre impuis- 
*arts d? fre i ' les mieux rcg.es.

qu.
. . ber Ift f

-l’un xehn ule îou ant à une eertai- 
re a lure. Ce : n’est un secre 
pour personne. ( e qui. par contre.
*» happe a trop d’automobiliste» p 
l’est que l’effort du moteur ne sc 
leca !«r que sur quelque? pouce-

gd' mi r vient ordinairement a pros 
p us rut « mois de eonduite. selon le . 
nombre de mil e? parcourus, ap- j 
proximativomen1 10.000 et selon U- 
quantité fie < arbonre dépecée.

“Il arrive souvent qu’une in spec- 1 
on complète de Vignition et un re 

’ ouvel emen* de boug e? provoque- 
l i* : t un-* performance de premier 

i * lie n n * - Vf»t re moteur.”

i*ré»i pour chaque roue et 
ur xette *türfa;e redut e 

... |
•ant. ois de "app. cat un d* 

e? problèmes d adhérer 
;en de parücu .èrement ci 
ol* e* » x terone qu* il 
us n>* e. teui- et ' .n- i 

:erte: . n? d a t m «*U’
•ui la né.fcs.*it also ue fi a 
1 JT»? de br « f ! O t i il .'U!

Ne va ent pa* g:a* d du» e. p *ui r* *,!» 
“e pas d’ne rien, e? freins qu: blo­
quent les rou<? d’un -eu! n up hv.< Lit; 
i. mme résultat, une promenade dar* J* o p 

» • végétaux a t hrest ou envoie av: «p - •
très Vch’cu e«. Par c ontre, son' a r. 
’feommat ici e? fre;n« à * virage 
pr.'gressif qui «ont ceux que r«*n e: ^ I 
tr<tient et que l’on surveille j ui- » 'J*- < 
ne ement

Un de n »? am’* t ous ra onta 
derrièiement avoir rencontr» sui ta 
tou e dans un endroi* dangereux u»i 
lur’s e vcyageirt sur une v** tare 

trè bon marché cl if livrant au 
jeu dangereux de de cendre e? cô­
te sen se servant de •-» mâche ai- 
: ère pour assurer une retenue pa ­
ce que ses garniture? des freins 
ft. ent brû éo- depui»? déjà lieux oj 
rois jouis. Ce genre de freinage 

peut avoir sa valeur à la suite d’un 
accident comme celui que nous si­
gnalons et ne peut s’obtenir qu’avec 
a voiture spécia e don: ;. e. t que»-- 
on. Mais de ià à res.er p'usieui 

jours en voyage ave. une mai h ne 
* on pourvue de freins c’est un jeu 
dangereux.

Ouvrez n’importe que e revue un 
peu dan* le mouvement et relevez 
tout ce qui t» t dit au eu jet ci** 
freins depuis une dirai re d onnée.
On parait dis fie ns quand il* 
fta ent local ?is aux roue? arrière 
puis quand il y eut divorce un 
•estant Mir ses bon? effets sur 
bre d * tranamision à la roitie de 
boite de vitesse?. Enfin, gros tapa­
ge lorsque chaque roue eut ecn frein 
avec le* avantages reconnus depui*
On a discuté e- avantage.? «le chaque 
»y-,tème î’eff'cacité de freir.»- a mâ 
» hoires méta. :ques et aux gai n s 
d une composition. De tout ce’a m» - 

e dirons rien parce que tcutr»- i 
garnitures actuellement connue*» ?•*

, valent et que toute? ou presque r v - 
i * sient h "eau. hu ’e, a cha.eur et 

lux frottement#-. I n’y a que du bon 
a a telle' ma« le me eur maté rie 
ne rériste pas à un man va s conduc­
teur et nous admettrons qu’n y a 
beaucoup de mauvais chauffeurs qui 
négligent par trop une question 
mportante pour eux et e autie*.

Nous n’irons pa»? jusqu’à dire quo 
^ar a faute des fiein? surviennent 
os <*er a:ne« d’accident» que nou»' 
Séplorons, mais combien pourraient 
être évites ave* un peu d attention

On comprend trè» bien os îèg*- 
irent»? rigoureux en v gueur dans 
.ertain.s Etats voisin? pour le con 
trô e des frein» et nous souhaiterion»? 
presque un contré e semblable i he? 
nous pour une meil’eure éducation 
de? conducteur»? de voiture? et ca­
mions parce que tant qu’ n’y aura 
oas d« sanctions, i! y auia toujours 
des fautif»? pour dire comme dern i u 
irgument: me« frein? n’ont pa-
fonctionné.

- !,es b- r.? ur: aux ?on! rempli r ■
.r que

puur nouv e.,e«. I ••

e I etr inerf 
-iseignent

\ qui qui servent roui vi tir.
ntent le? évènement»

i.*. mais ut •.!?** 
nu teur tout

% ou* nourrir et a v us faire joclt
par nt «In e. I -ez h-i annor.'em.

de

» j u n v a n t ageuaemi

a
TOMOBILES
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Motors L*d.
M hrook»’ TEL 721-:H
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VoMlez-vous que
NOEL
Foit le jour le plus 

Heureux de l’Année.

Donnez comme

Cadeaul
a vc

un!
A
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iUATRE OU SIX CYLINDRE

Autos Dodge Brothers et 
Camions Graham Bros.

21, Wellington Sud Tel: 2015.

0

“Les meilleurs freins jamais fabriqués pour auto”
/'r

m y

1 (I .iv..

b Vf t , u : C Ui v li
i’ c . i j a it dv g tpi- qj
<’• ga/.ol 1 it . ft (i, . prof.t d?

' , ivmp ur tout arg'.
nu’ - k0.it arp .< - à *L'pi n.o ,. a..
« ■ Ba .? la • ou
rr-fit? 1« rt’u? impfi •an'<> \ : :itli
. urtout d< automobi . U - do
province.

Si les route? pr;i”.cipa >' «• a
nia:rtonv< - ouverte? ilr faç 11
<:* nr€v a.\vè? aux cent it- a v
-inant- M.. ntrea' < *. à mair.U n*i r

Etalage
Spécial

du
20 déc. au 1f Jan.

iï'-'nm

Ltat’s

MB

jrj» j atu»

Nouxchux

nvdolrs
N a'h

O
« emmunicat * n? entn i»- pi üu-.pa 
c> viH s. la plupart de» auto? c.r- 

. u cra en; et dr ce fait le commer-
ga augn

I
tou-î que cinquante mille auto- qu. 
ii;?-qu’iti sont garage." « nulcut j 
maintenant l’hivc:. L n’—t pa- exu- 
gerê "ûremcm de dire que chaque 
auto rapportera en taxe «ur la ga- 
zolfne a i moins un do .ar. (Je qui 
ferait un profit net de $00.000, de 
quoi enlever b en rie a ’ mge.

i ) «
v.nce 120,000 automobi ec. I>e ce 
nombre 1 ? trois qua t- au moins 
Tistent gaifigifr duinrv Thiver,
< Vst-à*dire qu’c .c? re donrent au 
cun .'•ervice à 'eur nroprivtaire du­
rant pre.« de six mo r‘ qu r e? u.
« nt.aînent une gro.-^c om m e de 
»:rt> mç- inuti.e- en garagornrnî.

rompiez en p’us «tue !c ma.n.ten 
l'n tout temp»' de . année d’un pos­
te d’apprcvÎMonncmcnt de'ecnee. 
rend ce xommcrcc b en plu? p. yan*

veaux garages <:. pdstes de rav *a 
rment. ce qUl sera tout à ’. avanta­
ge *de»? automobi".tete.« et fournira 
des moyens de subsistances à un 
I* us grand nombre de personne*.

On objectera ans doute, que ’a 
» rculation sur l’alaphalte en ‘enije 
froid bn>e le? chemins. L e^t no- 
t.».re qu’eT.e brise surtout et ur..- 
quement le? chemins mal faits. 
D'ailleurs, ia circulation ne détérîo-, 
?t La voie qu^ .?i elle cet extrême 
ment rapide.

Il n’y aurait aucune bonne rai­
son pour ne pas organiser la circti- 
ation d'hiver. Elle permettrait à 

cent irtii'e automobi istes de la pro- • 
vjnee d’utLieer h un? «machines en 
li ver. Elle rendrait plus prospero 
"industrie de.s garage.*. de* poste» 

ravitaillement et. surtout déve- 
oppernit le tourisme, r?» «ont d r 

n vantage* trop importants p<mr < 
d» daigner.

1] est clair qu’entretenir toui? Je- 
chem;ns de l’Amérique du Nord 
jerait une ‘impoieibiiiîé économ que. 
l»en que ie ►ytèrm d entretien de» 
rou*e« par cantonnier? qui prend 

fxpcn?*n * ans» ce c croie an-

Donne nn i

Facilités de 
Paiement

exceptionnelles
à l’occasion 

des Fêtes
sont sur le Reo Flying Cloud — Essayez-les

No,
r©

“Tous les manufacturiers et les ingénieurs d'aii- 
tomoltiles qui ont soumis les fioin-. -ur quatre 
mues hydrauliques intérieurs de l.oekheed 
l'épreuve comparative la plus sévé.e, les procl.i- 
menl le^ meilleurs freins d’auto jamais fabri­
qués”

TME in OR M I M R R A K F. ( <> 
A ut nronhilf Top*» s l»r!*>her I.

I.e Keo I lyin'» Cloud a été le premier auto ml

qu'il' n'en font d'h> drauliques intérieurs, cepen­
dant ils déclarent ceux-ci les meilleurs.

l’Ius dispendieux ? Oui. Mais la politique de 
lien est de »er\ir le meilleur article possible 'an^ 
é:rard au prix.

de ecs freins. Il fit 
1927. Nous disjon 
nion e'ctaienl le 
-an- considrMtion du

n apoarition en ian^ 
or - que dans N ( ) «Il K 

ein' (|u'aur 
ta ma is el

Mt/i< C'.*

iilleure prd

Ivc?.'-/('<' Xou<-»iêmc

moi
cpi eti\ e q 

conséquent nou

N'fASH maii/l 
d'hui dan- 

un étalage spéel 
voitures, que 
invité à aller voir.

l.e mot d'ordre de la’ 
ne prochaine sera : 
ne/ un Nash à Noël' 
publie est invité à 
voir les nouveaux 
Nash a no' -.ailes de mon»- c 
qui seront omertc' le jour 
et le soir.

l.e nouveau Nash fera de-, 
rtrcnnc' parfaites, la nou- 
avons un MODE n t 
PAIEMENT "PIMMAI, 
POUR NOËL, rie 'ortc

X- ....

ni1 (Il

que mus me/ foules les 
facilités désirables pour ol- 
frir un nouveau Nash a 
votre famille, comme ('tien­
nes.

Venez v ou faire explique: 
ce plan. Vous «erez éton­
nés de voir avec quelle 
lACILITE vous pouvez 
donner cette année une nou­
veau NM'h comme étrennes. 
Venez aujourd'hui choisir 
votre Nash et nous vous le 
livrerons pour Noël.

Rappelez-vous qu'il y a 21 
nouveaux modèles superbes 
dans une brillante variété 
de carrosseries et dr «nmlti- 
naison- de couleurs, aux 
prix de Si.ISO a S.'! 100 li­
vrés a Sherbrooke tout équi- 
Pèi.

iintrnant 
Tlvdraulft lirakc (

|iques In
réni eues

m vovez^e qixBtlisent le--
qui fabriquent 

de' molles de frru»fe aii»e- que le' II'- 
tieur-, - a v ( ut. <ommo

vvent. qtieL 'on! le» meilleurs.

piquent des 
frei

de milliers d’appa- 
( extérieurs de plus

de cette affirmation qu’ils 
freins au monde” c'est une 

faites par vous-memc. Par 
-•pérnn^ que vous demande) oz 

une d. monst rat ion. Nous voulons que vous 
(■enduisiez un Klyina; ( loud sur des routes ou 
dans des rue- clis«antrs. huileuses. Nous rie- 
'iron- que vous appreniez par vous-même rom 
léen rapidement, et sans choc cependant, ils 
vous arrêtent en liene directe quand vous de­
vez \ R K ETE R.

Ne manquez pas de les essayer.

K KO MOTOR < \R < OMPANY. I. \N>IN(.. MK I |(; \ \.

Wolverines. SITOT) et ÿlüôO; living 4 louds de s.'IJ.i a S_’7->0. K. R. Sherbrooke.

THE REO FLYING CLOUD
SEDAN .VICTORIA • RRolOMW! - SPORT COITE • ROADSTER

Legaré Automobile de Sherbrooke, Ltée
J. G. SANGSTER

::i Wellinjfton-Sud, Sherbrooke.

Ifi. Rue Wcllinston-Sud. Tel: 20*,. % r r v v a t i r r: Atm A'lt ricain n f i* i k r \ i i. o x •; r i: xi p s <m > • * n»:o — paa »• v



I. \ TRI HI NE, Sherbrooke. SAMEDI. 17 DECEMBRE 19^7

I. 'observation

La rançon L’obiervfttion est un* des meilltu- 
re- manières de s'instruire, un* ma­
nière facilo et en même temps à la 
portée de tous. Cependant <jui de

Pas un sou...

La fête ac rhumanité
i

Avant <;u(' les \ ivals sonores et émus des rie luxe et d’appas, ils n’auront rien ceux-là. et 
airain» sonnent dans tous les clochera leur volé< remettront, au matin des réjouissances, un ba 
joyeuse; avant qu ■ soit illuminée la crèche >ii qu’ils n’auront pas l’anxiété de vider, un bas rlé-
reposera rose et dodu, l’objet de nos manifesta 

'i, tions, le pourquoi de la fete, ia raison tradition- 
neWe de notre joie, nous avons déjà un peu vér*u

ù la Noël qui va venir.
J"' Kn attenr'ant ia nuit mystique que nm- 

soulignerons rie • ivonst.-inces heureus - **t tré- 
j, pidantes. nous avons préparé les plus chaude- 
‘i expressions pour dire par des décors et des ré 
'tf jouissances les liens de la famille, les liens de 
r l’amitié, ;j l’heure intime de la rénovation. l’oui 

entretenii' eand cle l’illusion «le- petits, les eni- 
j, plettes se sont faites en sourd'ne, les surprise- 

* —* en caehette et l’imagination a déjà décoré
Pfr l'arbre qui protégera les désirs exaucés des mio-
4*

à
V>

T)\

rêvant, un bas triste que le pr*re Noel aura ou­
blié. leur dira-t-on. pour s’excuser d'indigence. 
Et pourquoi leur part ne leur sera-t-elle pas vv 
nue? Ils s’en consoleront si mal. I.os petits 
orphelins qui n’auront meme pas. le baiser de 
Noël qui I s a; ."i-ernit au moins. Les jeunes 
malades déshérités à qui sera refusée la féerie 
de la crèche à l’heure émue et enlevante de mi 
nuit, et qui pleureront tout bas, pour ne pa 
troubler le plaisir exhubérant des autres, parce 
que trop fiers et trop tristes pour voir votre at­
tendrissement . peut-être.

Que de Noëls différent dan les chambres en- 
fantines; que de prières bien faites qui ne se­
ront pas exaucées- que de déceptions éelaire-

Puisqu'il te faut souffrir, n’en lais e rien paraître. 
Rentre, car tu te sens le besoin d’être seul.
Ta douleur t’appartient, nul ne la doit connaître:
Que personne n’approehe et ne trouble ton seuil.

Si tu blessas ton front au hasard de la route.
C’est que, plus familier et moins indifférent 
Au rêve qui murmure, aux choses qu’on écoute.
Ton coeur pour contenir leur plainte était plus grand

Et plus sensible aux coups mortels de la souffrance. 
Tes yeux ont contemplé le décor automnal 
Que d’ordinaire on voit avec indifférence :
Parmi tous les passants, qui comprendra ton mal?

Rentre. Laisse ta porte et ta fenêtre closes.
Et remuant la cendre en ton triste foyer,
Si tu verses des pleurs sans en savoir les causes.
C’est ta raçon, poète, et tu la dois payer !

Jean CHARBONNEAU

/. ' Am it té

3
ches. Et l’allégresse et le beau plaisir amasses
éclateront avec les cloclii'- de tout" la joie anti- ra h soleil matii d o> !r Père Noël n aura pa- 
cipée et contenlre ' ci. voulant ce Noël le plus passé. Et pi
beau, le plus vibrant de tous lev Noëls. que peut la pauvret- avec son affection et se-

Et nous vivons la fête en la préparant, nous tendresses et ;es mains vides. . . que peuvent 
amplifions le charme qu’elle aura: nous la vi- les beaux <-lans du coeur qui n’a pu se prouver; 

1 von.s en autant qu son évocation nous cause de que peuvent le mot d’encouragement, les pro- 
- plaisir .. messes futures, quand la voix maternelle qui

C’est la Noël de tous qui va venir, mais les J s’explique, tremble en voulant consoler. . 
pauvres petits qui seront ignorés, mais les Comme l'humanité aura toujours des sotif- 
gueux qui passeront a votre seuil pour saisir i frants, même quand c’est la fête de l’humani- 
quelques échos de la fête, et se chagriner de n'a- té... 
voir pas eu leur part. . . mais les petits qui 
croient eux am d au généreux Père Noel et qui 
n’auront au lendemain qu'un jour monotone 1 
comme les autres jours; ceux «pii ont vainement 
rêvé les chimères qui se sont accomplies pour 
ceux que vous aimez et à qui vous avez tant

Je rne suis souven demandé ce 
eue* ecrait la vie -ans .amitié, et 
instinctivement j ai ferme U» yeux, 
comme si une .umière atteignait en 
moi.

I.'amitié est peur e coeur se <iu'e«t 
pour a ihaj* le la ampe du sanc­
tuaire: douce, discrète et fiJè'c.

I. n'y a point d’amitic aoiide en 
dehors de ia vertu; e. annv vulgai­
res courent à leur egoïsme et ".'é- 
gofsme et l'amaie s excluent l'un 
autre.'1
On ne cherche point un ami pour 

être agave ou pour picurer: ie- plai- 
.jrf sort vanité, 'es plantes sont sté­
riles. On cherche un ami comme on 
cherche une lumière pour etre ras­
si rêne.

L’amour illumine 
' ’laire.

vie. L'ami;ié

donné ; les pauvres qui auront langoureusement 
i avivé leurs désirs devant les vitrines affolantes

vS'l Tl ‘ 'la-.;// rf t/f/erf

’d I
■>1c.

a

V,

ru< b i ho, iy nart hf rla’i- la 
ptait

|r pencil pt* d<ruinait en b«»ulp, ►«ns 
rayons; ’;i lumière était, d »ure, enm- 
me voilée d* fine ; des foeorv

fl îéjjrr- *nnvhM en* ep ■ • lentement.
L*air frappa t ' juuo et j« sen- 

rl ta’^ du n >i' sur mon \ : utre. Fn 
1ï mon âme, j’avfi* au de. reve." 

1 V>'«ncs. (j(v f’eur^ de i-'ir 
i

fâ Lta br' e nr:fr< inim.'uu: rr «•’ neu-

|1 inteng jctait-eiie dans mon coeur? C Le aoleiî faible, «am- lueur, quc'.c 
u clarté faisait-’ donc en mon esprit?U Le» mêmes peine - qu'hier eur«€tn dû 

m’attrister et le.- nnuiio- pce oeupa- 
‘ions, m’inquiéter? Pourquoi ava;-- 

\(f ’e e*»nfianee. pnur ju i cta -j< traie \i pua .1 e eie] nu-docus de moi ►Y- 
4 tendait en frrisai e? 

i
ntu

Chez vous, 
nous

chc Le bonheur

b'K y a de,, pan ajroi plut 
y en a -urcmen de p'u- va; • *
de plu-, riche#», mais il n'y en a pa
t‘e pîn> ealmes. de plu. reno nr t 
fie p!u.' sains <jue ceux <|ui re de 
rou'ent, nymés (’harlrmantrno, V 
Ion jf de In sinueiv-e et jolie ri vie r 
(î< ‘AsHtjmptit'Ti. iui qu’a a p î •
v.lle «jui porte ce nom.

I.a roule suit presque continue 
lemem ’e ruban clair di la rivière 
maits elle Y suit ave- fantaisie, tan 
tôt de très près, tantôt sYluijfnaM 
aeaez pour que dru maisons l’en e 
panent. Os caprcep sont V seu’ 
chanifemcnts d'humeur du pa v »ap 
et encore ne tr uhlent- s en <*: 
;’.harmonie qui rèt?nc entre le eh 
mîn du'roi et l’étroit c >ur^ d eau.

j Miracle de ’a neïce, ia belle neig* 
JTt h! anche, de 'a ne ipv qui vient vers

Kia
t

terre #tir>, qu’une purification 
et qui voltigeait, devant mes yeux. 
K le descend lu <*v\. la ne pe. M e 

r iji rio-vend de même qu’um nam •• eu 
v'; qu’une pluie de trra ■ K m i vp 

de l’inconnu, du pay«s bleu

J'alais les mains ioirt^s d ms m- ’. 
a,t manchon. 1^- vent basait m

ce chemin e a 
habitations qui 

r d’avoir depuis 
e de la terre; c - 
triées, elles sont 
mples et noble*-1, 
frappe surtout.

v ! fe ree^1 rda
r4(, e^ bruits ni" 

!tV?1oches au 
strain eou un 
‘Ol durer

.r
sa :

mes Joues, 
mtais, tou»> 
•nt joyeux, 

appel, train- 
iturcs eur Je

I Quelqr, in rn’
L e cours deé rivières 

* urface de la terre, 
kj »ela de commun, qi 

Ici # l'une petite orisr a*. r

Kn effet, entre 
beriqt* rivière, le» 
e’élèvent ont l'a 
toujours fait par;
!e« y sont appro 
essentiellement e 
Car. ce qui vou> 
iomque vous suivez cette \ ie, c 
ÎYbsene * pre sque complète de»' r 
son»-» nouvei'es. a ’.’amera ainc, r 
sens coquet es. confortai) e . î 
doute, ma s trop jeunes p ur a 
une h stoire e. une âme; rpai» 
où pemonne n’est né ou pe*- 
n’a vécu, ou personne nY*sî n 
eù personne ne s'osi perpétué, h 
«’U» vous frappe pu»- encore, « 
que vous ne regrettez pas leur 
fence, a mesure «tue >e *• oc’e 
fie maisons ancienne**, u t 
à lu. a rne > curieuse?, à

« rre.» -an» âge. Ç 
;te campagne fa 
moque et n’y n* 

. maisons ne so 
habillées frai? 

1 • blanc, ou de i 
^ qui le#» parr

ong
mas

Tomminé;? fie 
neuf dan* ? 

?fau;. elle s'e 
•n. S. vie!

pas
embt

ne?
av

u;

l,e l»onheiir irv^emble à rcs 'ma^er 
deco up*r que ion donne en et ren­
ne, aux tout petit', et avec lesquellef 
If grand: enfants nr deHaipnenl piv 
de Famn cr. et qui représentent tu» 
tableau

Il s agit d° placer tous ce* pr’titî 
carton' nu res morceaux' de bots, 
dont le forme sont variées, pour ri 
faire un ensemble harmonieux. Let> 
plu. fardes appartiennent à la figu­
re onncinale elles ont plus de colo­
ris. mai il y en a beaucoup qui ont 
une teinte uniforme, et qui entrent 
dans le fond d** scène qui représente 
suivant le ras. un ciel d’szur. les 
murs o un pal us. une forêt touffue 
ou un clair de lune.

C’est un u avail oit les violents 
n’ont aucun avantage ce sont les 
patient, qui réussissent car iis sa-

• au besoin recommencer vingt 
. fois ii poser ie même carton, à l'enle­

ver. fi le remettre encore
Le jeu neut se prolonger longtemps 

Il se peut que le joueur impatienté 
détrurev d’un seul coup, son travail 

-ne Jours et de semaines, il ?e peut 
nue la dernière pièce demeure in- 
rouvable comme si elle n avait 

vraiment Jamais existe.
Le bonheur c** ce ‘puzzle’' dont on 

r.'n ,amais réussi è. poser le dernier 
morceau.

GINEVRA

Les oncles, miroirs 
de Came

Voici, d'aprê un observateur la si­
gnification de' oukIcs

l^c? ongles longs c effilés veulent 
dire imagination c* poê ie amour dov

I one> et plats, r est savesse. raison 
’t toutes les facultés graves de les- 
prtt :

l arves et courts colère et brus­
querie controverse, opposition et en-

ie donne peut-être 
e arc.

Il y a entre un ami et des. 
des Y différence qui oxi.sl 
l’harmonie cl les convenance

La pénétration d’un coeur 
de longue connaissance.

Cesser d aimer c’est ce.*y; r de 
!c bien et le beau.

L’amitié est es^entic’ emcul ' irêc. 
î.a aentimentaité ce! la <■ n r i >: i * u rt 
de et te affc’tion sincere, ferme et 
couragouie.

i tmara- 
e entre

deman-

vuîr

L’hij»tc 
paraît ave
écrite par es hommos. M i >. ra 
ie? qu’ellea soient, les amh - en­
tre femme»- existent tout commi 
n-.itic e>t un jardin qu’il faut sav?;! 
me cce dernières clés ont leur r< ■ 
h’.er-se et leur profondeur. *’Vr* 
hommes mettent dans leurs ami; * 
plu^ de leur «c-prit, les femmes p ar 
de leur coeur.

Les am:trés d’esprit sort moir. 
exigeante que ce. ». !u o« * nn !.< 
première? ?•.* contentent de* crm mu 
: ication», lee> cezondc> veuint '*
onfidencc?.

Il ?cn'h,! qu uur ? ter*’• c a 
nés son». divi«ccs fami.ie-,
qui fu t qu'en 1c*- fx r. n’ran? ti- 
a von s Lim press ion du connu ou d< 
.’inconnu.

Amcar, «•'litie. eetime. a<i. 
tien: quatre m ;s. quatr • ' t
mentn. l/amcur peut les center
; n U « ear n e*-t 
•ent mente, l’ar 
'’e*»time le p r*' 

le p U'
!. fa.......

.-en ami, mai? 
l’un a pour lui 
grandiose en f 
e< un jardin q

nnp. et

afin que < 
et en heaut 

. faut ► av>»

1 II n’y a
Uiiu on ne 

OITii c color sr»
• r ’t* en e.

)i»rr______
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par
quand

A y* bonheur

element ;
Bien co
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Dur?

urbè*
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rançan

peu r?

I.a jalousie, l’iml» atis- 
,-ere fatiguent, enervent e 

Vissent l’affection la plus vr 
• bon? vain- re cc* m i-ère.
;,e voulons, le? voir devenir 
Ve», inspirer de? ha- - -au 
i >» a jamais *a p:? x de n< ’ 

\e j( t;e pas de pierre*? a 
' te dé:a;t ■ e. m« descend 
néme et juge- oi 

lin coeur mesquin fait r

L* courage

i. fa’ut être abonné au ma heur, 
tout à ’’insuccès.

La loyauté est e premier d< 
de l’amitié.

L** net et la délient e»* c* »- • 
etr« art de.- affe-tior - du’abi* 

On e*-t porté à étudier ce que 
nme. parce qu» le coeur a d* 
v< lou-ement 'esprit.

l,e coeur et eaprê sont^ 
de ’âme. en former un » 
borgne.

\ ne cultiver que ^ m esp- 
devient v te cynique i '« «• p< * 
voir trop craint d’être a dup 
«on cœur que ï#a Rcehef'u’m 
♦ crt tan; de maxime amere- 

1 |>eut y avoir de? amitié?

n a r
ami< o ui qui connan 

possède un levier pour s 
Pu’' «e Dieu en être ’appui 

Rechercher i’amitic de q 
r?t une expresai* n psyrh- 
Le mot r“»*her?hei veut din 
venu. Or *pt’e»*t ♦ qu'une 
-ircer« ce n'o-t a rechi 
esprit e* du <ieur de ce? 

a nr ? San? >< a-?rr on r 
- m ami. Fa .-«c-Jo «ark cr;

Sur

trangnp#». p.^^ une.
MICHLLLL LL NUKMA.ND

*f*mme c, nmif;** o 
\, de trait «i union.

Les ailes

L’emour peut naître des contras 
:e.-. L'amitié c«t avant tout une rce- 

i ccmbance, une fra ernité d’àmer.
I! en né-1 de Lame et du carac- 

ère ?cmme de l’artiste et de son . 
oeuvre : elle ne lui rend pas tou* J 
lull r. justice. Dans l’ami ti* les ca- . 
*:i èrev peuvent s’opposer, les a 
mes jamai;.

P u- une âme i- c'èvc plu« « le csl , 
« apable d’amitie.

L’am; do” ag r ^ur noi r àm< 
com e 'e vent tur '«• nuage-; i 
!ai.. -c le <-i**l pli*- serein.

l gmi * • ’
-laniirn c de ru*> indignât .ops, et > 
-cuti ment s pn* le» «lur’s mi caractè- 

mieux » a

Partout, dans la nature, qu'elle 
;>it gaie ou morose, j'entends le 

bruissement d^* miliers d’aile» qui 
chuchotent à mon oreille des chants 
joyeux ou de plaintives romances.

Fr . multitudes d’ailes <|ui évoluent 
■ ar- l'espace, m’apoitent tantôt un 
echo de joie, tantôt une écho de peine 
qui me fortifie ou me brise.

Ia*? aile? nous fascinent.

Sou? le souffle léger de leurs plu­
mes soyeufes, les aile? rav.vent en 
no? âme? d’adultes, les souvenirs 
charmant? de notre enfance, et en 
suivant leur gracieux vol sur l’azur 
de cieux i. nous semble revoir en 
rêve les ange? blond» de nos ber­
ceaux.

Avec les minimes ailes de la libel­
lule. de l'abeille, du papillon, de la 
luciole, du frelon, notre esprit prend 
son essor; il ?’élève peu à peu sous 
i'emprire des ailes mignonnes du co- 
lib 
vr

bri. de l'alouette, du coucou. du hou­
rt uil; ienfin,. il s’élance dans les airs
la su: te de* l'alcyon. du fa ucon du

uéiand . de ;l'aigle et s1uit leurs ges-
*ï grac a ux et souples , lent*> ou ra-
ides qili les ccnduisent vers Ic"- rna-
'(•agi s fleurs. îrv mers . les ci-,0,; .Ç|]( ■ n leurs n price-; ou k•urs in -

D- a* les plus diervies. diapba
es (Hic. c rmu apportent charnu
-ur les my- ter»eux chiirmc ■ d** leur
•ante f’t de leurs voix. Flics ?c nom

pjiîB fqrte. 
ad-'s du «n 
Irai me de 
In lune poé 
Isitiu-es si 
le? d?- s y 
hnrpCi ; a h 
fi'ènes. de­
nies onduli 
la science, 
eilwi nous

du z.éphi 
de la lemp 
eil qui sV

•. de la brtj 
't'* qui passe

heureus

fort dan? le? 
d’or; aile? de 

tique qui jette des clarté? 
ir la terre •ilencietlse; ai- 
nnhanie? dp? luths et de? 
»? des pe»! irai»*des car- 
; cantates; ;tHr des rith- 
?ux et bercours; aile? de 
fin génie, du talent, toutes 
emportent dan- leurs en- 
riMis vivons do^ heures

te de ’ami.ié mv
etc trop êxc us.verre?'t

de nous d' 
core plane

H'. S p tr« vi.”*an-
fidèics sur nos

's'
i; gables elles vont, vien- 
•lin: au fini; elle? s’ap- 

le la 
paix; aili 
:é. de la 
* de !a fo 
souvenir.

confiance, du n*. 
? du dévouement, 
douceur, de !’a- 

. de la reconr.ais- 
aiies de la souf- 

i douleur, du martyre, 
iles nojs élèvent, noua 
mettent dan- no? àmer 
le baume qui le? cou-

attirante? de 1 en­
taient nos coeur-* 
sse. volt gez dans 
mbla te? ailes de 
•rnble. passez ra- 
route»*. vaez, bei- 

<>u? la voûte cé-

imuent du vet 
le parfum de 

du rossignol, 
ia feuille qui

la plainte 
cinnémone 
ppi charge 

tombe, tout

le
De

voix, tout a une aile qui n pen —t* l’elan qui la pous- 
sphères étoilées.

- ’ V !••-' ’ \n!i> -om-
mes. sature*? d’aile»î 

Aile? d'oiseaux, ou 
fijues de la prière et du 
tes nous balbutient !V> 
de la bienheureus» Patrie

ailes mystt- 
acrifice. tou- 

poir des joies

MH IL.

/.es vilains tics
Pense;:-y sc.'vent. évitez les tics, 

le, froncements d,- sourcils à la moin­
dre préoccupation on quand vous 
You- appliquez i, un travail quelcon­
que l (ronflement des narines; et te 
pourrai- vous citer pti mal de peti­
tes grimaces que beaucoup accen­
tuent sans y penser.

K. 'e clignements rie paupières? 
qui a la longue amènent l'horrible 
paile d'oie: et le mordillement des 
lèvre; et l'arrachement des petites 
peaux :-è-*hes. sur les lèvres et le per- 
■ ement des points noirs avec une é- 
pitiRle! et le geste habituel qu'il faut 
(Mtr ie vous signale pour vous mettre 
oo garde une jeune fille qu! doit 
[aire des chiffres toute la tournée et 
qui pendant que sa main droite 
court sur le papier le coude gauche 
appti'é u la table tortile aver sa 
nain gaurhe sa pauvre oreille qu'el- 
ie tire plie et eplte si bien que cette 
oreille est déformée. Tous ees pé­
ris tics peuvent amener des défec- 
uoMtés et mêmes des laide-,ira ta­

chez d'y penser et de reagir.

Mie <1* rieffani disait de VM
qu’il était aux petits -oins poui de- 

laire.
On lui disait d'un homme très 

caustique.
C’est uni et ti bonne tète.
Ou d'- e o-, une tête (Tepingle.

ait ? -Sur ce cité, nous péchons 
tous jusqu’à un certain point. Tou­
tefois il y a des personnes qui se dis­
tinguent et qui manquent complète­
ment. semble-t-il d'esprit d'observa- 
..on. Pour elles tout pa-se pour ainsi 
dire comme inaperçu. On ne jette i 

. qu'un coup d’oeil rapide, on n'entre­
voit à peine les grandes lignes, puis 
on échappe, non pas les details les 

nfimes, mais les plus sa 
-ants. le- plus importants. Satlafa,: 
d.- son inspection sommaire, on a 
chève de parer le tableau avec son 
.magination. Avec * procédé on man 
tue la réalité, on n'atteint pas la 
érité. Et pourquoi se conduit-on am- 
î C’Mt qu'en définitive on aime 

mieux se promener dans les nuages, 
voguer au gré de ses illusions, pour 
-e créer un monde fictif, bâiir des 

1 villes à sa façon, des châteaux en 
i ! -pagne, plutôt que de connaître le 
monde tel qu’il est. C’est tout com­
me si on dormait, mais on marche 
le- yeux grand ouverts sans regar- 

i (1er, Un ne s’inquiète point de ce qui I 
-'effectue à ses côtés. Sur la route.

| u peine reconnait-on ses amis pour 
' les saluer!

On nou.- demande s’il y a eu des 
changements dans certains endroits 
que nous fréquentons. De fait il y 
en a e.u un grand nombre. I! y a des 
mois que nous aurions dû nous en 
apercevoir, nous n'en savons rien, : 
nous ne sommes point de cette plané- . 
te Pui nous blâmons les autres de 
ce qu’ils auraient dû nous informer 
ne certains événements, quand nous 1 
au: ions dû être les tout premiers 
à les remarquer, nous en avons été 
témoins et ils nous concernent nous- 
mêmes. Vais nous avons pris l'ha­
bitude de nous en remettre aux au­
tres pour nous renseigner, nous lais­
sons de côte nos intérêts, et nous 
nous envolons vers la lune, le royau­
me des rêves. Alors on se fait une 
vie incomplète, mais on n'a pas de 
reproches n adresser à personne. On j 
n a qu'en s'en prendre à soi-mème 
de ne pas avoir assez d'esprit d’ob- 
- nation. Vous nous occupons de 
mille niaiseries, de fictions, de créa­
tions imaginaires, et l’important ne 
tombe plus sous notre contrôle.

Néanmoins, la distraction n’c.ri- 
eilc point la marque d’un grand gé­
nie? Tous les distraits ne sont pu- 
de g-and- génies; autrement il de­
vrait y avoir plus de puissants es­
prits dans re ba- monde!

Cependant, si le distraits pullu- 
Lnt. IV.nrif observateur existe tout 
fit meme. 11 est tout yeux, tout oreil­
le.- partout ou il va. Il voit tout ce 
qui arrive, il entend tout re qui se 
clil en sa présence. S'il lit un volume 
i! est en entier à sa lecture. Il re­
marque le idées et les sentiments 
émis, le- personnages et les obiet« 
décrit. . Puis il compare ces person­
nages et ces objets avec les hommes 
et les choses qu'il connaît, et il peut 
faire cette comparaison avec profit 
parce qu’il a su prendre contact avec 
le réalité. I: sait ainsi donner de la 
vie. un -ens objectif à un roman 
et en saisir de la sorte toute ia por­
tée, toute l'influence. Tl ne se sont 
point obligé d’accepter tout ce qui 
est écrit, parce qu'i; cherche avant 

. cjA à vérifier les gvnnaisauces. 
Tou- les jours il enrichit sa mémoi­
re et meuble son intelligence, car il 
possède une curiosité bien permise, 
i . curiosité du savant, de celui qui 
veut apprendre: esprit attentif, sans 
cesse en éveil, il observe.

Lie fait il n’a pas besoin d’une 
longue préparation d'avoir consacré 

■ en des années à l’etude pour pro- 
fiter par l’observation. C'est cette 
utrnière en effet qui fournit le pre- 

:c ■ aliment à l'Intelligence. La re­
flexion vient ensuite effectuer son 
travail. Mais si d’abord l'attention 
des sens n'a pus été attirée, puis 
f.xée. l'esprit se trouve devant rien, 
c'e-t la table rase du début. Et ce 
(lue l'observation fait pour chaque 
individu, elle le fait egalement noux 
.'ensemble du genrt humz'V parce 
que c'est elle qui fait avancer 'r 
f ien.e. et nous lui devons en défini­
tive les plus grandes découvertes? 
Elle rlonne naissance aux inventions 
que le travail de l’homme perfection­
ne et développé dans la suite par son 
application et son industrie.

A une époque comme la nôtre ou 
le- - iences sont tellement en faveur 
et remportent un si beau triomphe, 
nous devons avoir le culte de l’obser­
vation Elle nou« a démontré que la 
rature révèle de ses secrets à qui- 
i enquc prend la peine de l'envisager. 
Elle nous apprend aussi a nous arrê­
ter. à admirer les grandeurs et les 
sublimes beautés de ce superbe livre, 
is nature, qui, n'est pas de l’ait de 
'! mme, ms de l'art de Dieu, t Ber­

nard in de «aint-Pierr',.)
San- elle, nous sommes partout 

comme des étrangers, nous sommes 
dans l'ignorance d* tout ce qui arri­
ve autour de nous. Elle nous procu- 
rt encore une science plus pratique, 
peut-être, elle nous fait connaître 
t.os semblables et nous-mêmes. La 
science des sciences, dans la prati­
que, c'est la science du coeur hu­
main, et ce n'est pas surtout dans 
V» livres qu’on l’apprend, mais par 
l'observation de soi-mème et de- au­
tres. et souvent plus de soi-mème. 
ytieüe merveille que ce petit monde, 
que ce "microskosmos", que soi-mê­
me. Kien nVst plus utile, rien n’est 
p us intére-sant que de se connaître 
*ni-méme Qu'on se rappelle le “gno- 
•i seauton" dca ancien- (rrecs. Qu'on 
-étudie donc, qu'on s'observe, qu'on 
e regarde de tous côtes, jusque dans 
les plis les plus cachés. Au cour- ne 

inspe tion on découvrira de- de- 
isuta qu'on avait déjà trouves chez 
d'autres: on pouTa de la sorte en 
profiter pour faire sa propre criti 
que et se corriger.

\ Ris l HOM 18
l Le Quartier I^tinl.

J! faisait un froid à tout fendre,
La neige criait «ou* le* pas...
! n vieux mendiant vint me tendre 
La main, en me disant tout bas :

“Ma femme souffre en la chaumière 
Nous nous mourons de pauvreté 
Daignez écouter ma prière ;
Au nom de B'*»! 1% charité !...”

Quand les yeux morne* de sa femme 
L’ont tendrement questionné,
L a dû répondre: "L’infâme,
1.’infâme ne m’a rien donné !..

v) vieillard, de grâce! pardonne;
Ne maudis pas, j’en serais fou:
Au pauvre qui pleure, je donne 
Mais là, je n'avais pas un sou !...

Germain BEAULIEU.

La bonne cuisine Propos sur la mode
POTAGES AL'X FEVES Les femmes minces aiment les ce;n

Détail.— 2 tasses de fèves, 6 ta^- turcs, qu’elles portent tantôt dr. ! 
scs d'eau, 1 oignon, 3 tranches de tes; fils de strass pour le soir . u 
lard, lait, sel «t poivre. galons d'or ou d'argent; tantôt lar-

Préparation. Kaire tremper les ges; en ruban ou en peau; ou de f, 
fèves pendant toute la nuit. Le len- me bayadere, enserrant les hanche , 
demain matin le- faire bouillir dans faites dans le tissu même de la rob-
l’eau. Quand elles commencent à -------------
amollir, ajouter le lard salé, l'oignon . .
et les assaisonnements. Cuire en pu- , continuent a triompht-
rée, et passer à travers un tamis. c soir. Tre- grandes, elles se posent 
Ajouter du lait pour obtenir une y preference à ! épaule ou à la ceiu- 
bonne crème. Servir. , .

loutes petites, en ve’Te ou en br - 
MAYONNAISE ùerie de laine, en métal, elles ornent

„ . . . ; noa robes du jour.
Detail. - 1 pomme de terre moy- ________

enne 1 cuillerée à thé de moutar- Unp jejie fantaisie portiée avec un 
de 1 euilleree a thé de sel. 1 cuil- tailleur de velours est la cravate do 
leree a the de sucre en poudre, fourrure, 
cuillerées à table de vinaigre. 1 tas- —
se de vinaigre 

Préparation. Prendre une pom- Trè* nouveau, un -ac en velours da 
t .. .-. soie tout coulissé avec fermoir de

me de terre cuite, écraser lui a- mnreassite et gr- cabochon pour a - 
jouter la moutarde, le sel et le su- .ompagner les. toilettes du soir.

..-x T,i,’/*. ? a.*».*, n Ci ♦'ir\ , rio ?■*

Pour le «oir aus«i, une grande 
écharpe on tulle et dentelle d’or pa:,-

cre. Joindre 1 cuillerée à table de vi­
naigre. Mettre l’huile lentement ci 
ce qui reste de vinaigre.

t BETONS EK AM A IS
Détail. 2 livres (i? pannr.3 li­

vres de filet de porc. ? oignons, rn- ,Ipnny IancP !p l.il0U jp luj,# 
gnons de porcs. Epices au gout, sel avec |onr par)i qi, PuP ppsp ava<. fh 0

':,u- > row nom élégante d’aprés-
f reparut ion. Meier aux creton- midi ou de dîner 

ordinaires ’e» oignon, le filet de On voit beaucoup de. boutons plata
porc les assaisonnements et les ro. ,.n mita[ ou doré
jrnonfi passes au petit moulin .faire _________________ _
mire doucemrnt pendant plusieurs 
heure? en ayant smn d* couvrir d’eau 
mettra dan? des plat? ou mole? pa*- 
hé? à Veau froide. .Servir froid.

Petits conseils

P A TF DK FOIE DR\S

Détail. 2 livres dr foi; de vo­
laille ou dr veau, 1 ’ivre de lard 
frais. 2 oignons, 1 tranche de baron.

Il arrive parfois <iue vous ayez 
eu une émotion .un :erieux malai*e 
une contrariété, une fatisrue à la ve 
! d’une cérémonie, d'un dîner, d’une 

■‘réc Notre trint est brouillé, vos
1 oeufs. Lard sale Muscade. Epi- J(ux cernés et battus, vos lèvres 
ccs mélangées, sel et poivre. iioibsées. votre bouche sèche et fie*

Préparation. Faire revenir Foi- v reuse, i; v a bjen artifices de 
gnon dan* le ba'on coupe en dé?. ‘a beauté: les fards rouges, blanc3. 
Couper le foie et le lard, les .-asser î<'* roses, mai** qui donnera à v s 
r la machine (avc< la rouîettc don- ■('UÎ rondeur ju\énile à votr«
fiant la viande la pltts fine) et aiou- y uche son ffonfiemerf de beau fruit 
ter tous le assaisonnements, jaune? votre regard sa limpidité d'eau 
d'oeufs, et le? blancs montés en nei- durante. Malgré vos effort? et tout 
ge. Bien mêler le tout. D’autre part. vo-rf> art. une 'a-situde demeurera 
foncer l’intérieur d’un moule avec de sur vo^re visage, et quand voua 
mince? filets de lard «aîé. verser rencontrerez du regard un miroir

vou sserez surprise, mécontente et 
chagriné de votre infériorité passa­
gère.

\ oulez-vous être belle et fraîche 
malgré les fatigues les plus gran­
des! Ecoutez-moi:

Faites bouillir de l’eau, mettez-la 
dr.ns un vase où elle ce conservera 

. bien chaude dans un long moment,pelez-vous que trempez dans cette eau une serviette* ________ ' ”'C' hydrophih et fine. tordez-!a
mai veillez à ce qu’elle demeure 
humide et très chaude. Etendez la 
teie plus bas que le corps, ôtez 'e 

ov'jc-t et tout ce qui gênerait la cL-
nu-

que nue sur la serviete très chaude. 
Wilde le grand boxeur a été reje- ,a . , l'0b,curité dan- la pièce où

vous vous êtes retirée. Demeurez ain 
une demi-heure ou trois quart«-

la préparation et recouvmier de lard 
Cuire à four modéré^pendant envi­
ron 2 heures. Laisser refroidir et dé­
mouler. .Servir une petite tranche 
par convive.

Courage! et rap- 
-vous que

Edison a été renvoyé de l'école 
parce que trop béte 

Nelson a été envové à la marine 
parer que juge ...capable de fane : 
quelque chose proprement.

té de l'armée comme Inapte
Dickens était apprenti cordonnier 
Watt étant jeune ne comprenait ri''hëure.'Renouvelez "la chaièurUdè'u 

;en a .a mécanique serviette très souvent, vous serez sur
Mussolini n otait qu un petit Insti- pri«e du résultat, 

luteur de village Procéri-z ameuite soijmeugementi
Ford n était qu un petit Ingénieur. H votre tn,;eUe. tamponnez vos p,u- 
Napoleon était un sous-lieutenant pière- h l eau chaude et froide aLer- 

sans fortune et sans relations nativement
Carnegie et Rock feller ont corn- Avec tranquillité vous pourrez al- 

50,1 .v.alII*r" u >r en soirée, au bal. au théâ.re, eq, 
^ Colbert était le fils d nn obscur <jn dîner, vous serez la plus déi - 

dr|P'y. . . Cicusement fraîche et vous étonnerca
Sch .ber était le fils d un paysan. Par l'éclat de votre physionomie
Rothchild est né dans le ghetto de ___ ______ ___

Trancfort L'avocat X. bavard intarissable,
Franklin était omTler tvpographe. va consulter son médecin 
Kléber étal' le fils d'un maçon Dorteir-, je cuis malade'
Diderot était le fils d'un coutelier. Que ressentez-vous, cher mai- 
Drouot était le fils d'un boulanger, tre?
Laplace était le fils d'un cultiva- Un ennui mortel.

*tur —Vous vous écoutez trop!

Faire la loi et lui obéir volontaire 
icnt, n’est -e pa- là 

expression de la liberté

, Quand le luxe monte plus vit> et.
;i nt, n est e pa* là a plus haute pui» haut que le travail i dépérit

dan* <n ?ource. il fretrit et d«»f?èch® 
Lacordalrc. e tronc qui lui donne la sève

, ' ? ?... Ravna!.
D un seul jour le diligent en fait ______ __

deux. Parlez-moi d'élever et non pa.* de
détruire; je n'ai pas de pouvoir 

Lhôte voit plus en une heure que quand il s'agit de nuire 
le maître de la mai-on en une année. Boursault.

Hob, voit ia lu-

()h! papa, dit-il. regarde donc
une. ri h* < ?t ca??ee!

\pre? un tremblement de terre.
\'ou? devez avoir eu joliment 

peur, dit-on à quelqu’un qui était 
?ur le lieu de la commotion.

Oui. mon cher, mai? ia terre j 
tremblait encore plus que nous.

On se met a table:
Ah! mon Dtco. e eerie la grand’*

mère, non? ’-omme? treize.
Va- •■■a : f ir bo’i’m maman

lu. dp aussitôt von petit-fils, te man- j 
g* rai peur deux.

Mai Ta* frereau

M <*• X qui avait un n*'gre » son i 
*r p sint d’avoir été volé par

Qui ‘aurait cru? Il avait l’a i 
u' * ba-? h*mme Tre- ;nteili 

rn» a e - cela
Ou. * * tâit un nègre fin.

AbntoV*®'

Fait au Canada
■U rsmàoU 
At U p.op.otà
h i wà rn i---- *• W
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Premier Noel joyeux
C'était urn- fnfant «ju» la vio 

‘ivait maltraitée. Elle portait en stig­
mate- douloureuse- sur sa figure a 
maigrie, autour de tes yeux bistrés, 
dans «es plurielles craintives, qui di­
saient une lassitude infinie, l’effigie 
de la souffrance, qui avait etc son 
lot quotidien, vingt années durant.

On était à la veille de N'oël, elle 
aurait vingt-et-un ans le lendemain, 
et mélancoliquement, elle faisait re- 
v.vre son passé, y cherchant quel­
ques joies fugitives pour se faire une 
reison d'espérer et de croire encore 
«n bonheur.

Mais comme i!« sont rares les 
oasis dans le désert de sa vie! Elle 
r.'a point connu son père ni sa méie 
«iérobes tous deux par la mort, au 
cours d'une epidemic de variole, a 
lors qu'elle était un frêle bébé de 
1S mois.

Recueillie par une tante acarià 
tre. qui n’était âpre tout que la 
femme d'un frère de son père, et qui 
avait à chérir avant elle un bataillon 
de huit garçons et quatre filles, Loui 
se Rousseau, avait giamli sans ten­
dresse; très à bonne heure, elle a- 
vait eu le sentiment d'être une in- 
liuse dans ce foyer où l’on s'en oc­
cupait toujour.- en treizième lieu.

A réaliser quelle pauvre petite 
épave elle était dan- la vie et com­
me on cherchait peu à le lui faire 
oublier, sa gaité d'enfant rieuse s'é­
tait éteinte brusquement comme la 
flamme qu'un coup de vent ' jent sou­
tier. Dès ce moment le re-sort de son 
bonheur fut brisé, - m âme prenant 
lien trop jeune la sombre emprein- ! 
te de la tristesse.

11 faut du rire et de la gaieté à la 
Jeunesse qui monte; quand on a ap­
pris u rire en faisant l'apprentissa- ' 
gi de la vie, on sait rien encore i 
quand les grands chagrins surgis- , 
sent et c'est une digue précieuse ! 
contre l'envahissement des flots d'a- \ 
mertnne que cette vie orageuse lais- 
si souvent déferler sur les rives de 
notre âme.

Puis à dix ans, la mort avait sem­
blé un instant vouloir en faire sa 
proie; comme elle lui en en voulait 
de ne l’avoir pas enveloppée alors 
de -on suaire. Oui... elle à la place 
de son cousin Georges, que cette 
s arlatinc avait pris à son affection. 
Georges le scui être qui lui témoi­
gnait un peu de . ympathic dans son 
enfantine simplicité le seul être qui 
la défendait contre les taquineries 
méchantes et qui partageaient tou­
jours ave- e'ie -es modestes joies.

"Georges! -anglota-t-elle deses- 
péremment à ce rappel, tu dois m'ai­
mer mieux encore la haut; aie pitié 
de ma détresse de rieoWnent de ma 
vio. (I ' mon pauv re coeur altéré d'af 
feetion et «h:cuvé d'indifférence!"

Ensuite à -cixe ans. las e de se 
sentir à charge chez son oncle et 
d’être souvent privée de nécessaire, 
elle voulut se créer une vie li.fc- 
pèndantc et s en fut en ville, sous la 
tutelle, d'une vieille cousine de son 
père qui gagnait sa vie comme mo­
diste à domicile. Elle entra au ser­
vice de deux médecins associés, pre­
nant les fonctions de poitière.

Elle ennnut la vie mitigée que orée 
un salaire médiocre suffisant à peine 
a pryer une chambre et une pension; 
clic souffrit de se sentir perdue dan 
IX Me grande ville ou aucun visage ne 
lui tait familier, où personne ne la 
saluait en souriant.

Elle avait bien quelques amies au 
hasard, mais qu'est-ee que c’était 
pour son besoin d’intimité. Puis, el­
le eut à lutter contre la tentation du 
luxe, contre l'instinctive haine qui 
s'infiltre toujours dans le coeur de 
celui qui souffre contre celui qu;
suit. Elle fut blessée plus cruelle

la1 coeur palpitant d'un immense 
e.-poir, elle ac mit à lire:

Madi mo: elle:
Je m'excuse d'entrer chez vous 

par l'inurn.. ilaifx de ettl 
tre sans y être invitee; j'es­
père tout de même que vous 
n'aeeueillerez pas trop mal cette 
petite messagère; porteuse de 
mes plus chers espoirs.

J'ai choisi ce jour pieux de 
Noël pour venir ver- vous, cro­
yant avec une naivete, que vous 
Jugerez un peu enfantine, que 
nos désirs doivent nécessaire­
ment être exaucés en l'anniver­
saire d'un avènement au.-si heu­
reux.

Nous nous connai.-sons depuis 
bientôt troi sans, n'est-ce pas? 
quelque peu du moins. Lai-sez- 
moi vous avouer que la dignité 
de votre vie, l'absence de coquet­
terie que vous avez montrée en 
toutes eireozstances, le courage 
que vous déployez pour gagner 
fièrement votre vie, et j'ajou­
terai sans flatterie aucune, votre 
beauté mélancolique et sans ap­
prêt, vous ont fait un ami épris 
et respectueux.

Je me suis rappelé Souvent 
cette phrase que vous m’aviez 
dite un jour au bureau des doc­
teurs X. aid's qu'en attendant 
mon tour Je consultation, j'a­
vais causé un peu avec vous; 
"La femme a besoin d'être pro­
tégée et le foyer est sa plus sûre 
protection”. Cette protection, 
je viens vous l'offrir avec toute 
la sincérité d’un coeur depuis 
longtemps conquis. Si vous dai­
gnez ne pas repousser la main 
loyale qui vous est tendue, je 
vous prie de m'informer bien­
tôt de mon bonheur.

Avec mes voeux de Noël, 
veuillez agréer, mademoiselle, 
l’hommage de mon respect le 
plus profond.

l’aul M \\ RAM)
Suivait l’adresse.
Louise se demandait si elle ne 

délirait pas soudain. Son pauvre 
coeur qui n'avait hospitalisé jusqu'ici 
que la soutfiance, se refusait mala­
droitement à faire entrer un hôte 
pareil, croyant à une plai.-anteric du 
sort.

Mais il fallait n rendre à cette 
évidente joie, et en un geste ins­
tinctif de reconnaissance elle leva 
se* mains jointes vers le ciel. Ses 
large- prunfiïes bomhn 
maint .'liant d'un é 1 inn -'Uitiini'' 
tit sembla^ lé 
vingt et unième anm '‘■.cillait 
dans ta Itimièer. Louise mourait à la 
désespérance pour naître au him- 
heur.

La vie a des compensation-, clic 
est "humaine" quoiqu'on en di .

R \M»N D'OMBUK

LESETRENNES ’
DU DETECTIVE

■a.: pu- du vol puisque toute va- 
| le. qui entrait chez lui. fût-ce pour 
I une heure, se trouvait par le fait 
| même couverte par Je fortes assu- 
| raneeu. D ailleurs, j'étale désespéré, 
comme je vous l’ai dit, et rie" 
n'aurait pu me faire revenir sur 
ma décision criminelle.

A deux heure* du matin, j'es- 
ta>a mes me: eun* clef* maîtres­
se» à la porte du passage très court 
qui <!• lirait «-ur le living-room de la 

, A treat* i
i ef. a j. .rte céda. A trente ans de 
il -tame, j’ai tout frais à lu mémoi­
re ces déta: s comme «'ils étaient 
d’hic, tant le- événements de cette 
malheureuse nuit restèrent graves 
dans mon esprit.

“J’étais armé d'une lampe élee-
triqu de poche et de mon brown- 
ning qui ne me quittait jamai-. 
d'ailleurs. Je ne m'étais pa* mas­
que, ayant décidé de m'en sauver, au 
cat- d'une surprise, en prétextant 
une rende de policier secret. Ce 
n'était pas malin et par contre tout
ii fait sûr. Les tapi- épais étouf­
faient complètement le bruit de me- 
pas me-urts et très couplcn et dé­
jà je me trouvai, dans le living- 
roem que je devais traverser pour 
pénétrer dans la pièce voisine. Je 
ctbine particulier où se trouvait le 
. rétaire de noyer noir, le silence 
. tail complet et les U-nèbres, d'encre. 
£eu!. un rayon Je lune, maigre et 
attarde, filtrait entre les per

Nui/ de Noél
Bientôt vous sonnerc/:. 'inches de mon village 
Des Noël» trop joyeux, dans vos airains vibrants.
Et vous m’appelleret dans un doux verbiag.
Quand je n’entendrai pa vos échos délirants.

Ces Noèls rajeunis, qu'm gammes cristallines 
\ itérez é|
Ne viendront pas roulei leurs ondn.x argentines 
Dans mon âme indolente en ce trop bruyant soir.

Car je serai si loin dans la ville étrangère 
Où la foule tressaille au m de ses beffrois:
Ixes rires et les chants nie seront funéraires 
Lorsque j’évoquerai me Noéls d’autrefois,

Jovctto-Alice BERNIER.

veloppc par la flimmc de droiture 
et d honnê'.eté qui luisait dans les 
regarda de mon père lorsqu'au ma­
tin du Jour de l’An il étendait sur 
moi pour me bénir ses main* tra­
vaillée* par Je dur labeur et le ei- 
tcau de- ans, geste auguste qu'il 

ennes i accompagna.t de cea mots al él 
et gr mpait le long de* murs. Déjà ! querament «impie*: “So> toujours 
: approchais du cabinet particulier. . , ,lorsqu'en rasant la cheminée, mon bon f : « ct bon chr(','f'r': - y ',e ”' 
pied heurta un objet qui se mit en lappelai avec une étrur.^o tint ..u-c<
mouvement dan.- la pièce avec un _______ _________________ . ----——
crépitement métallique. J’étouffai | " ' 
avec peine un juron et, à l’aide de; 
mon projecteur, jeun vite fait d'a;- i 
trapper la chose qui aurait pu me 
trahir.

C'était une automobile jouet, une 
minuscule routière rouge vif avec' 
chauffeur de nickel, aux roues ae- | 
lionnées par un ressort que le I 
heurt <le mon pied avait -an- doute • 
fait déclancher. C'était évidemment ’ 
en cadeau destiné au garçon de 
Townsend. Une peneée me traversa 
.'«■sprit. Je eorrigai mentalement le 
mot “cadeau" par celui d'étronne. I 
en mo .rappelant soudainement que I 
c’était 'e matin même du jour de 1 

\n L'angoisse affolante dont j'a- 
vais été torturé durant ces derniers , 
jours m’avait fait perdre notion de | 
l’arrivée de cette grande Vête.

Maintenant, le faisceau de lu- j 
mitre de mon projecteur promené j 
i tr..:’g< ment mal au coeur. Les.mains 

no r-neve de soulier* chargés de | 
jouets et de bonbons. Je vin le- en- J 
farts du joaiJlier recevant à leurs! 
n'vei' ’oui- étrennes aico des or;s | 
d'allégresse et de.- eh 1 d'adm

;airo!»ô qui, h cause même de mon 
t i-te projet, me remuèrent doulou­

reux ment l’âme et je compris la *i- 
gnification accablante que l'évoca­
tion prenait pour moi.

"la1 remord cuisant envahissait 
maintenant ma conscience pour la 
souffleter à mesure que devant moi 
-e drer-ait on aceu-ateur le passé 
f.er et sans tache de ma famille. 
Une immense honte s'empara de

m n unie, ,a «icouatit toute. Inutile 
de dire que mon deaatin Je 
m'emparer des eoilier* «'était déjà 
envolé, si l'on peut employer ce mot 
à l'endroit d’un projet de cette ee- 
pècc. J’étais encore à genoux, dana 
-a position que j avais pr.se- pour 
examiner 'es cadeaux. Je remis la 
petite aut.'mobile près d'un aoalier 
et me leva; pou* sortir. Je tirai 
ma montre. Le* aiguilles frottéee 
de radium indiquaient deux heures 
et vingt-cinq minute*. J'étais donc 
it-té pendant vingt-cinq minutes 
.r.ianti dans cette vision qui m'a- 
'•'ait pourtant semble ne durer qu'un 

œt!
J’aUaia quitter le llvlng-room. 

C est a’ors que les évènement* les 
P « inattendu* se précipitèrent avec 
une rapidité dont le aouvenir m'im- 
; ressi.-nne encore aujourd'hui. J'a- 
vai« à peine fait cinq pas que J'er- 
tendis un grincement idutôt un fro - 
•ment continu semblable à ccflui que 

i fait une fenêtre qu’on oavre lente- 
"o nt. ('« ne couvait être que cela.
• n effe'. Le nruit me -emblait ve­
nir du cabinet particulier. Le dette- 
t've se réveilla en moi. Sur la pointe 
deo piede, je m’approchai et ttndi* 
l'oreille contre la porte. Le grince­
ment cessa tout à coup et j'en ju­
gea' que la fenetre devait déjà être 

uieiU Je perçu* immédiatement 
de* éclats de voix «touffes et aux 
bru t- qui suivirent, je compris qu'ou 
franchissait déjà la fenêtre. Un filet 
le clarté furtive s'alluma comme un 
édair au bas de la porte et, comme 
un éclair eu—i, la vérité *e fit jour. 
Je vis, sans trop savoir comment.

que d'autre* avaient appr» aussi c
transport de* bijoux a la résidence 
de Townsend. Je me rappelai que
j'etaij détective, c'eut-à-dire, mon 
devn.r. Je fia sauter le cran de *û
.«■'.i de mon “Colt ' et, ouvrant brue 
quement la porte, je couvris de mon 
arme les voleur» en leur c-iant de 
lever le* mains. Deux obéirent à

à l'ex.eption d'un troieièl.ie qu 
lranquiili-ai d'une ba.le une 
recoide avant de recevoir la aie 
Il s » . r ,u!a av*«' un hoquet.. J’a 
çai et arrachai la bandeau qui 
quait le visage de* deux autres.. 
un sur-aut. Dana le cône lun'>‘ 
de n. projecteur apparurent les

(A suivre en page 11)
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ARRETEZ - REGARDEZ - ECOUTEZ
I.alo-ez^ 

fait Hadi

teille,
-Ml

'guider 
Rour obtenir^

une dannnsf-ati parierons
ir d&MKDA contre n'importe 

quel appareil sur le marché.

R. Olivier & Frere
•3 King Oue*t. Sherbrooke.
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jour
ment encore, dans -a dignité de jeu- 
ne fille, par certaines attaques gros­
sières de ce lâches qui profitent de 
ce qu'une enfant n’est pa- protégée 
pour l’insulter odieusement.

Et ainsi, elle s’allongait la kirielle 
de se- mi-ères. A deux reprise- au 
cours de scs quatre années de la­
beur. elle avait dû prendre le chemin : 
de l'hôpital. Nécessiteuse, et -i pé- t 
niblement. avec sa sensibilité près 
que maladive, elle fut placée dans le 
service de» pauvres où elle dut subir 
1er examens réitérés d’une clinique 
d’étudiants qui l'intimidaient jusqu'à 
la torture, au nom de la science.

C'était son passé ee'.à; son pré 
sent en avait la couleur; son avenir, 
que serait-il?...

Sur ces tristes évocations. Louis- 
se piépara pour s? rendre à la me—e 
de minuit, et tout en se coiffant do 
vant sa gin. o, elle se disait qu'apri s 
tout, elle n'était pa- laide en dépit 
Je son air maladif, et elle se prenait 
à espérer, tant l'espérance est une 
fleur vivace et nécessaire au coeur 
des humains, qu’elle aurait un fo­
yer un jour, elle aussi, des petit- 
être? à chérir, oh combien! et de 
son subconscient montait une figui j 
imprécise d’homme aux doux yeux 
bruns qui la regardait avec sympa­
thie.

Lanimation joyeuse l'effervescence 
ambiante qui caractérise le retour 
dt la messe de minuit, n’avait pas. 
rar constrastc. mis troc de noir dans 
làme de Louise. La leçon de pau­
vreté et d'humilité qui émane de la 
i èche avait ou écho dans «on âme. 
et sa qui jusqu'ici l avait seule 
consolée et -outenuc donna un sens 
vr .’ • î réconfortant a l’obscurité et 
à l'isolement de sa vie.

Kl'.e irait «omciller -ans même 
•.voir le privilège de rêver aux cho­
ie charmantes aux délicieuses gâ­
teries que Noël ème un peu dan- 
tous le- foyers, iar elle en avait tou­
jours ignoré la douceur, mats qu'im­
porte! elle se répétait qu'il n'était 
pa- possible que -a vie se prolon­
geât indéfiniment morose et son in­
tuition féminine lui fai-ait pi- -- n- 
tir l'aurore d'un beau jour qu allait 
le lever pour éclairer -on existence.

Oui! Ma s rette lettre ur -a ta­
rde. à son adres-e en cette nuit rie 
Noël! en rette nuit mystique qui 
ora iouioùrs pour les hommes une 
messagère de bonheur! Un flot rie 
sang lui monte n a figure et c'e-t 
d’une main tremblant’ qu'elie en bt 
‘e le ca het, se« yeux cherchant avi- 
i m ■ latart.

Ab! rV-t de lui! c'c«t île Pau! Mi­
rai i '.-homme aux <|nr\ y ux brun-, 
e l'ai" vieil et iinpér,rux 
unis tendre a enregistre linage de
i< férènec a loute nuire t omme el- 

rêve souvent rommejui pour pro

(Suite de la pagi 1"1 
I comme une cire devant la Tentation 
, nui -ante comme Satan. Au-ri deux 
heures après, j'avai- résolu de me 
g issc-, dan- la nuit, riane ta maison 
île Townsend et d'enlever les colliers 
du secrétaire de noyer noir où je les 
sa va! enfermé*. En effet, j'avais eu 
précédemment l'occasion de visiter 
chez lui le joaillier et il m'avait 
montré l'endroit où i! tenait valeur? 
rt bijoux, pour amuser le détective, 
comme il ie disait plaisamment.

“Le fait que j’allais commettre 
ce t vilenie dans la maison d'un 
aini me caueait une honte cuisante. 
Je la refou’ai en la raic-onnani mi­
sérablement: Townsend ne «ouffri-

ira-
tion mfair.re. Je \ e a scène dé- 
lii eu- .e répéter dans tou les | 
foyer . . . le.- baiser* matinal* et 
ordent. de Bonne Année . . . ’e* 

lits s'échanger avec les noiméet I 
q< main- la fleur du bonheur 

épanouir en beauté -ur toutes le- 
f gure*. Cette vision do joie me fit 
étrangement ma! r.u coeur. I** moins 
rispée- -ur la voiturette jouet, je' 

mi- dans une évocation saisissante 
et. jouet- luisants reçu-- au temps 
u J'étais bambin et dont la t-rule 

pensé»- m’empêchait de dormir dix 
jours à l'avance. Je revis les Jour? i 
d > l’An de mes premières année». ! 
les matins délicieusement inoublia- | 
Mes d< ? et rennes. Lns horizons de i 
ma vision allaient s'élargissant. 
Tout un inonde de souvenirs riants j 
commencèrent à affluer dans mon 
Ame violemment émue. Je content- | 
niai co jours bleu* de mon enfance 
roulé? dans la gâterie du foyer pa­
terne'. à la ferme de ehez-nous pi- j 
cnMe, là-bas, dans le va! . . .

1! me sembla voir se poser sur moi ! 
le- yeux si tendres de ma vieille mè­
re que chaque jour de l’An ren- ' 
doit toujours un brin songeuse parce 
lu'il lui -emhlait, disait-elle avec un ! 
pâle sourire, -entir le Temps neiger: 
un peu plu* fort sur ses cheveux 
déjà bancs ... Je me senti* en-

Æ m&t
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de la belle musique durant
Les Fêtes

de

e> «e Jour de l’An
:zr-

.s"**

Vmçî quelques marques 
que nous suggérons :

La musique apportera 
gaieté toute nouvelle, qui, 
la famille.

unefover 
'goûtée par tpute

Vous entendez

SEULEMENT UN POSTE
à la fois

si
Bell

Ennis &

Nos pianos sont de réputation inattaquable, 
et vous garan^ssent satisfaction absolue. Ils 
sonfoes favoris desgmnds musiciens et du public 

Inéral.

un
pouvez choisir un piano automatique, 

iano droit ou même un piano à queue.

Des instruments dont le mérite est reconnu 
et qui ont fait leurs preuves.

'1

mm. - r io
T'idriin illumi? 
uniqu** Oi»*g 
r>-. •'h ri in «te 
• ver boucle 
binet en i
pe* ou «rrrMdl 
botjcl"' tyo

k i ■'
de -it * <'
’ ’
Te' ^
'

urpe* 
■Hr qu'l

LES portes d’irradiation lo­
caux de votre entourage 

n’entrent pat sans imitatio 
dans le Récepteur de Radio Fj 
dorai Ortho-sontc — parce 
1rs fabricants du Federal A 
leur disposition i j^;\pé«lnoe 
du radio qui kpr^BrjHt de 
construire un'réeep^^Fvrai- 
nent sdoctif — qui sy^Bionise 

cacteRpnt avec le poste que 
, (to* oz.

.vous jouissez de 
cetio mefcoilleUBe qualité de 
l'Ortbn - ê reproduction 

i’que de chaque note.

sous vous offrons un choix 
considérable de modèles d'Or- 
tho-sonie aux prix de $140 en 
montant. Entrez et entendez- 
les.

•Vi
«SBcivr 31

tir

Disques
Nous avons toujour- on main 
lui choix considérable des plus 
nouveaux disques Columbia.

RADIO

ORTHO SONIC
FEDERAL

Condition?

Vott- ne paie' qu'un petit montant comptant, la ba­
lance est payable à tcures pour vous convenir.

Venez entendre la 
Sème Merveille du Monde

Çèrwmwick
CONDI 
TIONS 
FACILES Panatrope

La gamme musical* entière Jg

5 RAISONS qui font que le PANATROPE 
BRUNSWICK est l’instrument idéal 

pour votre maison.
1— La plus belle qualité de musique jamais 

obtenue.
2— La meilleure main-d'oouvre canadienne 

en tout et partout.
.'t—Beauté et permanence du cabinet.
1—Perfection scientifique.
5—Habilité à jouer toutes sortes de re­

cords.
Y a-t-il quelque chose de plus approprié 

pour cadeau à votre famille ?

.'R faiblfsf*- il< 
aimér spa . 11 <*i 

t m «If, «'i hltsM 
!*mir ille il «xrdit t 

iittl. ir> p" ’clitlon t 
• u’if pp.st:» t T'I l'U"!

|U®a

ffmmr
farourbcr don*
T l'UE i» V:*'
oujouri un U n 
iêi^icntc*. lorn* 

•i Ho « pa- 
u t tJnnF a

3 Arthur Blouin

Modèlas Expotentiels

$11$ a $37$
Modèles Electriques

$750 a $1700

&
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Débat d'amour... i

Peu d'écrivains canadiens om ; qu'elle m'aime plus que toi. 
plume avec autant de grà-1 allons voir!

Lusicnan Ses admirables 
■rieur resteront comme 
genre dans notre litté- 

"Bature. Dites-nous si la pav
lMjtnpavable dans sa simpiicite vou-

te papa A-t-eile 1 air fine quand A 
elle ae trémousse sur son séant et ac­
corde sur tous les bruits qu'elle en- 
tmd. bruit du porle dont on secoue 
les eendres. de l'horloge qui sonne les 
heures, de mon rasoir que Je frappe 
dans la paume de ma main du serin

------' qui char.’e de -a ocur qui morte
Nous '.'escalier quatre à quatre de '.'eau qui 

tombe dans l’évier? Ce era une fa­
meuse musicienne, tu verras 

La maman Tu n'aimes pas com­
me moi entendre son ramage pendant 
des heures; on s aperçoit bien que 
cela comprend et que cela veut s'ex-

en

I
tnafar* était réveillée depuis un 

rt d'heure. D. puis un quart 
sure, debarrassés des couvertures, 

il petons rose, battaient l'air sut 
| îe mesure Indéfinissable conduite
i ir ea frêle • oix de pinson Joyeux, e* vcux rP rpr!, mlflw 
h«ndér par des petits cris ravissants j a m!llnar) ^jr' a.r. 
: 'gais et si frais dans le matin bru- 
utax de Janvier que l'on se fût cru 

plein avril. I.atmosphère per- 
jJfsttait quelle prit ses ebats sanr 

, Siger Le papa et la maman 
ipH ouvert, mais a moitié endormis 
'lotiraient son garomllement C’é- 

i i le concert matinal de la fleur et 
. l'oiseau, de la fleur- oiseau qui 
'^inte et enchante Musique prl- 

. -tfve et gvmnastlque élémentaire 
p iis don: raffolent ceux qui ont des 
i'pés!

I '.'La maman Ces' ft cette heure-ci 
[Pc Jour que je l'aime davantage 

L mme elle est belle avec ses Joue'
J l*:igies par le sommeil, ses petits 
ji'ings fermes qui frottent scs pau 
.l4rcs encore alanguies! Et ses 
Vftnds quenoeil." d'un bleu si limpl- 

, é comme .!• spnt beaux et fin?
d

Le papa et la maman avalent tous 
deux raison.

L'enfant mise dans le ht entre les 
e.eux. allait de l'un à l'autre, les em­
brassant alternativement

N'est-ee pas qui! est délicieux de ; primer elle et de ton opinion 
-entir le toucher de cette peau fine matière de langue, elle fait les mots 
et douce de l'enfant sur nos usages oui lui plai ent elle en créé à bou-

Æ .e papa Moi aussi. Je 1 aime bien
; ce moment, mais c'est tantôt que

y laimerai bien plu fort, quand el- 
' V voudra grimper dans notre lit. 

*■ and elle se roulera sur nous en 
fis meurtrissant, puis nous em- 

„t>«s-era. me tirera la barbe 
ufi ,a mntran Je nie rappelle comme 

fia d<
mis des b;, pour la prenne e fois 

jjb ,c papa Je me souviens des lar- 
pjs que tu versas alors quand Je par- 

ri' lui mr'tre des bas de son pe- 
Vqi f è c r; "!

ss;.a maman N'attnn'ons pas c 
picleux réveil par un souvenir poi- 
jJc’Snt Regarde-la plutôt Jouer 

i son hcr entend'-la gazouiller 
•'lin ne lalotiette. Dis n'est-ce pat 

t’tsponheur?
, </- pape Oui. tans doute Mai; 
virite remet:-f’i ps rie sa première 
jf'ure? Tu te ■ ouvieti elle aval*, usé 

iqntBiielie de a Jaquette en causé 
' tsm son eourie fossette, passait 
ilérnvcrs Si nous l'avons heeou 
^ij lèvres et du coeur ee petit mor- ; 
•ni rie b::' blanc et ft tue que la 

^Hhirurc nous montrait! Tu y *e-

J Ha maman Ce n'est pa mol qu J—q U (• fours Quand eUr
.ri papa pour la première for avant

1 me ne :
II- presque
*t|' papa Soit mai- toi-r.iéme Ja- 
■%e eonfesse que tu as cherché tou- 
iL:> Journ-e à Lu fai"- dire maman, 
t is elle n'a pas voulu C'est qu'elle

i
 il limait mice : qu' to.
■h a mail' Les pères, ra n'aime

P,i , .
l". p ru si pr<

1' 1> l. ' ' - le : en rut. un 
K" Tu 'ii* Visr. bccqttci
\

ï' ma b''
n>‘»içîn maman n. elle a

ît H. ,'e s' " ■
•' l e pun 
' iyi>» t so :

■ ' ",'n ■ l'art "H ___ __

rugueux d'hommes barbus et ncil- 
lissants?

La maman.—Elle te tire la mous­
tache. c'est bten fait'

L* papa - Elle va te tirer les che- 
ra mieux

tu me fais
bobo méchante.

Le papa -Ce n'est pas à moi qu el­
le arracherait les cheveux 

La maman Beau dommage' tu 
| les as trop courts elle n'a pas de pri- 
, se. J'y pense, tu ne lui as jamais 

pavé sa première crique 
Le papa Non da ' et le earn -c 

que Je lui ai donne 
La maman.—C'était pour l’été, 

mais elle n'a pas de voiture d'hiver.
Le papa Demande donc des pa­

tins pour elle pendant que tu y est. 
ou bien un corset, une crinoline, des 
boucles l'oreilles. une tournure, un 
chignon. Elle sera grande asses vi­
te. va' -•lé

L'enfant gazouillait riait sautait. 
Heures suaves, si tôt envolées!
La maman.-EU'1 m a ■ t n 

du plaisir quand elle a fait sea pra- 
mters pas

Le papa Et à mm bien d-
oetne quand elle est tombée sur son 
nez

La maman—C'était ta faute, tu 
’ éloignais d'elle à tm tire qu'el!" 
marchait, cette pauvre po'it.‘

the que veux-tu.
L» papa Elle apprendra bien as­

sez tôt les mots de tout le monde, la 
langue d'un chacun. Mon grand 
plaisir est rie la promener dans me; 
bras, quand elle encercle mon cou 
des siens et qu'elle colle sa joue su; 
la mienne Quel babil alors' Com­
me elle ne donne la réplique dans un 
hebreti que Je devine' Et quand le 
rentre du bureau, ses battements de 
mains, son rire perlé ses chers ap­
pel.-. la hft'e quelle manifet.tr de se 
taire prendre, les caresses rie ta 
main fraîche sur mon front, souvent 
brûlant, tout cela ma femme, c'est 
de l'or en barres.

I.a maman Tu ne l'aimes tou­
jours pas autant que moi.

Le papa Je t” dis que si. Plus 
même

La maman Voyons la jauge Eu­
re toi, gros ronfleur, qui passe tes 
nuits blanches à bercer à chanter 
pour la rendormir, souvent la prome 
ncr? Tu dors comme un loir toute 
la nuit belle et longue. Où sont te- 
fatigues?

Ic papa Pour ce qui est de chan­
te: te m'époumonne tous les soirs à 
l'endormir. Ce n'est pas toi qui ré­
ussirai1 en troi chansons Aussi, 
c'est que J'ai découvert le sporifi- 
que pas toi Quand j'ai fini de 

(A suivre en page 11 i

NOEL.
ne sera pas complet sans que 
vous ayez à la maison un choix 
de bonbons nous en avons une 
variété qui ne manquera pat ri- 
vous tenter.

Melange spécial de Noël
la 1b.....................

tal. c'est

ce st

ont le-Nos bonbms ruban 
meilleurs, la Ibx

Lers)
$4.03

foci 50c a

le a $5 00 

de Noel

$5.00
L\s ort rwMit n irUm't'fr.men < 
itrs de t horol i <l«s mai*ons 

M ILSONS. r\(ii; SHMY WH.l \RT).
Vous préparons <l"s boites (\r n »s ron- 

fedion* pour cadratx ntix parents.

WOODARD’S INC.
S. rue MAIUJ' tri IC. Kn face c!t'la Salle de-- \rls

Cadeaux Qui Durent

1

pour votre amis un cadeau qui durera! I n 
dont il vous sera reconnaissant où qu'il ail- 

tutomnhilf — en voyage — à la taquette — a 
au campement — a la 10^. — et dans

eiimn-: âmes plus oniitthL c^qnix a 1er tou •

rappel- 
m cjrard. 

1 un radea.i

? l'année sa Lampe deBoche L\ t reat 
•onstamment viBhontS dispositii 
eca rd a uxgoût s T^pu# ha bi t udi 

plaira &ufrt^it.

k's &mpes de%’o( he l’vei eadv sont ai lu 
en AltiB ton. depM- le- petits oiodele- de po 
u'at^Bj^lèles n foyer puissant projetant tint 
lumière Manche a une distance de JOn a IdOil 
Ln nickel durable et tl'un riche fini noi: ave- 
le projection spéciale- et globes 'la/tla.

proche depositaire d'Eveready en a un as-or 
omplet parmi lesquelles vous pouve/ faire vo­

tre choix — prêtes à être malices dans de. 
cartons de Noël colories,

MUSIQUE
La musique est le plus pur et 
le plus pathétique de la poé­
sie de l'amour et de la dou­
leur.
Vous en connaîtrez tout le 
charme :i vous vous enrôle? 
dans notre

CLUB DE NOEL

<3 cd rxxi p=>

20
l_l MITEE

WELLINGTON SUD

ACHATS
Nous conseillons il nos clients 
de ne pas attendre aux der­
niers Jours jxmr faire leurs 
achats.
Nous assurons un service sans 
reproche si nous pouvons 
compter sur votre coopération

Tous les Salons Seront Jolis à Noel
et au Jour de l’An

Notre Vente Spéciale de Mobiliers de Salon et do Boudoir est nne Véritable Aubaine

Parmi Une Immense Variété de Jolis Modèles Nous Soulignons.
ulpté:

$203
Chesterfield et deux Fauteuils, boiserie en never 
couverture en Jacquard combiné avec Mohair 
uni ........................................................................ .
Chcsteriield et deux Fauteuils ft coussins réversibles; boi­
serie sculptée Couverture Jacquard et Mohair 
uni .
Chesterfield rt deux Fauteuils ft cou sins réversibles 
couverture Jacquard combine avec Mohair 
uni .................................................................................
Chesterfield et deux Fauteuils. boiserie 
couverture en Jacquard et Brocart de 
sole

S2S4
sculptée'

$291

Ch"; tn field et deux fauteuils à 
couverture Jacquard taupe sur fond 
trois tons

coussins amovibles;

S115

Complaît

Chesterfield et deux Fauteuils à coussins amovibles;
Ja< quart! con bin avt M la : $145

Cherterfeild rt deux Fauteuils, boiserie en noyer sculpté; 
couverture en Mohair uni et combiné avec.Jac­
quard ................................................................... .........

Ba’ance en 12 vcrFempvfs égaux
SANS INTERET.

Chesterfield et deux fauteuils ft coussins amovibles 
couverture en Jacquard combiné avec Mohair 
uni

i

FEDERA. F-10
Artho-sonic Appareil ft sept 
lampes, circuit équilibre et pro­
tege. fonctionnant avec antenne 
sur cadre seulement. Contrôle 
unique avec échelle illuminée. 
Très sélectif. Longueur 31 pou­
ces hauteur. 13 3-8 profondeur, 
14 pouces. Prix avec lantenne 
sur cadre -ans lampes ni acces­
soires aux conditions du Club 
de Noél

r U MILE 
S2.") COM PT V N T 

llalance en 12 versements

H
'1

tii-

Dix piètres comptant nu»fit pour 
vous a*' urcr la livraison d'un nou­
veau Sono-phonie ou Phonothot 
Mt l agan derniers model ’s, dont I t 
tonalité émerveille. O nouveau s;on- 
rr d'instrument donne un voltimi 

rrnro

SONO DYNE K
Appareil a six lampcr modèle 
très apprécié pour .sa simplicité 
d’opération, son rendement sé­
lectif et pur. et ta jolie apprren 
ce. Ce radio fonctionne avec bat 
teries ou sur le courant électn 
que. Prix avec tous ses accessoi­
res. aux conditions du Club de 
s or’

Quatorze 
tionsaux

$165.00
r\j MU E 

S25 COMPTANT 
llalance en 12 versements.

hnnoçraphe est livre avec 
ID sélections' et une sn- 

.anipe Bridsrr. avec abat- jour
en parchemin peint a la main.
hat en 12 paiements mensuels san 

intérêt, au meme pris qu'au comp 
tant, tiarantic absolue dr l î moi 
l e Sono-phonie ‘J ucena" illustre < • 
contre peut etre fourni acajou ou 
noyer, au» conditions du ( lub. ‘.ou 
lement

-X' m

1 I Modèles au Croix de 
575.00 a S.’,75.00

T.ii'ies do Chesterfield
Plusieurs nouveaux modèles m 

»nt arrivés spécialement pour 
les Fêtes Votre choix sera faci­
le si vous le faites dès mainte­
nant. Prix de|

$9,00 $60.00

qui fument. N niron
ccncü a r.

Liseuses
Y vus trouverez une place dans 
votre boudoir pour ce Joli meuble 
rlani lequel vous plaeeretr vos îi- 

Pm depuis

55.15 S20.80

Tables à Cartes
■

feutre ou cuir vert. dessus ronds 
ou carrés. Vous u’aure? que l'em­
barras du Choix Prix depuis

1.79

Cendriers et Genêts de Fumeurs
T,e v;;u cadeau pour le 
différents modèles dans 
porte-allumettes et port

S5c à S37.SO
RAYON DES JOUETS

Tables de Centre
Il y a place dans tous le 
pour une de ces joli 
de nu

Canadian National (barbon (>o.t
1 .im

Mnnfreii! Toronto NN inmpci \ nn-o

$1.25 522.00trr pour
Nmr mitts »*iis:i*ce«»iis a mettre 
ru c f rr. SANS ( Il Wttil ;i uni - 
nr toute I \MfM d- PO( III 
|;M K!.\I>V qui n'éclairera p 
convenablement lorsqu'elle est 
équipée de Uatteries Tvereadv et 

I .tllIlH tt ni i I v«m * ni >

N ous troii'crez un im- 

nicn>f ii-Miitimmt <iq

jouet^ de toulex sorU----

n >u-i y ou ronsfiiion'. <l> 

\ t-rvr le \ i.-iter avunt th 

faire vox uemn-. .-'laeiti
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Le reve de Champagne
pai Louis Joseph Douce!

LE CHEMIN
Kémi Dalcourl, d Lanoraie. êta»t 

un do nos moi.leurs taneurs, si- 
r.on îe plu« tecond dans t.*ou- 
vrülcs, Uwi moins et a coup »u* le 
pu- phiiantrophe oj it plus humo 
liste.

•le n*ai pu eonnaitre so.^ meilleurs 
u nies ^e.s contes cie jeunesse, mais 
^ ai ionserv ■ souvenu de ses j.ara- 
l'o.r- d vieillesse, ti pe; n»ottfr.*moi 
c.t vous rappeler e •lie-ci.

La veilite se passait chez mon 
pneie Camiik’. un soir de Noel, n 
♦ uiclleraent. Nous n'étions pa> p!u- 
rombreux que d habitude, mais la 
r .aison etîiit remplie, ceiîe «lu chemin 
de ligne, la première que j * désigne. 
< ar il en a bâti un grand nombre, 
f ait bon ouvrier eharpenti r. he’le 
profession ennoblie par le b.,n -anr 
Joseph, sans que ses ti!s, mes ne* 
t.ts cousin- fussent pour ça tous de 
eidit xateui > des Livres Saints ; av- 
t lcr- docteur?

Ce sou- à ii y ; 
ury qui n étaitI

a la loi .< M ! a 
1 «

LS.an l tout le momi • 
i ;iit; dej iLires et d* 
k. création, y oompn

a.', ti docteur
a: le docteur
•rois que Mot- 

l/ouvau aussi. 
■ eut pai le de 
•s animhux de 

1 homme, le
si'.ge <t le cheval, que.qu un ave un 
n. un peu tnst • pana uc in mort <11 
i ■ , > i hampagm . n . n t • oy n qui 
tous avaient connu Kemi Ua.court 
r.ou? dit qu il venait d entendre par* 
1 r «le cette mort par qm «p« un o.ul 
1 avait assiste, av i des dé a'!* p ^* 
Vis.

On affirma qu'il y a eu dan- not n 
l "’ir.c par A nm ‘a .1 *
toujours M< -sue ( ment 1. rangei, 
deux l.ouis t ïampagne. meme trois: 
teiqi J. Saint-ilenn, more ceiibatai- 
1 ea panant de ehevaax, ci lui du 
village, mon aux Liais 1 nia et cent 
qu ou nomma:t Le gro* ou le vuyu 
geur, par. ou’il était parti lor.squ'il 
r. avait (fue Xu ans; éta t Je ti.'*>
Ci l'Os Luu s et 1 : eiv de a gram» 
O 1 le. t. a 'a 1 : « ; i.-c une i)e-
h • ’
fin de sa Vie, t U . »
Vint s établi:' à C ontre 
qu en face de la paroi* *

Je ne parie pao de 
Kcilli, mais de eeltli qui 

Latour, 
d

s n du no la 11 
épouse ,a 1
fui.-sj s* v-1 ad»* 
vaux en inour 
n*g ai je < ta 1 * 
Cil» v lux 1 * eiui 
lui du villago? 
tcu • reconnu
paguardc. Uui, «If Jo. 
n.a 1 < elui du village n • 
Iraient un ainat ur. 1. 
p rote-- ionnel jouis.* anî 
tic réputation lomme t 

1. ne ? agit pas <ie

i.. ur oitav 11 et r . " : (• le* yeux rn-
fiovié» »i^ <<> q v ion lient »1 i*tr»
tfiru** ® riant l «’ternit Pu ■ v i
v « i i rn i ang barmo eux k’ur.'iiN
o: brnis. «h; f«>n»l «i • i hoi iznn tous
le « < hcva’ix qu»' . ivar cnnniir « .
cord.lit dao nia v i t*r:iV'S Nri*.’.'
l * mi » . ri ‘ !» •’ 1 »' “•uc et de nos
»:< un briitau: • trait* ■ - J < t a :: rion»-
ri;. M® « - :*H> 1 •* i; >* » c - pn-
i.."er- . 1 le V'îdC' il p. • t c:r . le
tvtiùj , ri»* ihovBiiv: « IliUllir br u
.1 iverie « ait .vov'ce n u ur >ant»*.
.1. fus V «l'an ;: a • 1 amour j»our
iiiO* autiuni a m > ®. • r- trolti’UiH.
n.ai* i»' »«’ «fr. a «i»' » ha.aio ««>up l»-
f«-ijri nijii t«* q r i « •jr avai « «Ion-
r, M . » . in i • 1 a* 1 - «1.' rc»r « t «i*»
m |*i»® avo: cté mriîicur «ri plus
honnête cuver- .c hr k*. b»’.a®. c<
bille* ®i»(i:r*. ext i » 7. mot. rit*
®uipt Franço -

(’ha.' ii1 animal nv». . «'Uplcs»c et
■i a* r m pla» a t « «un m< à tour rie
ro e «ur le carre (le l'i 1 n. J»’ k* a -
mai*, i»' le* aim.ii*. rt jr' «ompii.®
n fin qunitrier . c : ouq renrir ' rt
».• cmui'I qui!® poila »'nt »r lour
rio «k* r»»is, »k* ‘ ri- - tour®.

. a Wr , il jr i va il rif® ion-
rtr - piouv»
f' fut hIu* Il pki. l.-Vv partie

'•tnt jamais joue de meilleur* <du* 
ouvei turc grandiose, quelle jusiesae 
dt coup d’oeil, quelb* marche tnom 
phaie, quel jeu royal et loyal!
« haqiie veille de Noel ij te joue a 
l*i meme place et à la meme neure. 
une de ces parties dans les vaàte» 
avenues de 1 Meu. Depuis lor> c’est la 
traditior.. Sa 'hez que le * traditions 

nt. fidèlement respectées au ciel et 
•* ■ ne» • - * 1

est de moi, 
•ocur, pres­
te i.unoraie. 
c nn-t i dit 
testait voi- 
t <iui avait 

t’ypneu 1 o»o. 1 ,»i « 
mré a parler «b’ elle* 
»n‘. L Mjuel inter* 

1 ht nruiiv i» plus H 
de St Henri ou ce- 
l cia «■ iu «l' iix a na- 

de la cheval' r * cniP-
eph La.-elte, 
tait pas en­
viait «levenu 

<1 une gmn- 
1 aux Liais, 

-avo r Impie i
avait meilleure eputution comme 
ami de- « bovaux. mais . ni qui ‘tait 
1 plus homme à chevaux oit l»‘ aoc 
leur Fleury. Je n'avais pas suivi ju-s- 
que là topic la conversation mai- sur 
l identité des noms it ut - ho nine- 
j( me -ouvenais bien <i? i . b-ait .oie 
u™ Marc Twain »iui ignoiai*. - il *'.a 1. 
E'.cn lui-même, e.ant ne ave, un fr*l- 
rv jumeau, portant le meme nom et 
non sans qu'on puisse -avoir le­
quel des deux jumeaux était mort; 
mais dont ! un vivait, -:»:> savoir au 
juste lequel des deux vivait.

La logique ors conversations «lis 
vrillées campagnardes n'est pas tou­
jours des pur- serrées, étant donné 
que le ton, les sous-entenJus, les ri­
tes qui soulignent i'tntention. sup­
pléent souven, a la phrase brusquée 
eL écourtec. Je «lois donc résumer le 
fmd de ie!le i en ;a hant de vou^ 
tiansinettre Tioce plutôt (iue le mot 
à mot.

On sait aujourd'hui que chacun 
dos trois Lou;** t'hampaync nés à 
Lasforaie a eu un .«.nge une vi­
sion en mourant; le premie»* celui 
qui avait • nousé une demoisslle* Cô- 
t» : "J ai fait un rêve, j’avais i< du 
l’ème et je marchai- quand même, 
c mm ^ur ia ter . gardant tou­
jours la forme ci 1 apparence seule­
ment du corps, que j avais quitte; la 
sj u le différence qu'il y avait, c’est 
que :vï>? mouvements étaient cent 
fois plus libres, que je m»» transpor­
tais facileemnt et que ma mémoire 
était parfaite. Je tu- condui dans 
une très grand»' piaino de vx du’» , 
émaillée de mille fleurs de tous 1c- 
tons d'une propreté ex « me. gazon 
tf ê tout y était d'une douceur, d li­
ne paix *i reposante, d’une séréniL 
«i lompiètC que i“ corn ni'* que pou 
v. t è:r < portique ou vra» para 
dis une des par*.es du ciel. L horizon 
N(u contrastait hn’niouieusement a 
v», cette plaine <1;visée en petit-' 
carres aux multiples couleur* qu’on 
eut dit des ar --en-, ici tailles en ca- 
s<\» <l< «la .lie ' ou d ^chiquiers.

ijucl beau our • jout ta
r,i se par de- troibis de ills «1 ur­
gent; on «ut n t les écaillés
«v tous les poissons, les perles des 
itters cl les picvrc’ie- de toutes l.s 
tirres mêlées a d«*s parcelles d c- 
teilcs, comme au-si i ? prisme - de 
tous ies couchants «lu m«>n le y é- 
tidcnt p'.tiatement mssc- ens,,mhl»

(t
M..n Rra".i "N 

ui. rt'i. 1 .a Juminî f 
.tuf j'h-.f - a> brt.'■
\ ; ituif <•! »i" • j’ava, 

, Mr< u • •
ns î* - - e« mouve .111

.onde, “ 
d’Lugir

* » ou ver
F

Baptifte L , était un ouvrier de 
A ! Quebec, qui îtv ait • « 1 .lad.-
u laine education. De* malheur de fa­

mille l’avaient Contraint de chercher 
•n métier, il était eitin n • k 

lift Canadian Mill* Co
Un jour, i! fit nn faux .i-,

'lis mains en avant pour amortir a 
I chute, et ?a main droite alla mal

puis grande» I heureusement «'étendre - .r un mnr 
‘ceau de fer rouge, qui le brûla jus­
qu’à l'os. Le malheureux subit l’am­
putation avec courage; mais il ne 
souffrit pas avec u?» courage ogal 
une infortune qui le privait, lui. -a 
femme et ses quatre enfant'*, du pain 
quotidien; sis plaintes s’exalaier.t

de su 
ur de

Charité, madame X. . .. *e hâta d'ac­
courir. File prodigua, avec ses se­
court, le- bonnes paroles, multiplia

saints y prennent les 
part-*. Cette lois, saint Michel, or­
ganisateur du jeu. était sur k* point 
4 rire oa t tu, quand Bergère, ma vi­
ve petite Bergère, que j avau si sou- 
. ent rudoyée parce qu elle était trop 
vive, arriva, u» }K>il üoux comme ne 
la ci *. 1 vernissante, pétillante com- 
m un c eau. j abroge, Bergère ma-'en t?rmcs violetits Infoinut 
: c uvra d-* teilc sorte que l’adver-j triste situation par un** 
sain de saint Michel fut fait échec 
et mat en deux sauts a plomb de 
nm bonne petite jument Bergere.

L inmciiVité partout serait dé-. o- 
ant. , i est pourquoi il d«)it y avoir 

lonnme ça ues concours de toutes 
‘• jrtes, là-haut et de bien beaux con­
tour?. Tous les spécialistes, du moim 
c est ce que 1 a« compris tous les spé­
cialistes ont de- exercices et des 
.•pivtacle- spéciaux: les musiciens, 
k s peintre* et les poètes ont leurs 

,
moi je n'étais là qu’en ma ijuali* 
de postulant de mon alut, apr«
avoir été mauvais entraîneur de che-1 TJC élections sont pro* he

l*lu- de travail, nias de pair. \ 
i « i' *•«* cadeaux de Noél! U malheur! 
ie* enfant- allaient pleurer...

L’ouvnere fit lontre mauvaise for 
tune lK)n coeur .elle porta vite *on 
yagne-pam a a reparation rt on ! ■ 
lit payer trot» dollaiii, trok dol!at> 
bêla- !

Ce Noël a. ail être, bien eettainr 
11 ent, encore plus tri>t» que celui de 
] année |*recéuente. I a veille au soir, 
les enfant- mirent leur» petites 
chav-^uic- s.»us la chem.:v*e

Mille précautions furent pri-« 
pc*ur ’ev o!a «r «1 bon endroit; u . 
etude attentive des lieux indiquâ t 
que petit Jésus viendrait par-ci. 
par la. D y avait c de* contesta 
tion et des dkpute- parmi les mio­
che- Ils fiient un tintamarre d’en­
fer qui nécessita l’intervention du 
papa et de In maman.

i's vont etre crucuc- 
demain muin! pinrait 
angoisse. Mon coeur vc

1

La

«U » Ch 
a!•ir- vi

I c Ki

dur
ng.lge»'

>1.

jes v'iaites, se 
mgements.

l’ouvrier la 
;i acceptait tout 
, sèchement et. 

ihaiitable jeune 
chi le seuil de

a ieaux -* - encou-

rccevait froidement 
polimem. remerciait 

«<C‘ qu** m jevne et 
dame avait t’ian- 
<a demeure, il se

tournait

Hein! 
j nous- , le

,er- -a femme 
ton railleur 

ils ont un fier 
s politiciens; on 
élections sont

et lui di

besoin de 
voit bien 

ils
vaux sur la terre.

Aprè- cet: irnrv» 1 leu- partie
•. *ehee j.- ressentis via’mcnt un 
profond remord: du mal inutile qui 
j’avais tau.-é à et - braves bêtes, si 
douces, -i uwoiu . : et qi . , j • le sen 
tais bien, j’avais pâtée- du temp* d* 
otre séjour ter rest re.

5
«pii était

! nous apportent la pâtée; mais ! • vo-j 
te de Baptiste ne se paye pas avec 
;io l’argent.

Tout en partage ant h centime t- 
ie v.*., mari Annette < p.ti' < t pas 
•omme lui. Fille fai ait l*«»nnc mine 
\ 1 dame af : qu» « «Ions en

| veur «b* ses enfants fassent augmen

motion de k ur chef d’équip»
1 ■ cru».-, saint Hyppolyte, 
«ondamner à nc-evoir un 
t- net pour chaque millier 
que leer av ais octroyés in 
ur ia terre.
Je souriais <le la légère* • de la pu 

nition; ce fut pou” moi une auti» 
ui.-toire Ic-que ie vis ajiparaitr*.* un 
ar ge d*>nt !«• nom m'échappe mais a 
t »#n'Onnaive unglai-\ qu pourrait
• en riim.'r avee "Ttippin. r-nhl'-n 
l'ripping, Flipping p»«rtant u.i fomt 
«U ter quant au mam lv\ um- • - 
pè« «• «le pim »’ mon igneui d’une 
\ ingi ain*1 *1 • pied • «le joogtiour munie 
«l'uni mê«*be de DM» pieds nu moit -.
• ’ fil <1 lait«»n. Je trembmj «1 • t'ius 
n*« • membres *.a» un coup «le 4 < Mc 
altaire-là bien aj»pliqué, valait, a 
mon sona, miHe « v»uj o de fou» t r- 
«linaire.

Ma p»‘titc Ib rgè e qui venait «ie 
faire gagne:' la partie dVelii « d 
Noël a • «
Mivhel. avilit droit à une 1 • «>mp<‘*i-« 

dans les prairies divines; cettr pou - 
v r« béte confondant mon nom avee 

S
vait bien traitée. Bergère demanda

illusion suc 
-a protégée.

Mais '•on «.'Knir 1 
pour m» I généreuse bienfait 
coup de I pas
de coups de
u-te ment ; Noël arriva . Depui qu::

a machin» à eotidr ne < » 
tain» entendre ses tk -ta - 

• à ne pouvoir dormir durant 
entière duns la maison.

Qu'avez-voit don- .1 t 
ainsv Annette'' .icinan-ia. •ï* 
Mnes. Nous allons vous con 
cimetière, bien sur. si v««us < 
à vous’ fatiguer «omme «cl 

J’ai, j’ai que voit i bii nt 
et qu«‘ je ne veux pas voir 
mes enfants comme l'an p

rme et a 
♦* fni.-ait 
■ntiments

N...

Il- p

t «>mnte 
ment déçus 
Annette ave 
fend . .

(V ne fut pas -ans peine que Ton 
décida le- petits à aller se coucher; 
il- estaient la. bouche^ béante». d“ 
vaut le tuyau de la cheminée, qui 
subit vingt fois leur inspection. Il* 
aura' Ut volontiers païM* la nuit n 
atD'ndre le i»etii Jé*ti«.

Cou» lu s stir leur pauvres matela 
: ' «ii-> is-ion r »-essa |>4>int. ils f 

1 nt «les projets, ils jasèrent, *0 dir- 
putèrent.

Tu me p’ôtera* ton pantin, n’est 
ce pa« ?

Kt t<" ta poupée.
M«»i. j’aime mieux L bonbon*.
Mi ça! tst-» »- que vous n’alb :• 

pa ! :f'T'l«V gronda la grosse
voix «I» Baptist!1.

Papa, papn. appelle-nous quand 
Noé ■ . mira, et nous allons dormit

Oui, me chéris, mais dormez 
«jour 'Quand k silence se fut réta 
' i, NumUtc du .1 Baptiste.

Je nV rien à leur donner, ma 
loin -- .>st à «c > Fauvre? petits mal 
heureux !

Mnik \r de Malheur! faut-!1. : 
voir «lu guig.ion d’être pauvre com­
me ra!

A'uvî*" « t Biipi.-te pleurè'tnl e». 
voyant ' iVç (l*- - hau' ures d-
erfant -.

Tout à « >>uo. sar- dire un mot 
baptist;* -<• leva »t sortit.
«•• ru Y nnin vides pendant qtu

mitr a».,:<nt b*' mains pleiir 
t de l mbot - ; « *m m'a 
' 1 • ■ '• 11 ai jur' •

’• Nm.;- q«« « : ;' unn •» les dé'loninei 
y rail. .!« tr.iva lle pour remplir mu 1 
s»rmrnt.

L’b'unnu -e et Dieu d' Pr‘ “
' ■ • M'urit-- iravaiMii nv«*e tant h 

întion »|uhin beau oii sa ma

‘JC

■B MV-

ec. preuve que souvent nos
veuL'Ut nous rendre le bien 
mal. Une petite n-üge fine 
ur les jardins du < kl dont 

;*s rougo- étaie nt teintes du 
s juntes un«- brise légère » iu­
le bruit di s -«bot «li s 4 he­

in « jrrt
cbevau: 
pour 1 

t muait 
b- flou 
sang de 
portait
vaux sur le? roate^infin.es.

La prière «Iks' ïde,fhv*s do la lor- ‘
r • montait toujours vers les jardins 
41 u ciel.

Car dans 1: s som s »io Noël la gran­
de bénédiction »pii vient de loin veut 
atteindre le® ànr-s. car chaque ta- 1 
chc rouge fait? datv- le jar»iin: du 
« ieî par !<• sang des justes, injuste- | 
ment ver-e s’etfaee sou-' le*.- wlite» ' 
neige» fine» qui y tombent et qui 
viennent jusqu’ici; c - sont des 
-i.ge« «I»» Tau delà. Lt le premier dé­
truis Champagne rendit Tàm».

Kemi Daicourl ralluma sa pipe «1 ■ 
bon tabac canaitien. 11 «vait été j 
charmant par le ton . La manière de 
1; conter valait mieux que ma manie- | 

de IV rire. Le dernier coup.de la 
rucsHo rie minuit sonnait nous sorti- ! 

- de eh—, mon oncle Camille.
Duo petite neige tin? tombait du 

• el semblable on eut dit » celle qu'a- 
vaii vue Champagne dans s««n der­
nier rêve.

Je montai à l’orgue où mon ami 
i» maître de chapelle F.dfrar Arpin. 
nv fit In polite •-? de un* ta re chan­
ter un cantique. Hélas! Je failli® 
m’éi lat.-r de rire au se. «'n«l louplet

- dernières parole du grand Kc 
m Daicourl me rev nrem à la me 
nioitT. V avait dit en bégayant un .
; . “Avai.; de pu* t f pour venir ;« 
Ix mev®e j'ai aperçu une affaire uni 
rv qui venait « n Ilot tant sur !>au î 
r remontant le i-'urant vers Lava1 
Die. imaffinex-v«»u« qu- e’« tar un , 
g: and balon »lr fet” Quelqu'un «lit a 
travel la fouie qui t entrait a l’egli- * 
se, au t inton: “Ce doit être le man­
che du fouet que Champagne a vu 
au ciel". .

Le* derniers communiants défi­
cient «k® aborda de la saint»» Ta- { 

b’e. v a vi®- la crèche du petit .Té- 
us qui semblait sourire tristement 

à la foui»1 en lut tend a ni le* bras;’ 
c umm • Nanisse Nadcau. Joseph

'
D, met. le bus iu a 1 nroche et l'autre 
.-i «Irôio. le bossu u Libièque.

• M*>n D eu!" chu hot n que'<|U un 
1 "udarU qu'à ’.’<*rgue on entonnait | 
l’antienne de la «ommunion, “on est 

quand deux bos®us se pre- 
a la naissamc d’un enfant, j 
t, on tremble pour son ave- » 
voici trois. Seigneur Jésu . j 

. ' Yrl do < ■ - la 1 l p
is :«ttend ’!

H
.V N

U#
M Ici \0\ ARA

(X )

•V/i.;

m

d Wr chest n
YMITlUl

1 atinospl

v ic intense 
centaine d 
une harmoi

enei 
par ui

et votSoude: n 1 este
violon

de

musiq 
ment 
or de 
ns la

h te frrdoi

0
it du qu

la
le la p 
pas i.onnx

u» and

I>e nouve 
sapproen 
une histoi
que par \i\

4 vous 1 açréa- 
le^pux murnu.i- 

on \Ê mélodie magique 
Jne dir ton sonore de la

anime et à mesure que 1 ensemble 
le vous réalise? que vous entende/ 

racontée dans le langage de ia mu. i*
nombre d'instruments musicaux

thine a coudre ta--a.
H pas.-* devant les magasin* etin- 

iclanu de lumière, «'arrêta aux »plen 
dide* étalages.

Panons dit-il. j suk trop pau­
vre pour entrer là. Il porta «e» pas 
eu côté de* maraun*» moinr pré­
tentieux. i! entra, et, •'anprocliant 
du gérant il lui dit à l’oieilfe:

Je suis un brave ouvrier, j'ai qua­
tre enfant»; une grande dame nous 
protège <i-et aveu lui coûtait le*

✓
voir à credit, quelque objet à bon 
marché, Monsieur, vous pouvez voir, 
je d» meure à

C’était Intense.
l e patron nr le laissa pa- achever.

La maison tir fait pas de cré- 
Yt, monsieur. Inutile! A «juin- 
re cents Boutique à «juinze «ent-! I I 1 ■ ■

A-t-on du malheur d’être pa i
vTe!

1 ' S cloches de ’a messe «le minuit 
sonnaient n toute volée et joyeuse­
ment.

Anmtte entendit frappe» à la por­
te; elle courut ouvrir. !n bonne dn 
nv; entra.

Quoi, vou® à it te heure**
Oui, j’ai pensé n vos chéri* Je 

t. ai qu’un instant: ma voiture est en

bas qui m'attend pour me conduire 
a J’egli*e ou je val* entendre la me - - 
se de minuit. Oh! comme il* dorment 
d'un aommei! paisible, ce* cher'» pe­
tits enfants du bon Dieu! il* seront 
bien contents demain . Tenez voilà 
pour eux.

Madame X ., tendit un paquet et. 
enveloppée de son manteau ramène 
autour d’elle, descendit rapidement 
l’escalier.

Scene d une minute a peine.
Dn coup do couteau à travers une 

ficelle, et le paquet event rv étala 
hc®- merveille*. Il y avait de* pou 
pees, des pantins, de» orange®, du 
thoeolat, de* b«>ubons tout un a«®»»r 
timent de bonne* chose* et belle* 
«•hose* n admirer, à conserver, à ro 
<iuer.

Bapti-te e* Annette n’y voyaient 
plu il» pb iraient, il® ®:it»ç; !«•« » •

t e* chef* petits comme il» se 
font heureux au réveil!

I*»»» ehau>Mire« ne furent pa® a-*C7. 
• ngue*. large® et Tiaute® pour re» »• 
voir le®' don* du p«*tit Jé®u®. Je vao.i 
»Rt*®e à pen*er 1.» joie, le- ex»’am »-
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;i; \ n vjîit, au bout de trois jours, vou* serons tous reconnaissants
BaptYîe lui T»ai*a le* main* et lui qu’à la mort.
dit. le* larme» aux yeux: . l j*i 1 vf La charité de madame X . . a

M i aine vou® von» aimez, pjis- trouve le chemin du coeur.
]. ■ v 1 a niez no» enfant*. Nous F MILE 1

explosion® l’aube

Bert Williams
d.- tout |K)ur les artistes rouleurs à I huile, t an' *' 
couleurs à l eau p.iv|el»r^WSkiu*. par. iMmtn.^ierfrf- 

salrrs.M d arti^r. Krrrs d igtru. tiuli' '•^■M*risnv

* 4 * ^
notre rntakiRue.

1 Af
Vfe «»•'» He II inc ton-Nord.—Tel. 9.'t<î.. Sherbrooke.

Annette et Map: te dévoraient «le 
veux le® enfant*; il* riaient, trepi 

gnaient, ®'ei*ibra®®«*ent. pleuraient. 
Qvami la dame charitable marin-

CADEAUX
POUR HOMMES

2§P

ruricuscm ni .
ir» rnlïïriicnts ou

11

X A difficulté 
de choisir un

cralementglprsqu’il
devant

ceries, accessoires et vét* 
aiment à recevoir

lagnifique eta 
lue tous les hommes

CM Are UVBsUaiicc Anns, nptq.r tir- t: ai trrs Musicaux un r.i- 
ra. tdrr o.nuslf du Nouveau Flionothctlc McLasan vous pouvr? 
entendrr lr C'Iiant de In Symphonie, comme vous l'entendes en 
présence ri'uti urutid orchestre

ir.imet
ntfti!

Perinettes a un Uep i-ituiie de Met.a- 
pan des environs de chr • vous de 
jouer nvi tuoreeoux de musique fa- 
'oris sur ce iqprvctlleux ttistrument 
Il en eMj.te qualtr modules aux 
prix de *115 00 a *17.00

Jamlb encore, de parque nous sommes en affaires, n’.i 
vons nouAMM||rir un aussi heau choix de cadeaux pratiques v 
et utiJrs àjh portOT de toutes les bourses.

Soyez assuré que quels que soient les cadeaux que vous 
choisissiez ici, ils plairont réellement a ceux a qui vous les 
donnerez.

portait 
Fan»'”, 
I? La­
it bat* 
u IcnD 
portait

i. \ vit» \Tin\
t «IMMKIK i u r.

K N MSTRAUK
le- v.inpoTt.- prrlinitnatrc' du 

C'omn - iw-altli pout 1 année bunté- 
mre qui e t terminée te *0 juto • 
dernier nt (ut voir un sold erré- 
oit oir de ri Ofl (WO éeril le rmuin.s- 
■ aire du ( mnierre I» II Ros- de t 
Melbourne, dans le prochain numf- 

du Bullet ti des Rrnset,nements I 
roinrierriair. te nouvel enipnmt I 
ionif Moue or 14 750.000. à 5 t-4 pour 
. rp: d inter*: n été cpinnietetra nl 1 

•n. rit. et d« i tibl- récents d* 
tondre* twe apprennent nue Vetn- 
lUUi.t q'" r7.000.000 0 polir O UI do 
CnmmotitteoHh. écltcant.* en lï)7ô a 
été souscrit an u prix de r!)8 les 
marches du blé australiens ont fait 
voir de nombreuse. fluctuations 
comme résultat des rapports râblés 
sut les penpcctivea des récolte» au 
Cat aé.i et a.u EtaU-Unls A l'ex­
ception de 1 Australie occidenta'c qui 
devient rapidement lu.t de prln l- 
! aux F:st.s twoducleur. du h », il ,

• ru p-c.squr partout dans lr Com- 
uionwmtth un- ' uV ' ’u. ' f m de la
•empéi S'ure ce h-'
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Noël rustique
par l'abbé Camille Roy

: violantes parfois, qsii avaient '■han-
a “noovalle airreable". et -

“anges dans nos campagnes surfaces polies et brillantes, de lar-

, les autre
sur retendue

s, cependant que, ici et là, I tanti
idue saite des battages des es

iel. tel qu’on sait l’imaginer dans | 
uisines rurales, et qui avait mi- | 

oté toute ’a soirée dans le fourneau
cette nuit c’était une voix artificiel- ges et longs patinoirs préparés par , patient attendait les gens de la me - 
le et bien sonnante la musique l har- le hasard des flots et des pluies ’‘i h j aecueillan-
mnniiim nretentieux qui allait ac- apparaissaient comme des lacs de, La maiaon «tait t naule, accueuia

i écho aux

L.r Wk
» 'mplisi

1 iC« aoir, ma pensée se charge de
'éaie: non pas, cette fois, de la poé-1 

qu* .’on va chercher «ux pajn 
*S livres, mais de celle qui émane et

)' dégage des choses; de la poésie 
^ e* concentre à cette heure de dé- 

^ .nhre, et flotte autoui des arhec?
' ; Noël, dans ’ombre des erëchee. 
s * foyer des vieilles cheminées.
'‘ronjours, sous sa baguette mag • 
î e enveloppée do givre, Noël a « n- 
‘ Snté les âmes, et fait tourner les 
Paginations le rêve d’or des vieux 

1 'ivenirs. Ce soir, au moment où le 
f Jpuscule hâtif fait se rallumer le 
1 ’ les feux de le. nuit, et pendant 

les petites têtes blendes 
_,'lissent des espérances de l’au- 

|rti: prochaine, remontons ver le- 
'•Vis d’autref".«.
»’<

, tie me rappelle, et ma memoirs en 
q , toute haignee de clartés d’aurore, 
vM premier! fête de Noël: je veux 
t'e la première nuit de Noel ou Je 

Ltl' jugé assez grand -et 1 ans dou- 
Pji assez âge- pour accompagner 
(Jes parents à 1 église. Certes chez 

.Jf US. ou tant de Noëls domestiques 
Qkioir:> toutes saisoi

'SiI Igels lr : "'que 1( loin •i'é!re
1 !*„arri et d'étre agi 

lji',;-;nt. Kn notre foyer populeux . ha- 
IjJSifi prenait son temps pour vieillir 
lnn ( il y en eut quinze avant moi qui 
JÎW-* se pressèrent pas.. Enfin, cette 
r,V' cnée-là, je paru- au conseil de fa- 
^Sfitle assez raisonnable, et l’o ■ m< 

», y/ifia, un jour nu- j'avaii sa- ■ u
iP ’"i

momum prétentieux qui 
: vempagner le choeur rustique, et 
! laisser pour la première foi* tomber 
du jubé sur la foule ses notes com­
pliquées et mélodieutes.

Depuis quinze jours, dans la pa­
roisse, on ne parlait que de cela. 
M. le cure lui-même en axait fait le 
sujet d’un long prône.

Les jeunes gens n'avaient pas été 
prie-, comme d'habitude, de passer 
par les maisons pour faire la tour­
née de la chandelle. Et MB jeunes 
g! i a en avaient été queTque pen cha­
grins Elle était si gaie la quête des 
haridelles! de ces chandelles qu'a-

te plug longtemps et mieux “bercé” 
que l’on m'amènerait en carriole à a 
messe de minuit. J’irais enfin voir, ; 
à l’heure nocturne où il revient my‘ 
térieusement dans -a crèche, l'en j 
fant rose, tout habillé de lin et d* | 
dentelles, l'Enfant divin dont le nom j 
seul passe une caresse dans l’imagi- j 
nation des petits. Cette nouvelle 
m'apporta une grande joie; peut- 
être me fit-elle déjà meilleur? La 
joie bonne est pour les enfants eux- 
mêmes une première expérience, et 
salutaire de la vie.

Cette première messe de minuit, 
cette longue route deux fois par, ou-, 
rue au son des grelot.-, a une hcu'e 
«i inaccoutumée, cette veille de V, 
cette soirée d'hiver est, re-tée dans 
ma mémoire, chargee de lumière et i et pour de si bons motifs, dan^s tou- 
d’étoiles! tes les maisons du canton? Et l'on

Que de ehoses nouvelles elle avait, aimait tant à s attarder, ici ou la, à 
d’ailleurs, enveloppées dans ses c'a- jaser avec le vieux, pre* du poêle, ou

~ il fumait -a pipe et réchauffait ses

vait faite elle-même la maitregse 
du logis et qu'elle avait retireeg hier, 
toutes riglres. Jaunes comme de l'am­
bre. de leurs vieux moules de fer- 
blanc! Cette quête donna.t aux jeu­
nes gens des airs si honnêtes! Elle 
les iaisait pénétrer si discrètement

apparai
g.ace fine et noire

Le chemin sur lequel nous empor­
tait de son train modéré la jument 
vieille pas ambrageuse. et si commo­
de pour les voyages de nuit, n'était 
lui-meme qu'une piste durcie, toute 
g'acee, propice aux patineurs, sur la­
quelle se cramponnait avec force no- 

j tre coursier prudent. De temps en 
temps passaient de chaque côte de la 
voilure, et filaient devant nous, les 
jeunes gens du ''coteau” montes sur 
ne- patins qui se hâtaient vers l’égli-
- t es Ills de marins et d'ouvrier? ; grelot*, je me «entai- emporte 
étaient sortis de bonne heure, eux dérive dans la carriole lapide ). 
aussi, des maisons petites et propret- regardais c.igroter le e oile- et fi

___ ____ no t • na* • •:* rg> Vi-Wf* i . «* «-il

te, toute pleine du ronflement des 
bûches d'érables qui se consumaient 
dans le foyer. Le réveillon su'onan- 
tie! calma les appétits irrites par le 
le long voyage et il prépara le re­
pos attarde de la nuit

Cependant, longtemps, après que 
thacun se lut mis au lit et que tout 
fut redevnu silencieux, le sommeil 
hésita.t encore a fermer m- * puu 
pière*. Et dans la tranquilitf -ombre 
du dortoir ou rêvaient déjà mes 
grands frère*, j'entenda * sonner les 
grelot*, je me sentais emporté a la

tés incertaines! Songez donc eBr- 
thier traversait alors une crise, une 
crise de civilisation intense. Berth - r 
allait renoncer à ses modestes tradi­
tions, oublier son passé routinier -e 
payer le luxe des plus extravagants 
progrès Jusque-là fidèle aux anti­
ques coutume*. Berthier avait éclairé 
à la chandelle ses nuit- de Noel, son 
église pieuse, la crèche symbolique: 
l'eue fois, il allait répandu a flots 
d’or, sous la voûte obscure, la lumiè­
re des lampes à pétrole. Jusque-là, 
retaient des voix humaine- seules, 
ur. peu rugueuses, à la vérité et ehe-

te-, groupées comme de, soeurs sur 1er les patineurs je revoyais le cio-
^ ’ . . . *■* _ « U ^ i - . q ni r. c « - •. ru- » .T n s -les' tufs de la Micami. F égant* «t cher trapu, le- lampes suspendue- 

rapides ils s’en allaient comme des | deux a deux par de longues tigres a 
ombres courbées et fuyantes H l’on
n entendit plus bientôt que le déchi­
rement fee de la place se brisant 
sous la morsure de leurs éperons.

Notre cavale n'en était ni plus fnn- 
jfante, ni plus découragée. Elle fai­
sait toujours sauter sur ?a croupe, 
en un rythme monotone, la bande 
des grelots sonores: elle avançait 
dune allure régulière Cependant, 
nous passâmes enfin, a notre tour, 
entre les maisons drues et illuminées 
qui semblaient par tous Je* yeux de 
leurs fenêtres nous regarder aller 
au train de la vieille. C'était le 'tau-

la voûte obscure, le petit bâtiment 
qui voguait sun* cesse, j’écoutai*

r aller a leglisc. Le chemin qui 
onduit c*t long de près d’une lieue 

i . !c«* grands frères et les parents 
■ i! voulaient communier devaient 
aller, dans la soirée, attendre long- 
teinpr et avec devotion leur tour u en- 
trer au confessionnal.

Quelle nuit claire, froide, radieuse 
la beauté splendide se refait 

precise aujourd’hui i^us l’appel 
plu- conscient des souvenirs' 
d* nuages au ciel: et pas de lune. 
Mai* des étoiles plein la voûte d’a­
zur ombre. La route et les champs 

- en étaient tout iluminés. I.a 
I terre, recouverte d’une mince couche 
' I neige verglacée par de pluies re- 
center faisan miroiter sous la himie- 

•'idéralc ce revêtement d’a< :er A 
gauche )«> fleuve large ne faisait plus 
entendre le mugissement de ses flots 
emprisonnés; de grosses glaces, é* 
paisses, qu'avait soulevées et brisée* 
1,. pulsation lente e: irrésistible de 
la marée, s’empilaient les une» sur

4
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tiuiiml vous achflcreï. m

Bonbons
ende/ us fl

crand IniPTit df la viilp
est toujours frais et votre visite ne- 

ou.s assurons un service courtois 
re choi xde boîtes de bonbons pour N00! est 

considérables dans les célèbres marques suivante
(i ANONG’S - N Kl 1.SON'S — MOIR’S 

KO\N N'KV’S K l Al TKKS.
Nous avons aussi pour l'occasion quelque.- -peciaux 

qui vous étonneront.
^ me/, vous assurer de no-, prix avant d'aeheter ailleurs.
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quatre-vingt* ans^ a causer avec la 
vieille qui arrêtait un moment d'é- 
cliarpiller sa laine pour s’informer 
des voisins ' Oti recommençait si volon­
tiers, partout, les conversations ba­
nale* et plaçantes, s’entretenant a 
vec ,■ ■ aru - du train de la forint, de»
“ ichage-'' d'automn* fa. —, u-ement 
retarde*, du battage qui n'était 

I pas fini, des divertissements pro- 
. hains .île* longues veillées des fé- 
ti-, de* bans de manage* que les 
commeres avaient déjà publiés. L’on 
aimait tant surtout et c’était vrai­
ment la minute délicieuse de la tour- 
née l'on aimait tant g. ùter aux cro- 
quigncles que préparait pour Noël et 

' e jour de l'an la jeune fille de la 
maison! L'aimable cuisinière, enfa­
rinée et gentille, tout en taillant la 

| pâte sur le couvert renverse de sa I huche, ne manquait pas d’offrir aux 
j jeunes gars ses friandise» rissolan- 

. sou- leurs yeux qua ilumait la vajt devinée plutôt qu’entendue, sor 
^VîTt^rÆ t-it des magasin- et des ma,so , vol

« ieusement dans l'écume de la grai-- 
bouiliante. Hélas! cette année-là. 

avait fallu renoncer à la tournée 
haritable, aux causeries bavardes 
eux crnquignoles galantes, et aux 
• . • d -.Il • • b pri.g e* emporta ^

p.-m jamai* toute cette poésie des , nfant ,on (.hapflet autour <ies dPlJÏ 
t‘ ' ‘ * oC‘ , , , ! poêles qui ronflaient à chaque boutv partim*'* r»ri>nne* nr>iir*> I • . 1 . ...

l'harmonium neuf et les airs de Noel 
j'apercevais Sou* une cage de verre 
éclairée de grosses lanine* brillan­
tes. lé petit Jésus, tout rose habillé 
de lin et de dentelles...

DECORATION POUR 
LA TABLE DE NOEL

bourg” de ma paroisse que nous 
traversions, faubourg indiscret, bâ­
ti tout au bord du chemin, -n fré­
quente, et oue j’aura - pour
une rue solitaire de Quebec si alors 
j’avais connu Québec et -a solitude..

I.a cloche fait entendre son der­
nier appel. Sa voix tremble et nasil- ' étaient leur 
le dans le vieux clocher trapu qui 
s'élevait alors sans grâce sur mon 
eghse natale. La cloche grêle du 
vieux clocher trapu avait de l’émo­
tion plein la gorge: elle ne laissait 
tomber de sa tribune aérienne que 
des sons étouffés, entrecoupes, aus-

Xoel n'ost-ce pu- a vrac signi­
fication de fête, gaieté, pi.i sir N e 
c’est le temps du, rejou --ancea fa- 
mi iaio-. Noël vVut e temp- uù nos 
demeures se rîmpll .-ent d'am':-, d’in- 
lés. Ncël. c'o-t aussi e temps cù 
les ménagéreu (dignei de ce numl 

aient culinaire. Dour- 
quo: ne feraient-cl.xs pas au*- 
preuve de leur sens esthétique? L'r 
npee bien cuit et bien servi i-aurait- 
il être compel sans a présence de 
quelques fleurs? L’n appart ment 
serait-uil aussi austi joli sans fie r-V 
Non, dans leu deux cas a pre-c ce

sitôt perdus dans l’air froid de la f;eUre est abeoiumcnl a \ra.e
nuit. Cependant. !e peuple, qui l'a-

magasin,
sine* et s'empressait vers le t-mpie.

Déjà, et toute la soirée, l'eglise a- 
vait accueilli de nombreux fidèles. 
On avait tant hâte d'y voir briller 
le- lampes nouvelles, d’y entendre 
i harmonium tout neut et il faisait 

(si bon, au--i. «e chauffer en égre-

de la grande allé ■
A vrai dire, l’illumination de mon

rote arti-tique, e le rend nus ex é- 
r eurs p.u* agréables et plus attay- 
an‘e.

J'air.ie teiiement les f euiv que 
j'en voudrais panout. Je dértirerai- 
surtout ies voir disposer avec art. 
Des Leurs ma! arrar.geer, me font 
beaucoup aouffrit, elles me fort au­
tant de mai que orsque que je voie 
maltraiter et bafouer Je- être? vi­
vants : eux peuvent se défendre, 
e 'e;, elle»? ne 'e peuvent pas. J'en 
res.-.r.-n autant de déplaisir que lors­
que j’entends un beau poème mal dit.

eg i- natale n’etait pas féerique. ■ peut_t>r, jouir de la musique rendue
Le lampes suspendue- deux à deux 
■ Uns la nef, et a*--ez espacées, é- 
clairaler. tien d'un tour suffisant les 
dévotes lie» priants; elles faisaient 
meme voir à nos yeux étonné* le 
petit bâtiment immooile ex-voto d( 
quelque marin sauvé du nauf’-age 
qui, toutes voile» déployées aux ver­
gues, et peuple de petits homme- d* 
puis, semolait voguer sans cesse dans 
l’espace, vers i'entréc du sanctuai­
re, sur une mer invisible: mais ees 
.. mpes trop rares, impuissantes à 
ha- er toute l'ob-curit* du temple. 

,ai.-.-aient flotter dans la voûte 1 
nuage dispersé des ténèbres. Vil pour- 
unt, c’ctait merveille de voir la lu- 

m i c discrète se répandre en uni 
vai»-eau *i \a-tc. et \ troubler sans!

lii-sipcr tout a fait, le my 1ère de 
,,i nuit profonde. L'âme prie bien . 
mi, .s près de la crèche enveloppe* 

ombre-: elle se souvient, plu* a.-e 
ours d i'établc humide et obscure. I 
b. • -tire de lumières, et aujourd 
nul trop d'electricité, autour de 1» , 
paille oiniante des crèches de cathé­
drale . .

Uh! comme elle était simple, nue 
f< pauvre, ta grande cage viiree au
toi! po.ntu, aux barreaux minces, 
Jars laquelle souriait sur la paille 

petu enfant rose, tout habillé do 
lin et de dentelles!

l>n avait mi.e. cette crache fer­
me,* et ira . -parente, sur l'autel !a- 

• ai droite, a quelques pas de la 
tuple sainte, ou nous, les petits en- , 
tant», nous ailion.- nous agenouiller 
pour mteux voir Jésus, et pour en i 
, i ce m • ix entendus. Quelques fleur* 
artificielles, et de grosses lampe- 
vei-aient sur h toit de verre leur 
lumière tranquille.

, Nous étions là, les petits pendant1 
i la messe de minuit, g oupes autour 
du banc d'oeuvre' a genous, de 
bout, assis près des balustres. regar- J 
liant tour a tour avec tous nos yeux i 
.i • reohe. ... -anctuaire. la foule, les 

lustres suspendus, !e pet.t bâtiment ; 
aux voiles déployées, le jubé ou *'c! 
forçait l'harmonium. Et nous priions | 
aussi avec l’attention sérieuse de 
grandes personnes; nous faisions au 
petit enfant des demandes qui le fai­
saient sourire. Et nous écoutions 
chanter 1rs voix qui clamaient la ve­
nue du Messie. 11 est né le divin 
Enfant!... Nouvelle agréable!.... 
Les angea dans nos campagnes.... 
Su-pendant leur douce harmonie, les 
deux etnnnés se sont tus... Tous ces 
cantiques, et tous ces airs nous o- 
taient depuis longtemps familiers. 
Mon père qui chantait au lutrin ne 
pouvait les ignorer; il ies chantait 
souvent le soir en nous caressant 
sur ses genoux; il fit avec ces pieux 
refrains toute l’éducation musicale 
d** sa famille.

Je n'ai pas gardé le souvenir des 
détails liturgiques de cette nuit bien­
heureuse, de toutes les voix qui s» 
firent entendre, de toutes les cere­
monies qui se dérouleront a '.autel 
I ne m'est rc*t!' de tout cela qu'un 

, bruit confus d'harmonie, qu'une vi­
sion mélee de rêves imprécis.

A cette longue distance de* evcnc- 
n eut», je presume rependant que 
! on dut chanter, cette nult-lâ la mrs- 

bordeiaisr A Berthier, quand , c- 
tu.. grande fetr, on chantait tou 

1 jours la messe bordelaise; on priai' 
peu pendant erttc messe-là et l’on 
prenait piaisi- extrême a y entendre 
baiter le. solistes

Au moment de la communion n 
près que la clochette eut trois fo. 
appelé les fidèles. M. le Cure dis­
tribua longtemps l'hostie blanche e! 
pure. 11 longtemps le petit Jésus 
pa-sant de lèvres en lèvres multi­
plia dans les roeu-s son berceau di­
vin. le- bonne- gens, tout recueillis, 
enveloppés dan? leurs lourd- habits 

'd’hiver, s'en retournaient a leurs 
ulace-, pensifs et heureux, comme les 

i V* he-gers de Chanaan apres leur 
première adoration.

Après une deuxième messe, celle 
de l'aurore, messe plu* courte, pen­
nant laquelle les cantique? éclatai, : t 
plu* joyeux et plu* di-t-ait* nou* 
retînmes au logis paternel Cria!' 
,.n peu avant la deuxième heure du 
leur, cl nous ai'on* plu* presse . 
ian» le vent sec, qui brillait le* visa- 
gc*. et -ou* la cîart** tooinur, - ,n

A la roiiso* ir. reste. ,* •

sans âme? Eh bien, c mmer.t pour- 
roit-on admirer dec, f'eur* enfouies 
pè e-mêle dans un 's-e cans aucun 
souci de eur hier être ou de eu- 
cffe‘. Donc, si nou» veulona réussir

no» décorat on f ora f»-. 
ira avoir un peu l oeü du peintre et | 
aussi savoir discerner et manier n-;* 
ccu’eur*. Pour nos décorations de 
N,** . rervona-noue principalement 
du b anc, du vert et du rouge. En u- 

ar. de ies tro s couleur», nou» res­
terons en harmen e avec la nature.
Le blanc pour la belle neige, le vert 
pou - iee braves conifère** et le rou- 
g* poui le* f eurs de a saison.

Voici deux manière* pour décorer 
votre tahe de Noël Commenç n*

S
".-t. Pi.ur e centre quelque** Leur» 
blanche* soit: rose* blanches, oeil- 
c t. nsrr-M’*, chrysanthèmes, etc. 

etc. Af n lie produire un effet de :
..V et gricieux méiez-v que'jue- 
• ranche* d’arperge* ou de fougète*

Un vase d'argent, de crystal ou de 
por,-e.a.ne blanche ,< rv.endrait par- 
faitement. Je préfète toujour* ur 
récipient à laige embouchure, nou.* j 
pouvons produire ur effet p'u- dé-1 
gage Tout autour du p ed *iu vsne 
faites un tapis avec de la guirlande 
argentée (celle tient on --c sert pour 
'écor*”- arb-v de N c t tap - 

lempfucera ,.n «entri de tollé. A 
chaque coin de a tab e vous met­
trez un (bande er d'argent, ou •<: 
sou n’en possédez pas, ■ ou* recou­
vrirez ceux que vous avez avec du 
papier argenté. L"s chandeliers ha? 
sont plus en vogue. Bien entendu ! 
nue lt« chandelles seront h anche?

L'idt e principale dans cette décora- ! 
.ion e.-i de produire un * ffel ne'- 1 
geu.. et hiverna Le h o i r Jh a nap- , 
ne. de la pone aine, de*, fleurs et 
e* accessoire* argentés, -ervent à 
créer l’imprco* on d’une be le nui: 
le N >1. quar i la neige tombe oua­
tée. estompée d'argent et grisée d( 
givre. Si po» b!e ayez des bonbon* | 
et de. gâteaux crémé* en h anc 
Deux manières, même décoration que i 

1 a précédente, mais se servir de 
fleur.; rouge? soient: poir.settia- ,
yc amenas, géraniuins. roses rou- 1 

ges. et-., etc. (Ynimo tapi* autour I 
I du \a-e qui , era fon é. vert si pos­
sible, *e servir de feuilles de gui.
Chat.delles et chandeliers roug
..u...,!» rouge». iJans les autres ap- 
purtements de la maison, en peu’ 
mettre de** fleurs en pet tel.es que: 
fougère.- géraniums, ccleus. cyc’a- 
mens, etc., etc. Les pots -eren 
beaucoup plus intéressants si l'on a 
le üoin de 'e- habiller ave du parle: 
vert, attaché d ruban rouge. U ne : 
faut pas rub ier ici* couronne» de 
gui pour les fené rc? et les perte*.
lit. Noe ne saurai; è‘ie N’oë (pour' 
es jeunes gens! c.j l'on cub.ia't d* 

mettre une truffe de gui, au-des--' * 
d'un ; porte cù l'on pas?» assez fre-l 
nomment parce qu'à Noël, l'on s’em- I

brtr.se à l’ombre du gu .............. s a - j
que 'es paren a g-e’-jerf.

GABRIET.LE LANGEUER.

LE COMMERl K DES 
Ol TILS A M VIN. I>K 

I KKME KT DE JARDIN

J. s oi» lie de ferme modem** au
Bri^ii «ont loin d'être sufi *a.T>- 
quoiqu'on n'y rcnccntie en ntoyWM 
que 11 charrues p..r 10U ferm<* e- 
crit le Gomma rai«r du Commen - 
A. S. B eukrey. il ■ R , le .1: -ne. 
dan* la prochain ntsmero du Bu ,e-

R * • 1 ' ' '
• eux. La h'U prend a p «c* ds a
• han UC. n.a » cet instrument e»t 
"un m déc ip*'-;» e en'iereme-.t

. fftr -nt Je i attic e c«nad:.n. Pr*.-- 

.pia tove le» outils à main au Btv- 
! lient dt* repruduetion* de inu- 

' dè'i * perte gai *.

L* * houe», 'es bi.h’i* et !•* faux 
et fauçi! * - d'V emargr» et de

c-B.c' ip u,. Etal*-Un:- et ■! A -
'-■mar.gre.

( G
noire magasin soit vos 
quartier s-généraux 

de Noel.
BP. t( KLET3
dames

!T'- or i.'ttnc eu tg't
:e $8 e#)lus

:".c 1 
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c/st le temps des Fèteç r,
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>AGE ONZE

Xoel des trois gosses
Sur la rout* il**erH', à tr«v*r“ 

le voile Ut lu neige qui poudroie e en 
vi>t:l Tt'» gu- ■ «. ( harun lient 'a
n'O'n de son fine e: d'un pa* ferir-j 
bi iv. i:l !a ii* M'entra! oen'

un el l'autre «ouletant a ■ nuque 
pa- tout un nuage de diamant.a.

I,.i r. ge qui tomb< loujtwr* a- 
n»a>ifc >ur lee toit* accruclte a* s flc- 
.(’i» aux bra* des arbie» nue. ae 
p.>-d t ur a route blanche. I-es pau- 
MW nettte en ecn: tout couve»t> 
i' ear.- l'éclat ce ieur« yeux lié- 
\ roux ears la pourpre é ,ata:i c lie 
leur- lèvres, rans leurs Joues rouges 
i t leur nez re ui«an» on les pren- 
draietit pour des bonhomtnes de nei- 
jrc.

“Eit-ee b.en loin encore mon frè-
e? inteinge jarlit Jean, le benja­

min.
Noue veni n> de ait ser e tP ■- 

. ème village, il en peste cinq, moi 
courage, nous arriverons rép> nd.t 
air.é sur un ton qui démentait l'es­

poir de ses pam eu.
Si cette neige cessait et si le regard 

froid était moins piquant fit à son tit : 
tour le cadet.

De nouveau petit Jean interro­
gea.

“Pierre tu as encore la lettre dan* 
ta vareuse, regarde pour te rassu­
rer. Si noue la perdions qu arri- 
«crait-il de nous?" ,

K- -uiHant dar.« le-> profondeur» de gcUra 
pofbt Pien tâta et es deux 

frère' entendirent le grinebemen. 
le la jmtaine durcie sur le popier. 

“Pourquoi est-'! mort continuait 
deuxième qui se nommait Pau’.

Comme l’an pascé nous aurions eu 
notre niche plus gnose et quelques 
ous au fond de no.re bas de laine.

1 sera tiiste notre Noc mes frèrut.
“yue nous sci virait de s'apitoyer 

-ur notre sort. Mon onc e nous <i d t 
bien souvent qu’il fallait pas douter 
('e Dieu, surtout en otte nuit où il 
va naîtie. Moi aro-i j ava s des 
, . . a«sees' M - mus ami■•*■ « i' iu- 
ia‘is voulu avoir un” armée a mot.
Toute une légion de Français con­
tre .outo une légion d'ennemis, dee 
• hevaux fougueux et do- canons, de*
«abres et des epëes, et je le' vo s 
dans u!’- bâtai e c ■ grenaaiei s 
mnemls. ces cosaques, et je vols la 
n. ' t ra il je, r> j’entend- <s boulvts

lee, autour d'un sapin chargé de 
Jouets et de brillants, danse de 
nuée de garçons et de fillettes en 
hab.t du dimanche.

Une Jeune châtelaine caressé les 
plus petits et avec .les gestes mater­
nels elle decerne a chacun îles cor­
nets mystérieux, des boites blanches 
r.ouéés de faveurs roses, et< ...

Ce sont des cris de job . des fu­
sees dp rire, des gamnades folles 
oaiis cette salle où règne le bien- 
être «t le bonheur, pendant qu'au 
dehors, la neige froide tombe tombe 
blanchis ant les maisons blanchissant 
les hameaux. Soudain dans toute 
cette exubérance enfantine on jette 
des cris de surprise et de frayeur. 
Une porte s’est ouverte et deux gar­
çonnets ont paru; blêmes, les yeux 
vagues et la démarche chancelante 
1-" plus grand porte dans bras 
un petit entant. La châtelaine sa­
vante, elle a dtviné aussitôt que ce

II!
Noél, Noel carillonnent les cloches 

et sur la route déserte à travers 
le voile de la neige qui pourdroie on 
ne volt plus les trois guases

Dans une rhambre bien chaude, 
heureux et confiants il dorment pen­
dant que leurs auges veillent sur 
eux et (hantent en choeur.

“Noël Noël.
Nous venons du ciel 
t’apporter ce que tu désires 
Car le lion Dieu 
A : fond du ciel bleu 
Urt chagrin lorsque tu soupires.

t Augusta lltdmèsl
Solange de I.ERV.

LE MIRACLE DE NOËL

Noël
ten etf le double -tvt 1er» e regardaient remonter ptf coups les. Imrr. d m au plat

lyorBtjue, dans V ’.DÎntain, leu clochrs le l’église 
Sèmeront, par la nuit, leur joyeux arillon,
,1c mVn irai vers toi, tel un lilane papillon,
Dans le flocon neigeux qui rafraîchit la brise.

•ri'ahir*; Let caw*<»tte* qui e* con 
tiennent *ont «umi ^errb'nbe* k * y 
tromper Mm»* a!v«ir<*7 m«* }^a avi • 
tou confie* Tomme je pouvtie. a*- 

>rti- «e |pr<a**eur* de* f>er.e<q en me 
servant ie* faux ou de* v^ritab!#*, 
ie jugeai plu* prudent d emporter I 

!a maiaon le* faux qui n'ort au- ; 
(•une vaeur. de '.n verroterie, quoi!* 
Ah! U bonne farce! Pereer que ce*

Dans une chambre attenante a un 
long couloir d'hôpital une jeune fil e 
min 2 par une longue maladie qui ne 
pardonne pa* va bientôt mourir . . . 
mourir à régi* où la vie ne montre 
plein fie eonjre-» et d’illusion* est- 

sont des pauvres du bon Dieu, çf'ia-1 ” ‘3°' Mb!e Vrr'” **pôr«nc«i 
tre yeux suppliants retiennent son

St le givre alourdit le rameau de cytise.
Si la neige, jolie, a durci le sillon,
Presage de bonheur, je me ferai grillon 
Pour charmer ton foyer, malgré h» froide bise.
Ou bien j'irai cueillir, nu fond du firmament,
1,'étoile (pii scintille, et son reflet charmant 
Caressera ton front, à l’heure du mystère.

Si d» s nuages lourds obscurcissent le ciel,
,Jo er / luciole ou rose de Noël,
Pour égayer, ce soir, ton logis solitaire.

Antonio LAROCHE

et de» lèvre* pâle* haihu-

nous sommes si fati-“Madame,
Rués !

Vite on approche des fauteuils 
près de la haute cheminée, où brûle 
Us bûches de Noël et du vin René- 
reux achève de reRaülardir les voya-

■urs.
La chAtelaine a pris petit Jean sur 

ses Renoux, chaudement emmitoufle 
le benjamin continue son sommeil. 
Son air enfantin et malheureux, ses 
cheveux blonds et boudé? ont con- 
conquls le coeur de la charitable da­
me.

Curieuse et sympathique elle in­
terroge le Rrand îrère qui répond 
uc -a voie ri ave.

‘ .l'ai une lettre dan? ma vareuse 
que je dois remettre à une tante qui 
demeure paraît-il dans ce village, 
("est mon onde qui m'a donné cette 
lettre avant de mourir. Depuis sept 
heures que nous marchons et malgré 
que nous savions être arrivés au vil­
lage indiqué, la force nous manqua 
pour même demander ou demeure 
notre tante. Nous avions si fr»*id que 
je n'ai pu résister à la tentation de 
venir chercher un peu de votre feu.

----- - . C’était si beau toutes ces lumières
qui urondont. le? ba les qui oit f ent j (jUp pon apercevait de la mute, t é- 
<t cette n» bn.* qui voie. <*v w«*et '' tait si Rai d'entendre les cris de joie 
l ar.ache? hxuMir»* fie me? * ap;tai- <jes enfants !
• français. %ce vent qui hurie t est “Montre-moi ta lettre Pierre in- 
a nié.ce. et « c-t moi qt emmuando tt.rro;îîpjt la jeune femme très nt- 
' .t moi <pii ?uis k* vainqueur. l<e tendrie Je la connais peut-être ta

rront bru.ant e? yeux peins de taT1t0 
f anime et !e corps fr « sonnant “Voilà madame.
'es' arrête dar«c un cri do victoire “Voilà madame. . 

téméraire enfant. La chatelaine replia le papier
Mai- quel âpre a-t ce Ficne -' blanc, dos larmes silencieuses a- 

Ruerrier. ‘■i ambitieux, ce I erre m xajent (0ulées sur ses joues et d’une 
brave. Grand et fort il surpasse vojx }u.ur(»use elle fût :
. «»n cadet de toute sa tête qu -Toi mon petit que voudrais-tu de 
lient droite e‘ fière en un Rfs-tf4 na- |)oau ReRarde et dis-moi (juel jouet
• ur( . L’expression - rieuse d ,., , demsnde a\ •. son doux
:on visaRe na rien d enfantin et on <<)Urjre niaflame <ie la thenaie à 
ui donnerait .'ans peine ses quator- jean qUi vient d’f'uvrir fie Rrands 
e ans mais douze année? seuiemen yCUX slirpri*-- Indifféremment oelui-

fent e U t tic Fitrre. • es que ( , rrKarje irs pioupious fie Pierre et
preuve \ .eil.it et Pierre a st ufiert. nojr ( Jieval de Paul puis fixant j 
A c.iq an>. a perdu va mere et (jc l'anieur fie son reeard l’in-'
son pal a mourut, i venait d avoir ^r<. |)rq]ant, les jouets sans nombre, 
reuf an1-. Mt .taire dan.s ame ce q (jt.manqr timi«le. 
père tverîlaU par ses récits Ruer- “Kst-ce qu’il y a aussi des ma- 

ia vive imaRinat.on do eon mans •> 
infant. S>i f<e-jr patriotique. La jeune femme a étreint fie toute 
es sentiments généreux le vieux nu jj, tendresse de son âme privée de 
taire les avait transmis à son fus j0j(. maternelle Jean, le petit orphe-j 

f t dans <’et enthousiasme qui e pre- |.n dan* un baiser plein d’amour’ 
niât tout entier en entendant racon

ndes chimère*, p aisirs junévile*... 
tous les rian « appa«s d’une joyeuse 
jeunore se profilent fascinateurs 
dan* l’imaRinaticn en flamme d* ia 
mourante, brillant* artifice* de • e' 
vin <t printemps . . , vision qui de­
vient de plus en plus pleine de pro- 
mesi f - et de charnHS à mesure que 
la dupe de cette faction captivante 
»ent se rapprocher l’heure redouta- 
be du trépas. N’est-ce l'as pénible 
de pronon er le tris e adieu à la ter­
re. à cet âae illusoire et où tout sou­
rit, tout feocine, tout charme . . .

d:.t'paraître tous es mauva's symp­
tom»*: apres quc.quets heures P*®^‘ 
nés d’espérante, l’on entonna a 1 K 
ternel un premier chant de recon­
nais ame pour la guérison compe­
te obtenue . . . 1s jeune fille miro
eu iv retourna fê.er au eein de ?a 

'
tion, dar.o une sainte aUcRreese, 
clans une divine ivres.se, ce Noël à 
îamais inoubliable . . . des effluves 
Je ncoTî aisance, des peau ni es dal- 
i '«i• rant vers l’Infin

les et Tiennes 
du

(Suite de la page 7)
goret* b èmcif de. me? ami? joueurs, 
mes farouchct- créanciers. A ce mo­
ment, cinq hommes de jclice r<RU- 
ièr.* fai*a»ent irruption dans la piece 

et, dix minutes plus tard, la pa- 
trouü'e automobile emportait tout. 

Le lendemain, dans l’avant-midi

Comme il lui en coûte de faire de 
sacrifice de sa vie, elle voudrait 

► ’attardée sur cet.e terre vivre en-j 
core de beaux jouis que peut lui 
procurer sa brillante jeune««e e el 
a a pi iv être longtemps convive au i 
banquet de .a vie . . . Mats les méde­
cin*- experts n’y peuvent rien : re 
uffi4. que fie quleques jouis «u traî­

tre mal pour triompher de *a vie- | 
tim\ et 1 on a la certitude que bien­
tôt son corp* devenu inerte, sans v ♦ 
aura été glncé par la mort . On lui 
par e du oub'ime sacrifice, on veut 
lui faire prononcer le “Oui" siiprê- ] 
me impossible elle ne veut pa* ou­
vrir, elle vivra encore et long­
temps. . .

;nj fi-tte j yeuse demeure où Ion ,irl rii» té'épli. • n.t du ]' *-te centra 
, çhaniait irak inent le Mirac e de 
i Noël.

pauvre* fou* faisaient de* 
pou* «’en emparer'’’

Un frisson bref me courut dan* 
e* épaules. Il *'en était fallu de peu 
que je ne me couvrisse non seule­
ment d’infâmie, mail* aussi de ridi- 
•u e. Voler de* bijoux faux! D’autant 
plu.; que ce ridicule, que ce fait que 
es bijoux étaient faux ne m'aurait 
pa* sauvé «i j avais été appréhendé 
par lu police régulière avec lea cop­
ier en ma possession. Et je Mivai* 
maintenant que j'aurai* infaili- 
b-ement été arrêté ei j’étais sorti de 
a maison avec la cassette. Don* ma 
visite au poste central, le matin mê­
me fl? la capture, j'avaie apprit*, en 
effet qu'un passant avait remarqué, 
par hasard mon entrée insolite dans 
a résidence du joaillier. La police 
mmédiatement avertie, cinq agenrs 

avaient été envoyés et avaient cerné 
a maison, attendant ma sortie pour 

DETECTIVE ne cueillir au paieage. Mon coup 
ie feu le» avait fait se précipiter 
au dedans.

“Evidemment, je deva:* mon bon­
heur à 1 évocation salutaire qui a- 
vait fait d'une pierre deux coups: 
en agissant, en effet, a^ser forte­
ment eur ma conocieme pour m'em­
pêcher de commettre le vol et par 
e fait même, en causant ce retard 

qui m’avait permis d'assister à l’ar- 
vée des trois cambrioleurs et de les

(de pouce mesurés, > rcAeort dee
roue? d’arr ère. Us comprirent, lors­
que Cinq-Mar* eur fit signe d é- 
«arter la rat*’e. Fléchissant le* roues 
’ avant à l’angle voulu, l’inspecteur 
générai mi: genou en terre et fit 

f* lancé. Avec eon bruit de crecel.e. 
:» petite routière rouge vif fit troia

g
l'éclat de la lampe faisait «ur son

ra.s ' chauffeur nicke é s’allumer de pe­
tite éclaira furtifs comme vies l’icio-

•nter ^
plaît toujours o jouet et comme 
relevait îa tête à une que«tiou

Lanaay, K—ti
Rh- i«‘s f \'ak........ S-rgerle vireé
« i. ne at ipe ir travers-

. I
pacte u r général au caractère fro I 
et impaeeib e de met .or. deux larnrv I 
chercnaient lentement leur ch I
min • • • I

Sherbrooke Décembre 1927. I
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IAURETTE

LE PETIT JESUS DE NOEL
Quoi! c’est le < réateur de* momies 

Qui \ini un jour 
Au sein des misères profondes 

Pour notre amour!
I infini, la source de l’être 

S’anéantit!
! «* Tout - Puisant, le Roi, le Maître 

Est si petit!
Dar» lame de cette pauvre nui est un «nfant; s.a b<»uche rose

b< i -1“ une ueur d’espérance ea Ne | 1 :
ra\ vée - udain. On f<* si la v- i t i Sa jeune Mère le dépose

pour in'annomrr que j’avais capturé 
Kid Metzer, Phüiaa Pet# a ias Pen 
Moy et Jesse Hartz alias Wolf Mor­
rill, trois dangereux bandits amé­
ricaine cherchév; dans quarante-.^ pt 
F lata et pour la capture desque * 
était promise une i mme de six mille 
piastres. Je vena u d’accomplir mon 
premier beau coup de filet qui me 
valut outre le»? six mille piastre»' de 
prime, une promotion. Je jugeai 
aussi que ma dette en ver* ces cri­
minels re trouvait effacée er com­
prenant qu’i’s m’avaient effronté

faire prironniere.

Et à quoi deva .«-je cette bien­
heureuse évocation, cette brusque 
emprise du ‘better man" chez-moi, 
cette compréhension soudaine et 
puissante de l’honneur familial, à 
quoi de vais-je cette vision oui m'a­
vait sauvé, sinon à .'automobile jou­
et que j avais heurté du pied. C’é­
tait naturell ement la Providence qui 
avait permis cet incident baria e* 
futi o en lui-même dont je vous par­
la:.* au commencement du récit et 
qui avait eu pourtant de *i impor-

i>0

Jri}

m

Do0në7 Qe\

Ê

iadhfs, des

de Noël, elle est «ûre d'obtenir pen­
dant cette nuit de myu.ère gué­
rison tant déni Ko «lu Dieu Ir crnr*... 
*a décision est pr:--e; ?a volon.é e t 
ferme, e le assistera h la de
“Minuit" pendant 'aque ie l’Enfant 
Divi opérera un mivac’e en sa fa­
veur... Se rendant au bon vouloir 
de la malade, on la conduit dans 
’’erceinte bénie de a |>ieuse cha­
pelle.... son coeur bat vivement de 
crainte et d’émoi dans 1 attente de

Entre sc*« bras:
Et puis, au lieu de couche belle. 

De trône d'or.
C’est sur mi peu de paille frêle 

Qu'elle l’endort
Petits enfants, frères des Anges 

Et des élus
Qui jouez au-si dans les langes 

( ommo .I» *fiis: 
i Souriez à l’Enfant céleste 
i Qui vous sourit ;

I amille innocente et modeste,

ment vo’é un jeu. I e soir même de tante résultats. Aueai criant au dé 
'affaire, je dînais avec Townsend ; °ir de d s>édcr un souvenir é o<]uent 

qui ne pas de me féliciter de cette nuit mémorable, je n’eu-
Il jeta soudain négligemment r©'j P«»; de difficulté à obtenir du gar- 
paroles qu’i: accompagna d'u;. rire | Ç^nnet de Townsend le jouet quasi! 
tsonort* de satisfaction miraculeux a mes yeux. En retour.

... ,,. a « • donnai à J enfant, qui jubila de
“( e qu il > ad ironiquement p ai- l’échange, une bicvc'ette avec laquei- 

cant dar? cette aventure, mon cher | \e ,] apprit rapidement à nous cou- 
Raymond. <• e.*t <jue les colliers e-irir dan? les jan«be?."

Le raconteur quitta son siège et.i talent . . . faux !
—Comment ! expliquez - vous ! ’’

lançai-je en cher hant à réprimer 
.©s bat terne ?i s subits de mon coeur 

•‘("pc* Vf-« ««mn’e Leu dangers 
et lee imprévus des voyages ont dé­
cidé Mme A.varez à taire confec­
tionner des colliers faux quj sont ex-

ouvrant un tiroir de «a table de tra­
vail, il tira la minuscule voiture;t * 
en question. Un mince «ourire de- 
tendit un instant «a figure qui Vê­
tait légèrement contract.* au coure 
de curieux récit. Silencieux, ses a- 
mis qui ne comprenaient pas encore,

et des Images
J’our l'es <€' sont le< radeaux les plus pratiques et les 

plus appréciés.

• Venez voir notre bel assortiment dans les
Pointes sèr hr. ou eau forte, peinture à l'eau, l’.istel gravure sur 

acier et les fameuses gravures f tut ma n et M.ixfield Parish.
Chose bien appréei'- •— A baseule avec votre

photographie.

J, O. ^UFOim
Vitres poor automobile et vitrines d- tnagaMn.

Travail fait par des e\p?rts.

25 WELLINt.TON Nord. SHEKHROOKE.

heure solenm e, ma i >a « onfiance ' Il vous chéri*, 
c-t grande, elle triomphera, c c II est devenu votre frère; 
vaincra. Allez presser

Se main gracieuse et Icgcre 
Minuit vient de sonner, ’'airain j-q rembraaser;

«*acre ré >m de l aite- {Taris. ( '« -t \ oua H„rc/ de lè\re sainte, 
"heure de l'incarnation de l'Homme-1 y votre tour.
Dieu . . . les cantiques d’allégresse 
aux accorda d'une musique joyeuse 
préludent paiement . . . de*- lam- ; 
beaux de douces mélodie* flottent 
da is ce temple saturé d’amour di- 
v n . . .rct ta pau\rr malade dane 

< e ret ueil ement prof« n«l balbutie io 
doux nom de Jésus . . . implore sa 
guérison.

Le divin Guérisseur voulant, met-

l.o baiser qui chasse la crainte 
Porte l'amour.

(Bulletin d*' LExpiation.)

DEBAT D'AMOUR
(Suite (le la paffe H) i

chanter OaMibelza. l'homme à la ra- 
iBblne, 11 v n disposition évidente au 
ommrtl: Madeline continue l'ocu-|.. _____ . et de pitié elle murmure. ... __________ ___  ____ ______  ________

tr le** batail tis Pierre disait à | “Veux-tu que je sois ta maman ? tre ea confiance à l’épreuve ne dai- vre d'assoupissement, et je couronne 
père, je veux être so.datQuand (Voyant qu’il dort encore et quelgnr. «ûtôt l’exaucer; mai* eliejle tout par un La mer m attend qui
ôelui-xi mourut, ce fut un vie . or- SOM |)0^u rôvc « ont ime, petit : ne dé'CsiM ra «lucuncment |>ersuaJoe | endormirait toute la Bretagne. Est-ce
« ,e qui ÎV’eva. lui et 'C- frère*, regarde la belle dame qui l’em-y qu’elle ne verrait point le déclin toi qui aurais pu combiner ça
Pauvre, mai? brave h mme vet on- iraîSS(, fort. Que ses yeux sont .de ce grand .p ur eans avoir vu sa tnaman -Ta. ta. ta! Tu 1 ai-

e mourut a »-< n tour pour c ma • , j0j^. qUe sa bouche est souriante, que * prière exaucée. . . A l’horizon l'aulne 
heur des orphelin*. Une lettre «-j sH voix <‘?t «louée et l’enfant dan.M s'éveillait secouant les ténèbres de

ouvert jusqu
N0e,

Utiles

dvcSMC a
Une lettre «-

madame do i t'henaie a-1 unp adorable caresse entoure le cou)

û€ pas vau. | 
rire de tous |||j] 
heva' que je la 
n n. ir ovni* AV

• .v t , e dot née à P 11 ,l"*' ' ': 1 '
|Riv laquel e e pain re homme re 

sommai dait a une d > s parentes 
riches, i.» ifardo de- tinfonts. 
\U. • tôt la j* ui ri enterre
c‘ : (. u ce. es frerce e'aier'

•n , en march» ver* ••' vi hk" ineon 
nu où ils allaient trouver asile et 
nrctectéon. V. était a vei .e de 
N’oeJ.

A ce rêv a (rlorieux < nonce si 
haudenent par son frère aine ré­

pondit Paul avec un peu de raille- 
t :e.

“Il est impoMihîe ton projet 
Pierre et tes ce bats de p.(.mb te 
'oi t rêvv r de soldats vivant*''.

Grave et le.» yeux p eine d'une te- 
nace volonté.

,1’âi pr. m ' à mon père que je «c- 
rr.i solda, et dan» arm» e à son cx- 
rmp.e je m’enfrajrerai. 1-a je me 
battrai pour la France, là Je serai
heureux.

“.Me s je n'en demande pas tan! 
et je ne saura >- que faire 
,<» e dats. C'est un cheva

. , * Oh 1 na cheva noir <om-
me 'ébène avec des yeux de feu et 
:,w Jambes f.nes et nerveuse- qu. 

m emporterait dans des courses foi­
es me grisant d air, de*space et de 
'iberté! I

“A., e. toi rt-vc pa- p.us que ]« 
mien r. et rwa'isab.e. Tu tes mo­
qué de moi et par moi que tu auras 
ton cheva:. Hein, tu me regards 
mais ou . quand je serai capitaine 
j'en aurai des chevaux et c est moi 
qui t'en donnera un. tout noir et 
avec des aiie.s si tu amies mieux. 
Toi petit Jean que te donnerais-je 
quand je serai soldat? interrogea le 
grand P;» rre.

Ve benjamin r'ava.’, pa- nr.s part 
h 'a conversation de ses aines et ; 
.'était étonne de cette » ha car ave 
'qque.’.e i a avaient, raconté leurs 
dc'eirs si pou sages pensait-il. , , 

Vicrd comme les < pi», du c:e. 
n e rs rs v eux et ia beu hi i e aux 
.dna tristes et enfantins r<’t t Jean 

n'avait jamais connu sa mère et de 
non papa il ne conservait qu un vo­
gua anuver.ir. T.'amour et a ten- 
irecs* étaient in' -nus a • cceur 
en* b>. m»rv|ué trnn t" du sceau 
V ia doueur. I.'aff’- t en de ' c - 
.•, na tiffaa ■ - 1 ■ ’

»• he-oln de -e sentir aim»
•Dis donc petit Jean •-ra.t-ce un 

rlvevrl toi aussi où peut-être une Rv- 
r.ie de Noé où bien une immense boi- 
ti de borbons’’ demandait pour la 
r comic fois le urand frère 

Oh! not fit le petit avec un ges­
te de detr-sse et des U’met dans sc 
.rands yeux Je voudrai» tant une 
maman

T g, deux fore étav • tu Subi­
tement le t.ilcnce sétail fait Les pa­
role» de p< tit Jean avaient eu leur
ùho dans le coeur des deux autre'

Ft u - la route déserte n trave-s le 
nie (> la neige qui poudroie sen

blaim et rose de ses petits bras, en- 
l -uil sa tète blonde dans les flots 
d. dentelles et dit d’une voix de
rêve.

"Maman”

ia nuit, le jour «pparnii-ait riant 
cous ?a toilette légère tout de blanc 
vêtu . . . une neige dem-e folâtrait 
dan • de nr d» Nee’. . . A mesure 
que e jour p'avancait a malade 
Voyait .es forces se roffi iantr. puis

toi qui aurais pu combiner ça 
I.a maman -Ta. ta. ta! Tu 

mes seulement à tel moment, moi je j 
l aime toujours.

Le papa -Et toi. tu ne l'aimes 
qu lei et là. moi ie l aime partout. | 
Kmbresse-moi Julie, venez chercher 
la tiettte.

Alphonse Lusignan.

Rende* votre famille heureuse en dotant votre foyer 
des aides indispensables, qm ne vous 

quitteront jamais.

Accessoires Electriques
Hotisaoires électriques.......................................... $2.2.> à M.50
Chaufferettes électriques .............................. s.voo à Sinito
Percolateurs électriques .................................. Sfi.yo . jjo.ik)
Urnes électriques .............................................. $10.00 a içio.oo

Aussi
Le nouveau fer à repasser “Universel avec contrôle de 
chaleur automatique Ne peut brûler le linge, ni metre ie 
feu. car il s’éteint automatiquement rendu au degré de 
combustion.

10.00

y\

looverBalais Electrique
Hoover veut dire 

tion
La nouvelle bat et balaie 
Ne loti pas de bruit, 

les fils, 
huilage

Perfec-

Ram
Pas

Versoe
UTILES 

DE TOUS

La laveus 
ce Comp 
Pas de ht 
bruit.

ur excellen- 
et légère, 
e Pas de

me/, cette aimé*', des cadeaux vraiment distinctifs, 
eront vivement appréciés par vos parent; et on 

Le- cadeaux électriqu. sont fort pmi coûteux et ur. • va­
riété considérable de ces articles s’offren'. à votre choix 
Dressez votre liste dès maintenant

—jCe versement 
ito place une 
(dans votre de- 
| meure Bo’ance 

en versement» 
mensuels.

Cireure Electrique 
JOHNSON

Prix régulier $48 30

Garantie pfoir 5 ans 
Prix raisonnable.

Equipement complet pour 
polir les parquets:

Cireuse électrique 
Vadrouille spéciale 
1-2 gai. cire liquide.

Le tout pour ......................
Prix s.'éclal pour décembre.

.50

Fer à repasser 
Grille-pain 
I er à friser 
Grils ..............

3

PROFITE/. Ill (ES PRIX I \< I PTlOWL! s
• $4 'Kl Tbermoplasme Sfi.fKl IVrcolj ! car ............

3.M Kéchaud S.ÏS Iminen-cur
. 1..JJ Lampe Portative 321 flndulatour .Marcel

..................  7.Î5 Poêle peur lablr 1.00 Vlbrateur
Ainsi que de nombreux artii les plus ronsidr ab'.cs > prix raisonnables et 

condition- très faciles.

W7/7'/.K \«u y'//,
Téléphone* pour une démonstration

»! 1 i"1/

Southern Canada Power Company Limited
‘‘Apparlenitnt a cctix qu'elle -erl'*

n
d-- ct.icnt rl.’.i-

Codère Limitée
18 WELLINGTON Nord
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Les ctrenncs du detective
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PAR EDOUARD HAIMS

Ce soir-là. le dîner «'était proion- 
l>e plt»i tai i que d habitude darn, la 
«ail» dWserètement tendue d- pr s eù 
Rajmiond l.'imi-Mara .napeeteur 1 a- 
nadici de poliee . e rete venait de 
présenter i* re> troi- 'évités une bui- 
t? de délicieux 'Vendré* liaifue., d’or. 
Tout quatre o mp' aient un ttroU|x' 
étrangement peu banal oti un seul 
'.rail suffrmoit commun dan., 'a di 
versite des manque trr.vu’l'rv par 
'e metier: le mêmt air de forte a- 
mitie mutuelle qui illuminait le» vi- 
rae.s.

Avant de . 'aiui'i lei d finitivement 
ur un .sujet qui captivât riraio- 

ment l'attention içiuiéruie, la couver 
. atie" d'aülcuns (Jenée par les exi­
gences du repus, -.'c'ait poursuive 
au petit bonheur dos sujets effleu­
rés. sans toutefois «voir laniru:. la' 
mo" .erait eouveroinement déplaee 
à l’ctjard de ees camaratlc. d enfan­
ce !.. banquier (îuimond (!<■ I.an 
say.dont le regard fixe s'agrippait 
à la figure d’un interlocuteur «•onl­
ine à une colonne de chiffres, eom- 
mer d'abord avec sa phrase eour- 
tf raraetériiitique '-i dernière dégrin- 
go'adc qui avau aff(>' la Bourse 
Ses reflexions ameres ne furent 
poi.it relevcei-.

Hans transition, la parole fut re­
prise par Kenne h Rhodes, colonei a 
fa XV d i vision aérienne américaine, 
un colosse botte à la stature si de­
rme-urée que les mecanr.s ne pou­
vaient «'empêcher de réprimer un 
sourin’ a le regarder lutter pour 
s'installer dans la carlingue des 
peti « monoplaces.

1.'immense colonel, en cherchant 
l'en.!roit faible d son, steak, eom- 
niei.ça un» description '.ochmque 
d’un nouveau turbots-ompre-seur 
pou» moteur d'ovicn à aide duquel 
on espérait atteindre de- altitudes 
enc. rj inouies. li parlait, sciences 
et , U suffit P ur tirer de son mu­
tisme pourtant gendalre on en 
savait que'qUe < ho.-e a l’herpita î - 
l'interne Valentin Scrgerie. Ale si- 
leneieu:. parla. Sans un «cul geste 
autre qu'une torsion du cou qui e- 
tait chez lui un tic nerveux, il dai­
gna raconter s i nouvelle expérience 
chirugicale au cours de laquelle il 
avait du li.téraiement éventrer son 
patient qui avait, comme le.s autres, 
guéri à merveille puisque c’était 
.cur habitude aux mains du Dr Va­
lentin.

C'est «'ors qu'une remarque jetée 
négligemment pré : pita l'intérêt. 
On en vin: a parler du 
jeure Archibald M . ...
fi's d’une famille ultramil- 
'ionna re et très haut eo'éc dans la 
société new-y rl:a . \ qui venait do 
créer un scandale en escroquant la 
forte somme à la firme où son on­
cle par patronage, l'avait fait en­
tre omme “junior partner”.

Le champ é oit vaste pour les 
e. mmer.taires. Et ce sujet qui com­
portai*. un dc«S'»u.- mora s: profond 
alialt intéresser à la fois qua're 
hommes qui, puicqu'ils avaient réus­
si splendidement, chacun dans sa 
sphàre devaient être néccv.-uire- 
menl de- analyste» de eonacienceo, 
»’.r - regardeurs de caractère-, ce on 
'e m. t -ai. areux de P ml Bourg''. 
Gulmcrd de Lansay émit son dia

gne» tic:
“Je croin pouvoir discerner deux 

cause, dun ce cas de vol pourtant 
ai.scz ordinaire. lie mobile immédiat 
est naturellement le dé-ir d'argent 
qui aurias permis au jeune Archie 
de nocer i ur une plu. haute et p tt- 
amusuntt échelle. Ma . j'y trouve 
une explication plus éloignée. Dan: 
cette famille de financiers, il avait ! 
dû se trouver déjà un voleur. escro» 
ou eoncucsionnuire, I>eu importe I" 
nom. Et s'il «’en est trouve plu-
'eur.r, comme ee n'est pas impro- 

bab*'. <t eela a une génération p u 
éloignée de celle du jeune homme, 
voilà qui explique, à mon avis. > 
tas d'atavisme qu. a donne sect: 
tentent double force au mobile im­
médiat du vol. C.tte heorie est e- 

jtrange, fantastique, «i vous voulez,
; mai.» je m’en voudrai.» de voui l'.t- 
■ voir faite fanta ciste, l e n'est pa 
don., mo. habitude-,

"Apre, avoir etc banquier pen­
dant plus de trente-cinq ans. par­
donnez-moi cette réflexion person-' 
nell continua (îuimond de Lan­
say “après «voir eu a mon seroiee 
dans moo étabtiesemen' - doc centai­
nes d ■ jeune, gens, je ••«ta un (wu 

I comment survient potr cliacutt. au 
moins une fois dan la vie, fùt-il a 

i probité même, la Grande Tentation. 
Mon expérience m'a convaincu de ce 
que j’avance d’une façon si témérai 
re, penserez-voue. Parfois, le mal­
heureux tenté succombe, surtout s’1 
n'est pas* cuirasse de vigoureux prin­
cipes d’honnêteté. Dar.. la plupart 
des cas, on réeisto victorieusement 
et, 1 i Grande Tentation une fois 
repouceée, ce n'est p.u» qu'un 
jeu île se défaire des autre 
moins dangercuce- qui pourraient 
suivre.

“Mais dans ce: dernier.- cas, : 
faut compter sait, eet atavisme »pc- 

S eiai que j'ai mentionne tantôt. I 
repot .' à l'état latent chez sa vic­
time tHiur se réveiller, a un moment 
donné, en la f«l an! agir avec le 
même processus monta qui accom­
pagne le désir .le tuer cher les d....
cendanti, d'apaches, de bandit». S'il 
existe chez le tente, comme je pre­
sume qu’il a pu ex cter dans le cas 
du ma heureux M ... ce n e«t 
pas une fois dans la vie que sur­
vient la Grande Tentation, mais 
cinq fois, dix foi.., toujoure, et tou­
jours ave.- la même force qui pou/i- 

i se irrésistiblement vers l'abîme de 
déshonneur comme le vertige, à 
raL-ee de sa persistance, précipite
"alpiniete vers la gorge béante. A 

moine d'une emprise morale extrn- 
1 ordinaire, le jeune homme qui a dé­
jà pur a avisme la soif de vo’er dans 
le sang résiste rarement aux sièges 
répétés de cet e obsecoion qui ne lâ­
che pac sa victime.

-Je saisis votre thèse, mon cher 
Gulmond, reprit le major Kenne h. 
en faisant gémir ea chaise sous «a 
structure de géant, .’t pour vous le 
prouver laissez-moi la compléter.

“Lorsque celui qu'assiège la Gran­
de Tentation es: exempt de cet a- 
tavume particulier, il suffit pour 
triompher que 'e- droit» principe.., 
'<■ h»n' souvenir», enfin, que la tra- 
.rtien d’honnête •• qui ilicetre une 
famille se fu se jour dans l’âme et
la victoire e«t gagnée. ------

—Voua avez touché juite me* a 
| .nu ma»- Tenez, a ion» achever nos 
i cigares au fumoir et commencer ce 
whis. que nous nous étions promw. 
irticula de sa voix métallique Ray- 
moid Cinq-Mari, en te levant de ta­
ble.

Raymond Cinq-Mar* approchait 
la soixantaine, encore qu’il eut été 
difficile de trouver son âge sur «a 
figure strictement raxee de frai*, 
où le. igné «e confondaient en un 
f ou déroutant pour composer ce 
masque impenetrate et neutre 
qu’un remarque «i souvent chez un 
"ata detective ', comme si pis - 
ai* a “appeler son ami Kenneth. 

Il méritait en vérité dix fox' ce ti- 
:re puisqu'il avait à son actif le. 
plu nombreux et Ira plus jolis coups 
de filet qui aient jamais illustre 
cai ère d’agent secret. Ha probité 
intrai'nble. .a «agacite stupéfian'e. 
a parfaite entente de la psychologie 

du criminel, -a prudenc- «ystéma- 
tique qui n'était egalee qur- par son 
audace froide, sa vitesce et zon h- 
Jresse dans le maniment du 
browning— à lût verge.,, il faisait 
mouche invariablement dans une 
car* ■ .* jouer tout enfin avail eun- 
tribu» à hisser au poste d'inspeeteur 
general ce policier qui n'avait ja- 
mu commis un impair au cours de.- 
trente ans pa. ses soc., les harnais 
du délicat métier. Aujourd'hui, 
jouissait d'une enviable renommée 
et se trouvait as-ez riche pour »e 
payer le luxe, dans une avenue fa- 
hi’onab'c de Montreal, d'une ma­

gnifique résidence où il avait le 
plaisi" de recevoir a cette heure ses 
rroi. et meilleurs amis d'enfance.

I. “mais" réticent qui avait mar­
que la f n de sa phrase n’était pa­
pa, se inaperçu de ceux-ci. Soup­
çon nan* là-dessous quelque chose 
d'infiniment intéressant, iis ne man­
quèrent pa« de presser Cinq-Mars 
de compléter «a remarque, lorsqu'ils 
se furerc tous quatre installé.- dans 
le fumoi.' aux murs «ombres décu- 
réo, originalement, on le compren­
dra. de- photes de» plu.- fameux cri­
minel?. L'inspecteur eut un fin sou­
rire. Iccs yeux mi-clos, i; expliqua:

“El. effet, voua touchez ju-tc en 
diaatu que 'a montée dare aille de 
tout un pansé -ans tache, riant, de 
-ouvenir? tendres, etince'ant de droi­
ture. “uffit pour délivrer celui 
qu’aceai i le la (îrandc Tentation, 
comm. vous l’appe'ez si exactement. 
Mai- vous êtes-vous arrêtés à con­
sidérer qu'un incident preoque tou- 
joun- futile, une cause souvent tout 
a fait banale et cans lien apparent 
ave- «on effet précipite cette 
montée dans l’âme, déclanche pour 
ainsi .lin1 cette inondation du coeur 
,ous les salutaire., évocation* que 
vou. avez citées tantôt et qui retien­
nent le malheureux sur le bord du 
gouffre d'infamie ? Ecoutez, plutôt 
• eîte histoire et jugez. Vou« verrez, 
•non cher de Lansay. que vous aviez 
urtout raison en disant que la 

Grande Tentation arrive à chacun 
dans la vie. Le mot “chacun” est à 
maintenir.”

H y eut un ailence Raymond Cinq- 
Mars jeta «on cigare et promena 
entement une main sur son front 

où apparut une toute petite ride 
verticale, eeu! signe qui dénotait 
ohe;. lui une forte tension de l'ee- 
prit. Réalisant qu’il- w trouvaient en 
pial ne intimité, eee amis M coulè­
rent un regard d'intelligence I a - 
lait sûrement se raconter là quel­
qu'un: de ce, tretoire« vécues que 

’.'inspecteur généra', avait le secret

de rendre captivantes. D’ailleurs, le» 
hVtoires vécues «ont infiniment plus 
empoignantes que la fiction parce 
quéütv ont 1 é'oquence de ce qui est 
arrivé, et aussi parce que le réel 
surpass- couvent en fantasmagorie 
tout ce que l'imagination peut rêver

"I.’histo.re que je va!» raconter 
remonte à environ trente ans'', 
commerça Einq Mars. Je venaie 
d’entrer au service seerc'.

J avais été envoyé, pour faire me» 
prem ères arme-, dan- une ville <-ù 
a po'ioe lora e dar', c temps avait 

maille à partir ave- un groupe de 
ce’t r«pè'e de chevalier* d indus­
trie qu’on nomme dar», es romans 
“gentlemen cambri. ears et qu. 
"Peraicnt avec un doigte, un moe 
mix ou: rendait très difficile leur 
car’- Jre D'après «ur méthode d a* | 
f - p' e i -.n' eg'iement* oh crus 
dan le., bulletins circulaires du u«r- 
v i c c amer.,'4111. on supposait que_ le, 
cou ants personnages devaient être 
de- audacieux qui avaient réuesi à 
coupe :a I gne 15o. après cpje .ea 
détective:, de là-ba» leur euren. 
rem.u a vie trop ma «aine dans 'es 
grands centre- américains. Et c’e- 
tait tout ce qu'on savait de ctt n-

:5. ab ('>. Ni»'r* P<- '*♦* ♦ îRil , 
•.guet e: fortement aga.'ée. voire , 
mène hum:.iée. de ne pouvoir met­
tre sx* grappin «ur s*«s drô.es que.-j 
le «’imaginait fai-ant de- gorge- : 
i-haudes à ,'endroit dv son tfftcaci- j

l'eus vite fait de me mettre en I 
relations très amicale», avec mes : 
nouveaux confrères et. •• soir, aux 
quartiers généraux, il noue arrivait 
parfois pour temper les heure,, 
comme i1 arrive lor.que seu.ement 
des homme- partent a ve . ee en- 
omble. de jouer aux cartes avec 

t'e- mi' « léger*'- Quelques mois a-. 
pré je raffola ■ du jeu et :nquie- 
tais me- camarade., par la pacsion 
nue i'v metta:.'. Je g a s déjà sur 
■a pente où je ne tentais plus d atl- i 
ou <!o m’arrêter. I’our computer 
mon malheur, je rencontrai ver« ce 
temps trois bridants individus, 
grand,- joueur- ave lesque s JO me 
i,,; -at,- hesitation, fatigue comme

j’itais de la modération enfanti­
ne de mes confrère., au jeu.

pour m’enhardir : ur le tapis vert, 
mes trois loupe usèrent du procè­
de c imsique et me lancèrent d a- 
boni gagner. Avec la na.vete de 
mon lige, ce- vemea do succès me 
rendèront follement téméraire ju«- 
qu'a ce que mis peu scrupuleux com­
pagnon., tentassent le grand coup.

La chose arriva, huit jours apres, 
Pt je perdais en une seule soiree 
cinq mille pia«tres. Cotait une com­
me .exorbitante pour moi qui ne 
possédais que mon salaire de novice, 
.le dus m'engager par écrit à payer 
ma dette à l'expiration de cinq Jours 
sou. perie de voir ma frasqu* de- 
noncée ii me» supérieurs f eut ete 
recevoir mon conge definitif, non 
pas tant à cause du fait que j avais 
iou. qu'à c«u«e du caractère de 
compagnons avec qui je m étais ne. 
Aue*i. s'en m’en rendre trop comp­
te, je devins rageueement. résoiU de 
trouver l'argent.

• Trois jours de morte 1er. ango:s- 
-o trois jours affreucement longs 
et’affreueement courts à a fois. 
pa« èrent sans apporter de eo.ution 
praticable a mon impasse. Je sen­
tais le déseapoir m’envahir peu à 
peu comme une ombre noire à me- 
mro que '.’échéance fatale appro­
chait. Dans Va-près-mMi du quatre- 
jour. Ica exigences de mon service

Prière
Je dépose à vos pieds. Seigneur, ma vie entière. 
C’est le premier fardeau que vous m'avez confié. 
Merci de vos pardons dans mes routes austères,
Merci de votre amour et de votre pitié!

Je dépose à vos pieds ma peine et ma misère.
Tribut que paye en tout notre coeur estropié;
( 'est nous votre limon de cendre et de poussière. 
C’est nous votre portrait défait, mal recopié.

Mon «me est fatiguée et je sais solitaire.
Je yeux puiser en vous ma force et ma fierté, 
Indiquez-moi. Seigneur, vos ordres sur la terre.
Que votre aube grandisse avec votre clarté !

Soyez eet ostensoir de l’aurore éternelle
Qui soutient le regard des plus faibles humains,
Eclairez de vos feux les âmes immortelles,
Eclairez notre vie au long de ses chemins!

Que vos commandements brillent dans nos demeures. 
Que se gravent en nous vos saintes volontés, 
l'our soutenir nos jours, jusqu'à la dernière heure, 
Pour mieux franchir le seuil de votre éternité !

Louis-Joseph DOUCET.

ITti
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que je rempiDeats tant bien que mu:, partiment secret du eedan 
machinalement, durant vei: jours 
■.l’affolement m'obligèrent à ren­
dre visite au joaillier Herbert 
Townsend, un ami de lu famille, a- 
lors proprietaire de la ma «on -i cé- 
.èbre aujourd'hui et qui porte en­
core eon nom. Il s'y pasea un inc - 
dent gros de consequence». Comme 
je jetais un regard intrigue «ur une 
jo.: caseette en bois du Hud remplie 
de coiliers de perle*,, le joaillier pre- 
v nt 'a question qu; me brù ait les 
e\ re* en m’apprenantqu ■ ee.« colliers 
appartenaient à Mme Alvarez, une 
elegante Brésilienne m: lionnaire qu:
V'sitait en ee moment notre ville.
Buis Towneend ajouta:

“Mme Alvarez doit repartir de- 
mai.. pour le. Suri. Ei’e vient de 
m apporter ees colliers pour que j’en 
Bayorîuac le, perles avec eoin. ('on,, 
m. e l t très prs»,-e, je va:» appor- 
ter e, soir, le» colliers a la marion 
S, t.,1 .Ollier dans 1* soiree. John' 
mem donc eette boite dans le corn-'

“Tu re \ en* pas souper ave: 
nou.- mon cher Raymond, tout en 
non- faisant eecorte. allon* . . . y 
offrit aimablement le joaillier, je 1 
remerciai, hypnotisé par la vue de a 
cassette que le commis John venait 
de glisser .«oc* «on hras. J'entendis 
d, marrer avec un halètement le 
uxeux sédan de Townsend et je con­

tinuai ma route avec une hâte ner­
veuse. Je dis: avec une hâte nerveuse 
parce que déjà une pensée inferna-V 
se faisait jour dans son esprit. La

Grande Tentation avait commence 
<■ siège de ma volonté. Place dans 
imp:toyab!e alternative de trouver 

o- vuiq mille piastres, dans ;Cs 
vingt-quatre heures qui allaient, sui­
vre ou de me voir déshonore aux 

lyeux de me* camorades et de ma 
fa m s! le et chassé du service auque' 
j’étais -i fier d'appartenir, acculé 
dan- cette terrible impasse, di.s-je, 
je sentais ma volonté se fondre 

( A suivre en page 7)

Que Donnerai-Je ?

UN RADIO
\'oici un problème qui sera facile 

Boudre, ai t ou- visitez notre Agasin. Noo| 
avons de bonnes suMicstion^iBous faire, 
a-t-il quelque chsIMtle plu.-^Au'opi'ié pom" 
un cadeai»*' Not1! ■’un R AD]

sou» (■nnei'niAWteiagnii iqnc « AI )KAI 
t'hafiiMachatwiin radio.aveu

œssoires d9autos
lue votre cadeau de Noël 

eette^annéc et sa réception ser 
appréciée.

Rien ne saurait plus plaire 
biliste que de recevoir quelque

soit pratique 
a doublement

a un automo-
s accessoires.

I NE \ IS!TE VOI S ( ON\ AIM R \.

Sherbrooke Radio 
& Motor Supplies

25 Wellington-Sua. • Tél: 2535.

La Maman sera heureuse de
posséder un Repasseuse Pliante 

Electrique ÛJP^^

I'n» îe j.-Mir n’ r#

In t**»»!!
le fn»*s tjunntl nous di

le Ml »"»it ïr • **i voulon rurirr .!*• tout
qui pt*ut être r« p.’it

j'Iam’hfr

Raisons pour la 
grandes Popularité de 

cette NOUVELLE 
Repasseuse

APEX.

pur nfltf Ap»*r
r»itl«rh> h rTimportr < •fî o pn.-*’ i!« 
i.|U.‘ .Ih - I lu tMUfHiMf ..G 1«
le nr requiert p*' de fils tpéctaux.

2
 1 K\ r f, m -Pfm ' 1 R '% » ■' rtt- »

h«uté 1 cH

3
4

5

r.'PftaaH
pAH d ob-

l Al o 
«impie

lit'rr? v^ir n

T»«a de 
• rmvai!.

xtrèmrm-rnt !<•

«i une gr*

jdanct'rr
ir *iiffi««»ite e* gt; p' 

à tarder votre ropasi

(Payez 33»^ par jour)
Er.fin

Une repasseuse 
qui se replie 

quand elle n’est 
pas en usaga.

ti’nve* plu# br«riln de f#ir^ voir# 
rrpmw*(ge dAm* «n #mi«-#oi humilie et 
i.Bucnr Lu roux «-U*' Apex quand «lie 
ii'e«t pa« en mage. »*• replie et on la 
met dans un coin ou elle ne nuit pa*. ne 
preiyint pa * u!w« d’eapar* nu une chais.- 

•tri- garth r 
•u dan j un

l e 1 . ;.-H : Apex et- * ■ e •, î' p.*- • l- rr '•* «"e
ree c- U' ' mj, d-mne t...»; le femp» »ul.. t-. .-
d.-p. -or le* piévr- d' ! ng« con-enaUlrniin. avant 
de Iffc rr;»a #?r.

In t*lan<*het»e d alonenta» >oi replie de a
ne p*# nuire a fumage du rouleau aan. la plati- 
chette #i on le déair*.

Tea f.-mme-- ù préaent demauren» a#*i«ea A leur 
r>s|>a#«*uo'et t»euvent fi-eilement rau-^er av»r lu \t 
gîte »an« ee-iaer de repa«aer 1,a Repa-aeu#** A 
pex rand le retMi«*agf ««wal facile et agreatd* noe 
Ih couture Kade- faire votre pmrhain rep*. » 
ge par un* Ane. l'ne d monstration r.u gratui­
te et l ' ntraln* aucun ohligation.

ECHENBERG BROS.

U IM

CADEAU

oe FOURRURE
Superbes manteaux de chics 

fourrures sont d'idea/s 
Cadeaux de Xocl

AVEC Noel cloiçnc de quelques jours et 
de quelques nuits faites définitive 

ment votre ehoix d'un cadeau de fourrure 
fashionable et luxueux

t ( ollcts

Il n'y a pas de ‘ 

nos manteau 
mais cependant tous

I L y eut un temps ou le 
trop dispendieux pour vol 

de fourrure sont marques a 
autre histoire. La richesse

Di-Rii d’un n-iBleauile foun un était beaucoup 
bourse ! MlaiS’maintenant nos manteaux 
prix tcllcmenTbas — que e’e.st une toute 

!s pelleteries, les styles sont éblouissants. --
Des manteaux magnifiques qin rendront une dame ou une demoiselle des

loureuscs Voici quelques spéciaux.

S’a! Chipai Stal Chapal
I- rançai* l’tançais

avex- court e„a,e ou rond tt'%curtK„d ^U-
e- pagode. pagodes.

Mouton de
Perse

a-.ce coll-t clifclc et pago­
de» en marthe d'Alaska.

Seal Chapal Rat Musqué
a- ci collet châle et pagodes printemps argenté e

naturel avec coUel en
en écureuil

renard.

$69.50 $125.00 $125.00 $150.00 $169.50
Remodelage 
ou Reparage

Nous Gomme*» orpanivr-, h notre 
manufarturr pour soit réparer ou 
rrmodrlrr votre >ieuv manteau rtr 
fourrure ilwns un style 1-out a fait 
nnUTfati \tix plus has pri\ en vllte

pt m.wpi / nos riu\
\ ous ne vous rngngri a rien.

Magasin Kushncr Ltée
Le Fius Grand Magasin de Confections pour Dames à Sherbrooke

5 Rue Wellington Nord



CHAUSSURES STJTÏ
rotHxrrvmEs poir cordonniirs 

Un lot de chaussures non J. D. Tremblay
réclamées en bas du prix Cordonnier
de la réparation. 13» RING OUEST — TE!.. 191ft LA TRIBUNE

;« HIXMMilON SI II
S M ON DE HE VI TE

ILL. iXO». W

LUCIEN A. BLANCH «RD
'.(•IIIUII! ONDULATION’ PERM \N'EN 11-

8. v P prendie vos appointements d.* bonne heur* pour le 
temps des lête
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Une autre institution de Québec, renfermant
142 enfants, est rasée par le feu, hier soil

LA MILICE DOIT ETRE APPELEE POUR MAITRISER LA FOULl
Le progrès du Lac St-Jean se poursuivra, dit M. Taschereau
"La prospérité artuelle du Lac St-.lran est la meilleure réponse 

que nous puissions fournir à ceux qui ont pensé que le gou­
vernement faisait fausse route en activant le développe­
ment de cette région, déclare le premier ministre.__Inau­
guration de la première marhine à papier de la nouvelle 
usine de la “Lake St John Power and Paper ( o.’\ à Dol- 
heau. — Après la eonstruetion du chemin de fer de Dol- 
beau. le gouvernement complétera prochainement le che­
min de ceinture au nord du Lac St-Jean. et les forets h\- 

drauliques de la “Perihonka” seront aménagées___‘ La v é­
ritable tragédie repose en ce que ce développement n'a pas 
commencé plus tôt”, remarque I hon. L. \. Taschereau.

TRAGEDIE DU FEU A NOTRE-DAME DES BOIS

BIENVENUE AU CAPITAL AMERICAIN
(Spécial à '.a Tribune) 

DOLBEAU, 17. - En 
<ïc p'.ucicur de vo èjruc.*, de dé­
mîtes et d'industr.e:?. Thon. M. 1.

Taschereau « mis en mouvement, 
h.er après-midi, a première machi­
ne à papier de .a nouvelle usine de 
a "Lake St. John Power ar.d Pa­
per Company . à Doibcau, sur le 
Mittassini. Cette machine produi­
ra. dès le début de 19’2R. cent dix 
tonnes de papier à journal par jour.

Ta machine Mo. 2. de même capa- 
r.té, fonctionnera une dizaine de 
jours plus tard.

D'après M. J. Stadler, gérant-gé­
néral de la compagnie et construc­
teur de l'uainc, cette usine pourra 
nroduire avant la fin de janvier 
1928. plus de 200 tonnes de papier 
par jour, et aura éventuellement 
une possibilité de production de par 
moins de 600 tonne- par jour.

Hier soir, à i'hôtel Doibeau. un 
banquet a été offert par Ja ’’Lake 
St. Jehn and Paper Co.," au pre­
mier ministre et aux nombreux vi­
siteur* de marque qui l'accompa- 
graient. Ce banquet fut présidé 
par M. F. A. WaiVberg.

Discours de M. Taschereau
l-’hon. M. Taschereau prononça 

e discours guivart:
"A titres de Canadiens, nous som­

mes tout fiers du spectacle qui nou1- 
a été offert aujourd'hui. Plue que 
iamaia nous avons mison de dire 
que cette belle région du Lac St- 
Jean, est véritablement Tun des 
meilCeurs actifs de la province de 
Québec.

"Plusieurs ont pensé que > gou- 
■ernement faisait fau.-e route lors­
qu'il a entrepris d'activer . déve- 
oppement de cette région. I.a pros­
périté actuelle du Lae St-Jean est 
a meilleure réponse que nous puis- 

s-ion» leur fournir.
“Nous n'entendons pas noua arrê­

ter en ei bonne voie. Nous dc- 
s rons poursuivre ce développe­
ment.

“Après avoir contribué à a cors- 
t ruction du chemin de fer de Dol- 
beau. noua complèterona prochaine­
ment le chemin de ceinture au nord 
du Lac St-Jean. J’irai plus loin, 
et je cous dirai que j'espère, qu a- 
vant longtemps, iea forces hydrau-

ques de la Peribonka seront amé­
nagées. il serait malheureux que 
de te <v aourccs d’énergie restent 
plus longtemps inactiver

Le cHpital américain
M. Taschereau fôlic e chaleureu* 

t M. A V. Dav
de i'"Aiuminium Company of Ca- 
nada de l'œuvre remarciuable 
ou'il avait accomplie à Arvida, et ii 
' assura que ic gouvernement serait 
toujours prêt à coopérer avec des 
homme* comme ui, des hommes de 
vision qui savent avoir confiance 
en l'avenir do la province de Qué­
bec. “Le capital américain es: ic 
bienvenu . ajouta le pn m • r 
nistre. “Nous avons les rossour- 
ces naturelles, noa voisins du sud 
ont "esprit d cntreprii-c et les capi­
taux. combinons nos forces et nos 
ressources, et noue accomplirons de 
concert, quelque chose de grand."

La véritable tragédie
“Le développement, dont nous 

somme* aujourd’hui témoin a été. 
si je ne me trompe, appelé une tra­
gédie. En effet, c’est une tragédie, 
ma.s cette tragédie repose en ce que 
ce développement n'a pas commencé 
plue tôt.”

En terminant "bon. M. Tasche­
reau demanda le concours de tous 
pour assurer une protest ion effica­
ce à la foret, source de richesses 
pour la province.

félicitations au gouvernement
Parlèrent à la ut e de M. Tasche­

reau. .e* honorables MM. Moreau. 
Mercier. Perrault. D un et Tur- 
geon, MM. A. Sylvestre et A. V 
Davis.

M. Dav> fell' it a le gouvernement 
du dévouement sincère qu'il avait 
témoigné aux habitants du Lac St- 
Jean après l’inondation, et ajoute 
que sa compagnie s'vtait fait un de­
voir en cette circonstance de coopé­
rer avec les autorités provinciales.

L’hon. M. Taschereau et ses com­
pagnons de voyage sont partis, hier 

■ oir, de Doibeau. par o Canadien 
National, à destinatici d’Arvida. 
où s «ont, et mat . es hôtes de M. 

V \ Davis I et ou 
Qutlx- au cours de a so i ce

RLSTRIC1 IONS A
I .’IM MIGRATION DES 

M ALIENS AU CANADA
fPre'«e Canidicnre.

OTTAWA, 17. — Les luis pas­
sée- par le gouvernement Mus­
solini auront pour effet immé­
diat de provoquer ici un embar­
go sur l’immigration itmlien- 
ne en Canada. Les Italiens ne 
seront autorisés a quitter leur 
pays pour venir s'établir ici 
qu’à des conditions t’ès sévères, 
t.es Italiens qui résident en Ca­
nada ne pourront faire venir ici 
que leurs plus proches parents.

I n enfant de deux ans succombe, hier, aux brûlures qu'il vé­
cut tlnns l'incendie d'un campement à Notre-Dame des 
Dois. — Supplice dévouement de la mère, qui est aussi 
victime des flammes, en tentant de sauver son enfant. — 
Dans un grave état à l’hôpital Sl-\ inrent de l’aul. — "s 
hommes de chantier ont la vie sauve. — Négligence d'un 
fumeur.

LE FEU ECLATE DURANT LA NUIT

I. h. PINSONNAULT 
REMPLACE BRODEUR

COMME ECHEVIN

m.

AU PILORI

Les Etats-Unis réclament
la liberté des 

la manne

L’ex-président des Communes 
s'élève avec indignation con­
tre les calomnies du consul 
mexicain contre l’Eglise.

IL YEIT SONEXPILSION
(Press' CtnacUenn*) 

OTTAWA. 17. — Dans une d»-
' claration aux journaux, 1 honora­
ble Charles Marri], député tbéra 
de Bonaventure et ancien président 
de la Chambre des Communes, pro-' 
■ cet « contre les affirmation- vie
f * Ba " i i M< 
à Toronto. M. Marcii demande au 
gouvernement "de faire savoir au 
monde qu’il ne sympathise d'aucune 
façon avec la po itique du Mexique 
envers le* catholique-”. 1! dit que 

Canada toit a i à fain
ave le Mexique aus-i longtemps 
que ce pays poursuit ra politique 
actuelle.

Expulsion demandée
“Le- paroles du consul du Me­

xique”, dit M. Marcii, "sont une cu- 
rmn c contre l'église catholique et 

j les considère comme une insulte 
gratuite aux catholiques du (lanada. 
Si de tel e* déclaration* avaient 
été fa.:- par un représentant du 
Canada au Mexique, affectant les 
croyan es re igieuse* de troi- mi 
lions de personnes, combien uo 

itemp* lui aurait-on perm* de de­
meurer au pay-? Il aurait été ex- 
iiu.-e du Mexique et c'est ce qui de­
vrait. être fait au sujet d cei boni- 

; me, ei V- convictions religieuses vie 
•roi- million* de Canadien* doivent 

• être respectées en ce pays.

Un jeune enfant de deux ans. 
Jean-Pat:!. • i ! - de M. et Mme Odilon 
Pépin, il- N"'re-Pame des Bois, est 
mort, hier après-midi, a l'Hôpital 
Gènéial S:-Vincent de Paul, des sui 
tes de brûlures subie- dans la nuit 
de mercredi à jeudi lors de l’incen­
die du campement dans lequel il 
dormait ave ■ -es parents et les tren­
te-huit homme- du chantier.

Sa mère, Mme Odilon Pepin, git 
elle-même a l’hôpita! sur une couche 
de douleur-, brûlé-c comme elle l'est 
à la figure, aux bras et aux jambes 
à la suite du sauvetage de son en­
fant accompli dans des circonstances 
désespérées. Il était vers dix heu­
res, dans la soirée, lorsque l'alar­
me du feu fut donnée dans le campe­
ment situé à quelque cinq milles du 
village de Notre-Dame des Bois. Les 
époux Pépin, qui agissaient comme 
cuisiniers du chantier, dormaient à 
l’étage inférieur avec leur enfant 
tandis que 38 hommes reposaient 
tous à l'étage supérieur. Comme tout 
le monde s'était couché de bonne heu­
re et sommeillait profondément à 
la suite des fatigue- de la journée, 
les flammes avaient pris une forte 
avance lorsque l'alarme fut sonnée.

Héroïme de la mère
Pendant que les hommes sautaient 

de letajçe supérieur dans la neijre 
«tins s’infiiarer la moindre blessure, 
les époux Pépin tentaient de sau­
ver leur enfant dont le lit. à quel­
que distanve du leur, était entouré

pai un cordon de flammes déjà.
Dans un effort surhumain, bra- j 

vaut la morsure du feu, neroutant 
que son dévouement maternel. Mme 
Pépin parvint a arracher d” son ber­
ceau l’enfant et a s’élancer dehor? 
pour perdre immédiatement t onnai* 
sance. l*a mère et l’enfant étaient 
tous deux profondément brûlés et 
dès le lendemain on les tiansporta 
à l’Hôpital (icneral .St-\incent <k 
Paul. Malgré la pravité de état de 
Mme Pépin, on conserve non espoir j 
de la sauver. M. Pépin *> nest tire i 
avec seulement de légères brûlu- ! 
res.

A l enquéti ,
Un verdist de mort accidentelle 

causée par des brûlures a été rendu 
à l’enquête, hier soir, tenue par le 
coroner Dr J .A. Doucher. L’unique 
témoin fut M. Odilon Pépin qui ra 
conta que le feu avait du originel 
à l’étage supérieur, dans le dortoir 
des hommes puisqu'au cri d’alarme 
poussé par l’un de ces hommes, il 
leva et alia immédiatement voir au 
poêle, à l’étage du bas. Il ne remar­
qua rien d’insolite de ce côté-là et 
s'aperçut tout de suite que les flam­
mes crépitaient déjà à l’étage supé­
rieur. Le témoin a ajouté que le feu 
aurait pu être causé par l’un ties 
hommes qui aurait fumé dans le dor­
toir et aurait laksé tomber des étin­
celles sur le bois très sec et vermoulu 
même h certains endroits de la cloi­
son.

(Spécial à ia “Tribune”) 
MONTREAL. 17. Lucien

•

de à feu M. l’échevin J. A. A. 
Brodeur, comme représentant du 
quartier Ville-Marie nu Conseil 
municipal. A l’élection partielle 
tenue hier, il a défait M Tan- 
er.ède Fortin, c.t . par la fai 
ble majorité de 37 voix. Sur les 
3.Dît électeurs qualifiés, '-cille­
ment 1.639 ont enregistré leu’^ 
votes, soit un peu plus de 50 
pour rent.

LA PAIX PAR 
S ETATS !
ET LE CANADA

Un incendie d’origine 
criminelle à l’école ;

Saint-Jean Berchman
En moins de IS heures, deux institutions des religieuses du K, 

Pasteur sont la proie de flammes, dans la \ ieille ( apital 
— L'école St-Jean Herchmans, rue St-Amalde. est détru“ 
de fond en comble, hier soir. — 112 enfants, à demi vêti, 
sont conduits en lieu sûr. — l ne religieuse est mouran, 
après s'êtie Initiée au cours du sauvetage d’un enfant, r 
Plusieurs blessés à l’hôpital. — Deux hommes ont été v1 
autour de la bâtisse. (|uel(|ues minutes avant le feu.

Les femmes portant des 
cheveux à la garçonne 
sont fusillées en Chine

Considérant comme des communistes toutes les femmes à pa­
reille cherelure. les nationalistes de < anton en exterminent 
un grand nombre. — Campagne atroce. — Les soldats a- 
hattent en pleine rue les femmes «iti’ils rencontrent. — Le 
complot communiste a été organisé par le consul-général 
russe, (|ui aurait été assassiné.

mers contre La parole du Pape
DEPORTATION DES RUSSES

de l Anglelerr “14i persecution contre nos ooré- 
g.onnaires du Mexique, a été élo­

quemment décrite par iSaintetu

(Brésil* Associée)
Lt )\DRES, r Un* partu

l’opinion anglaise commence à fa­
voriser qu’on considère de nouveau 
avec le gouvernement américain la 
question du droit de mer en temps 
de guerre. I>a question date de 1812 
et causa des frictions durant la guer­
re mondiale avant l’entrée des Etats- 
Unis dans le conflit. Elle a pris sur­
tout sa source dans la concurrence 
ur mer qui existe entre les deux 

pays, spécialement depuis l’insuccè> 
«le la conférence navale tripartite «le 
Denève et la décision prise par les 
Etats-Unis d’augmenter leur flotte 
de guerre.

Dernièrement l’association des can 
didats libéraux a passé des resolu­
tions préconisant la discussion de i

la question. Deux importantes re­
vues le “Spectator” et le “Nation” 
ont émis la même opinion. Le “Spec­
tator” dit que en dessous des vues 
américaines sur la question navale 
ii y a la «i«K*trine traditionnelle à 
l’effet qu’au une nation n’a le droit 
d’intervenir dans le commerce neutre 
et que les Etats-Unis «>nt prêts à 
construire pour maintenir ses prin­
cipes.

N
me sens presse la conclusion d’une 
entente entre les Etats-Unis et les 
autres nations au sujet tie la dé­
finition du droit de mer et admet 
que cette entente signifie pour une 
bonne part l’abandon des pretentions 
a r. glaise** et que les Etats-Unis ont 
le reste de l’univers de leur côté.

h or te diminution de
la consommation de

b alcool au Canada
(Bresie Canadienne!

OTTAWA, 17. Le consomma­
tion des ligueurs alcooliques au Ca­
nada par tète pendant Tanner fis- 
«ale se terminant le 31 mars 1927, 
a été de cinquante-quatre pour cent 
au-dessous de la moyenne des der­
niers cinquante-huit an**, d’après les 
statistiques du département du re­
venu national.

Les statistiques démontrent qui 
durant le dernier demi-siècle, la con* 

« m mat ion moyenne par année pour 
' haque personne au l anada a « te de 
> ’* centièmes de gallon de spiritueux 
mais que pou Tannée fiscale 1926- 
’7 cette consommation n'a *•;< que 

• 32 centièmes de gallon. L’annee 
record pour la consommation de*-

spiritueux a ete Tannée 1874, alors 
que le peuple de ce pays est supposé- 
avoir consommé 1.99 gallons par tè- 
t« A l'exception dos quatro ann«*»*s 
do 1923, 1924, 1925 et 1926 les chif­
fres de cette année sont rt plus b.n 
depuis 1869.

La consommation par tête de la 
bière est tombée de 5 2-2, gallons en 
1926 à 5 1-2 en 1927, mais celle du 
vin montre une augmentation cons­
tante. de vix centièmes de gallon 
qu'elle était en 1926 « neuf centiè­
mes en 1927.

La consommation par tète du ta 
bac a peu varie durant le- derniè­
re' vingt années, et s- tient aux en­
virons de 3 livres et demie.

Pape Pie XI. par toute ia hie­
rarchic des Etats-Unie ei du Ca­
nada.

“CaTes et fen gouvernement font 
«t guerre non-seu.ement aux ca­
tholiques qui ont découvert, evan- 
«P .i et christianisé e Mexique, 
niais au cnnstiantome lui-meme 

« us toute»* hcs formes.
“Comme Canadien et comme su 

jet britannique, et surtout comme 
ca.hoiique, je proteste avec toute 

merg e dont je nuis capab.e con ire 
«•s calomnies de cet officiel satiric 
du gouvernement du Mexique,

“Barron e’imagine-t-il que o* 
centaines «ic mi. ions de catholiques 
roma»ns dans le monde ne soht pae 
prêts a accepter le< déclara lions co­
rnue. «e «le Sa Sainteté le Pope, oc 
a hiérarchie «lu M« xiqu<’, et «lu 

moiid» « vUisé en générai, comme t 
c« - dévia rationt> n'étaient pa0 di- 
rTncv de croyance?

“Se- ca oinnics et see fauspeu.s 
au Mi.n • du pause et nu preent dot- 
vent être déiioïK-cea.

“Lntrc les affir-mat orts de < • e «v 
« t «le son rcprc’entant au t anada. 
et ceiles «lu ( her de Teg et «lr cr> 
evèques, le monde cat ho iqu<r n'héri­
tera pa*. et saura ou est i vérité'.,

“Les catholiques du Mexique ne 
demandent p«ts d’autre privilege que 
«'clui de prier et d honorer Dieu, 

nmme il est jw-rmi* <1«» faire «lans 
toils lec pays civilis»**. Leu hor- 
ieur> qui ont «te commise t au M« Ni­
que sont une dicgràce pour Tépoqtir 
o\i nous vivot'i . Le gouvernement 
<iu Canada doit aux «atholiques de 
ce pays, «t à t«»u** ceux «pii croient 
en a liberté ci vie et le g.euee. de 
fa e >avoir ou monde qu’ii ne sym­
pathise en aucune façon avec ia po- 

t»«ju« du Mexique envers e* «a- 
tholiouc'. «‘ qu'aucune a tion de 
< ■ Henr> Th mton rv doit «dre n- 

| terpretée comme r* f étant le** opi
«c * «iu gouvernement «»u du pub.n

(Presse Associée) 
CANTON. Chine 17 Au moins 

quinze jeunes filles et femmes aux 
cheveux à la garçonne ont été fusil- 
lées par les troupes adversaires des 
rouges qui considèrent comme des 
communistes toutes les femmes qui 
ont les cheveux à la garçonne

On continue une campagne atroce 
contre les communistes et les soldats 
fueillart dans les rues les femmes 
ans la moindre hésitation. On a dé­

claré ici qu'il a été définitivement é- 
tabli que le complot communiste à 
Canton a été organisé par le consul- 
gêné; al-soviétique Polivalinsky On 
annonce qu'il est sous arrêt

Tl était rumeur a Hong Kong que 
Polivalisky avait été exécuté lorsqu'­
on avait cerné la bande des Russes 
après le mouvement contre-révolu­
tionnaire.

HANKEOU Chine 17 Quinze 
officiers du Soviet, y compris le con­
sul general Plitsclie. ont été déportés, 
ce matin on le a embarqués tir un 
vapeur chinci.i en route vers Shan­
ghai et Vladivostock. en Sibérie.

I a plupart de1' personnages russes 
et chinot: arrêt*' dans le raid d hier

au consulat, comme la plupart des 
communistes apréheudés dans lets au­
tres parties de la ville ont été relâ­
chés On garde pourtant encore soi­
xante personnes pour plus ample en­
quête.

(Pressa Associée)
HONG KONG 17 Dec millier 

de réfugiés chinois de toutes le.s
classes arrivent a Hong Kong. sur
tous les navires venant de Canton 
Les vaisseaux sont i emplis â leur 
pleine capacité

La police a déjà arrêté 300 suspects 
dont 25 ont été identifiés comme é- 
tant des communistes Ils seront dé­
portés à Can»on

SHANGHAI 17 p let
morts au cours de l'attaque faite con­
tre les Rouges à Canton se trouvent 
M Kinsheff et son épou e M Klris- 
lieff fut le secrétaire de Michael Bo­
rodin. aviseur russe du gouv ernement 
nationaliste.

Parmi ceux qui furent arrêtés se 
trouve Boris Voltne. On dit qu'il fut 
secrétaire du parti eomuniste cen­
tral dans le sud de la Chine et cor­
respondant .officiel d une agence de 
nouvelles soviétique.

t. \ ROI TE DE
STE ROSALIE

RESTE OI V ERTE

(Prefse Canad'rnne) 
OTTAWA. 17 — Ijc JUKftmonl rtft la 

Cour Kupi+mr, rendu tilrr dan» la 
cans* fl'1 s province* maritimes. |K>ur 
le Iran..port du fret, n accorde la vic­
toire à personne.

“Ui victoire est partagé'' a dé­
claré le Juge m chef. la-s provinces 
maritime- demandaient que les bar­
rières soient ouvertes, a .SI-Jeans. N B 
et à Ste-Rosalie Le Canadien Na­
tional demandait que res deux bar­
rières soient feimees La Cour fait 
ouvrir la barrière à .Sle-Rnsahe mai: 
fait a : i fermer relie de St-Jean, N

RECEPTION Dt
PRINCE DE GALLES

A NOS I ERMtERS
MONTREAL, 17. - M. W. J 

Blaek, directeur du service de la 
Colonisation, de l'agriculture ete,. 
au chemin de fer National du fana ■ 
da. accuse réception '.'un rfchle de 
taindres lui .li ant que S. A. K. le 
prince de (Jal'c recevra les membres 
au voyage des fe.miers qui parti­
ront de Halifax le 8 janvier prochain 
i.nur aller visiter les marchés euro­
péen». La réception du prime de 
.....es aui a lieu au St James Palace, 

i- Londres, mercredi après-midi, le 
2ô janvier.

On annonce au -i que la cite de 
Londie*. donnera aos-i un detcüner 
aux membres de l'cxeiirsion jeudi le 
20 janvier nu (ïuild Hall.

PAS DE l ERDK T \\ AM
( K SOIR DANS LA ( AI SE

des epol’x McDonald

«Spécial à la Trîtmnei
VALLEY FIELD. 17. C'est un fait 

assuré maintenant que Doris McDo­
nald et son époux connaîtront leur 
sort aujourd hul.

L'on ne s'attend pn ô ce que le 
verdict du jury soit prononcé avant 
ce soir. L hon. Juge J C Walsh par­
le dans les deux langues aujourd - 
hul Tl parlera au moins une heure 
et demie en chaque langue.

ATHENES 17 — Le parlement
grec a autorise la poursuite rie dix 
membres communistes de la Cham­
bre des Deputes pour haute trahixo

LES SOLDATS REPOUSSENT LA FOULE
Des milliers tic personnes accourent sur le* lieux, au son «le I* 

larme. — “l)onne/-nou* ce* enfants, nous ne voulons |r; 
de désastre eomnie celui de l’Hospice St-l'harles". crie-t- 
de toutes parts. — L'édifice en flammes est envahi par k 
manifestants a la recherche des enfants. — Deux filletD 
sauvées de l'Hospice St-( harles. échappent de nouveau a 
flammes. 200 autres, transportées «lans une maison si, 
vis-à-vis l'école, amenées ailleurs. i

L'EXCITATION A SON COMBLE

L'amitié de ces deux nations 
est la plus sûre garantie de la 
paix universelle, déclare 
Thon. M. King.

BANQUET A M. MASSEY
( Presse Associée)

NKW YORK, 17. “Le miuistru 
canadien à Washington p;irl<- une 
langue que lea Américains t omme le*- 
.Anglais peuvent comprendre", a d" 
daté le Dr John H. Finley, de lu 
“Knglish Speaking Union ’ devant un 
grand nombre de membres de rette 
organisation, hier soir,, ici II répon­
dait a un discours prononcé par l’ho­
norable Vincent Massey, Thôte d’hon­
neur de TUnion, à un dîner auquel 
assistaient plusieurs personnages of 
ficiels. et un grand nombre d’hom­
mes d'affaires.

“L'esprit qui anime les Canadiens 
et les Américains dans leurs rela­
tions.” croit-il, “fut démontré par In 
réunion des soldats des deux pays, 
au cimetière d’Arlington, ie jour de 
l’Armistice, lorsque le Canada dé­
voila un monument a la mémoire des 
Américains qui aidèrent le* Domi­
nions durant la Grande fTuerre et 
que les soldats des deux pays mar 
< hèrent ver« le cimetière, sur une 
même colonne.

Le dîner tut préside par Thono- ' 
raide John W. Davis, chef de la 
section américaine de la “F.nglish 
Speaking Union”, et ancien amba- 

i *adeur des Etats-Unis à Londres. M. 
'Davies, parlant de la frontière qui 
sépare le Canada des Flats-Unis, 

jdit que cette ligne était la “plus si­
gnificative au monde”. Le prési­
dent lut un npessage de bons sou­
haits de Thon. William Prioips, am­
bassadeur américain a Ottawa. M 
Davis parla aussi des relations cana- 

I do-amérieaines.
Le premiei ministre MaeKenzie 

King a télégraphié aussi, de« laran’ 
que l’occasion démontrait “Tamitie 
qui existait entre les citoyi .O de« 
deux pays, amitié que Ton ne sau 

' rail trop sauvegarder dans l’inté­
rêt de la paix universelle”.

Incapable de venir, M. Philips a 
i télégraphié, disant que «’était un, 
grand privilège pour lui de pouvoir 
ainsi servir ces deux grands pays, 
\â comte Reading président de in 
division anglaise de TUnion, a dé­
claré, lui, que le Canada jouait un 
rôle important comme interprète en­
tre les Ktats-Unis et les .,vjtre< na­
tions du Commonwealth. Il a ajou 
té qu'i) était confiant que le t avail 
de Si. Ma cy « ontribuerait puis^am 
ment a augmenter l’entente anglo- 
américaine.

Le <<•(• ré t a ' re d'Htat Kellogg a té 
bgraphi*’ a Wh bingt". < ouhaïf 
.sincères a TUnion et a -on invité, 
disant de celui-ri qu’il était le «ligne 
rrpré «'niant du grand pay- qu e t 
le Canada et de? t«|c*es rt prim-ip 
chers aux deux nations.

(Presse Canadienne)
Unelioe. 17. Deux incendies désastreux ont éprouvé 

ville de Québec dans le court espace de 48 heures. Mercrce 
soir, à 10.4ô. un feu se déclara ii l’Hospice St-Charles. avec 
résultat <|u’une aile de l’édifice fut détruit, et que .‘56 enfor^ 
perdirent la vie.

Hier soir, à O. i-'i. un autre feu se déclara à l’école St-Jelj 
Berehmans, rue Kt-A niable, causant des dommages évalués* 
un demi ou trois quarts de million «le dollars.

On n’a rapporté aucune perte de vie résultant de l'incen 
d'hier suie, mais plusieurs blessés sont a l'hôpital, souffrant 
légères blessures. l’ne religieuse est mourante après avfl 
risqué sa vie pour sauver un enfant. j

Les deux institutions étaient sous la direction de* Soeiè 
du Bun Pasteur.

Pendant que le fe i faisait rage à l'école St-Jean Rerip 
mans, un vent balayait la ville à une vitesse de 60 milles, 
l'heure, ce qui rendait le travail des pompiers plus difficile j] 
plus hasardeux.

Pour la première fois dans l'histoire de la ville, les miütj'l 
res furent appelés pour maintenir la foule qui s'était réuin 
sur le lieu du sinistre.

La police rapporte que deux hommes louches ont été apf 
eus autour de l’école, (pielques minutes avant le feu.
QUEBEC. 17 Cinquante-quatre . ie? se trouvaient prit feu. par sC1 

garçonnets, à moitié habillés ont été des étineelles poussées par le vent 
conduits en lieu sùr quand les flam- "Donner-nous e.es enfants, nous1 
mes furent découvertes hier soir à coulons pas que le désastre de l'hoé 
1 hospice St-Jean Berehmans pour ce St-Charles se répète', furent ' 
enfants et k l Aradémir St-Louis paroles lanrées par des millf 
institutions occupant la même bâtis- d'hommes et de femmes. A der 
se. dans le roeur ri i quartier résiden- hystériques, qui tentaient de cont 
tiel de Québec, a proximité de lédi- buer au sauvetage des enfants, 
fiee du Parlement La bAtisse, qui soir, 
comptait six étages, fut complètement 
détruite Emouvant spectacle

TI y eut plusieurs blessés dont deux Ceux qui arrivèrent sur les lit. 
sérieusement La soeur Ste-Victoire, p^,, aprês la première alarme fur 
carde-malade à i Académie est mou- témoins du spertacie le plus émi, 
tante, semble-t-il k la suite de sa ten- vant ^ enfants avaient été ru 
tative héroïque pour sauver un en- dlljre en lieu sur el.s quinze mil, 
rant malade isolé d" -< rompa presbytère, par les Frères des Ecc 
gnons, au troisième étage La rell- chrétiennes. Comme la foule ai 
Rieuse était ,i 'O.gner le petit mala- mentait, cet édifice sembla devoir 
de lorsque l’incendie se déclara tre nusst |a prpje qcs flammes P 
Constatant que I" feu lui coupait de trois cents hommes assiégée, 
toute retraite, elle prit lénfant dans l édifice, les uns brisant les fenét 
ses bias se dirntea vers une fenêtre Pt folls réelamant la permission d», 
appela les pompiers et sauta d une trer k l’intérieur pour en ramener _ 
hauteur de ftn pied- dans un filet que enfants âgé de 5 k 12 ans. et le.s 
« es derme: avaient tendu pour elle duiroe en lieu sûr Les quinze mite 

l a reliqieu.se et l'enfant du nom de t,, q„j suivirent furent des plus d, 
"(imnrri fn.ent tnv -portes à I hô- manques Les enfants furent de ir'

veau transportés plus loin, et

Iliomrfies enlevaient leurs pardesip 
pour les envelopper

Redmom 
priai, sérieusement bir:

Incendie ci inrinel
L origine d. nu ndie 1" second I»e* millier* «ur If* lien

détruire une institution catholique
tn moins de deux jours, demeure La foule augmentait de plus 
encore un mystère, re matin La po- pilis Pt lorsque l'on comprit t 
lice rommrm 1 une enquête de* que comme a I hospice St-Charles les 
les flammes furent sous contrôle et tits pensionnaires étaient en dan^1

le trot . ille per ',nre, voa 
aux alentour' du lieu du mistre renf contribuer au sauvetage des c 
quelque- ur'int a1’ m' que l'alarme fan,, |y>, .-.peurs du Bon Paste 
fut drrnnéc dont plusieurs étaient encore souf

1s pensionnaire' de I in: titution coup des emotions ressenties lors’ 
dore, aient w pret.qei otage quand ’.a destruction de l'hospice S;-CT» 
le clorlie- résonnèrent dans toute la le ;, étaient encore sur les lieux, t 
da'i e a an' I- danger le. en dant a conduire les petites filles 
tant furent vite conduits en lieu sûr ijeu sûr. 
tou. la direction dvs Soeurs du Bon 
* va 'en r r- ■ academie Lu fouir à mail riser
t^es pompiers réussirent à empêcher
le flamme- dr e communiquer k I ê- (Tresse Canadienne)
difuc voisin, maigre le \ent violent QUEBEC. 17. — Pour la preml
qui le: poussait de re côté fois depuis plusieurs années la m

fc- militaire- furent appelés pour ce a été appelée k contrôler la fo 
maintenir la foule qui s était réunir dans les rues de la ville. Le.s rues 
sur les lieux L'excitation était inten- Amable et Berthelot avaient été 
se et les parent des garçonnets qui vahies par une foule immense de p 
Iréquentaient l'école s» tenaient par onres à l'occasion de l'incendie 
group, et manifestèrent la plus vl- a détruit la maison St-Jean Ber 
ve anxiété josqu'A ee qu’ils apprirent mans pour enfants, 
que tou 1." el. . étaient .uns et l a lueur de I’incensMe avait at 
..ul II craignaient que ret ineen- ur lu scène des centaines et dos n 

die ne fut une repetition de iholo- laines de citoyens de tonies les p 
rauste ri environ cinquante enfants à ties de la ville 
; hospice f- Chari. mercredi soir. Le sous-chef de police le rapifs

mette se rend.t de bonne lie 
200 fillette* en dantfer ur la scène du désastre. Cepend

un grand nombre d'hommes de po 
Deux rent - petl'rs filles sauvées rie étaient encore en devoir k l lios)

1 hospu " St-Charlf rt qui avaient St-Chaile- détruit par lé f»:» n 
été •.unsportée temporaurment dans rrédi soir et le d-Urfchement r 

n n ifu tu- n .a r de I Academie pouvait disposer le sous-chef était 
turent de nouveau transportées ail- lativtment peu .onsidérable.

S-sp—. ouaud le toit de 1 edifice où cl- ( A suivra eu page J)
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IREE DE NOEL 
lA C0ATIC00K

tr»i»c, maigre la courte-p'unte trop 
mince dont elle »V»t enveloppée, m 
pauvreté danr eon monteau râpé ré­
gne dana cette pauvre chaumière 
Asai» dans ron coin, le vieux grand 
père en cercle un vieux panier d'o-

I* «et organisée par le Cercle 
Saint-François au profit de 
l'Eglise St-3ean- l'Evangélis­
te.

(Spécial k la ‘•TrUmne") 
COATIOOOK, 17. - A la grande 

oirée de Noel bretonne qui se a don- 
i«e par le Cercle St-Frant'»-. jeudi
e 22 décembre, à la eal.' 
t au profit de l’église St-Jean l'K- 
•angél.stc, le cercle jouera : La Nuit 
flouge, ou Sanglante Nuit de Noël, 
irame en 2 actes et 4 tableaux, par 
rhéodorc Botrel, tiré <ie Noël des 
Chouans, par Anatole Le Btaz.

Personnages : Boishardy, chef 
houan, Aime Trudeau; Jeanmk, 14 
,ns, Irene Arseneault; Barbaik !>•-- 
reifH-, 4ô ans, mèie de Jeanmk, Flo- 
a Saucier; Yanne-Coz, SO ans, 

frand-pérc de Jeannik. Victor Pe- 
ioquin; Barbe-D’Or, lieutenant de 

HBoiahardy, Louis Gauthier; Perm- 
Ejuc, (tête-noire), lieutenant de Boit- 
“inrdy, Hector Meunier; Hervé Ga- 

n. chouan fugitif, J. O. Caron; le 
L-hef bleu, Roland Chagnon; Corcn- 

in le G.ignon, chouan, Viitor Pé- 
ot|uin; Jeannik, soq frère, îs ans, 
Alueit Lafaille; \'e;iî-de-Noroit, ma- 
j lot, Herman Roberge; Jambe D'A- 
ier. chouan, Fmora Brulotte; la Yo- 
onte, clicu.m, Molard Chagnoa; sol- 
Uts bleus. Louis Gauthier, Herman 
Roberge, Fidora Bcûlotte.

ji La scène se passe au premier et 
jiu troisième tableau, à la ferme de»

J Ltstrer.ee; au deuxième tableau, sur 
a lande glacée, et au quatrième ta- 
r.leaa, nu pied du calvaire des Tmis- 
Cheinlni, couvert de neige et de fri-

limas.
En Bretagne, au mois de dérem 

! are 1793. — Résumé: — Le souffle 
rje l’hiver a jauni les, vallées de la 
iiKretagne, la brise chante plu- mo­
notone le long des créneaux, lu lan- 

g tie disparaît .-nus la neige durcie, 
■comblant dormir sous ce manteau 
•L hermine, un vent rapide el see fait 

,aquer le. toits et s’engouffre ■ "U- 
tn forêt de givre, couirru un fflc- 
jment le long des branches; le ciel 
b riste ne reflète qu’un iniir ici ne 
Ili‘t clrangcant, rend la nature farmi 
4’lie, l’orage s'est levé, c'esi le terri- 
pie hiver de 1793; conime un trou- 

Shteau de loups sorti de- steppe- ru- 
Lé-es, les horde de la Revolution fran 
Teaise ravagent la pauvre Bretagne. 
''Ilijii épuiser par une lutte inégalé, 

i o-i-ant tout -h , ici h ■ "C ' 
S-entre un, incendiant 1er village , 

■ nassucraut pasteurs el egli-c . de 
lt luisant les calvaires, ivre- de sang, 
Sjle vin et de haine; ne laissant pur 
“Tout que carnage et débris. La pau- 

re Vendee à demi morte et saignée 
t blanc, agonisait uvc. se fi!.- aux 
cabots sanglants

i. Aussi par ce lugubre de de-
ij-ernbre, a-sise pre de la haute chc- 
jjniftée où flamboient quelque- mai- 
i-res tison-, la petite Jeannik Le-
' IM . ............. Il ■■■■■■ -

Tellement nerveuse 
-v et hors d’haleine qu elle 

ne pouvait à peine dormir
Madame I.auia* Raflln. fio’dfn l.akr. élut..

Arrll *
'‘Fendant annéra Jp antiffria

) ipaaroup du ra*ur J’^tat" fpilpiwpnt npr 
pua* p» hnr* d'halpinp qup ir pouvait a 

»p|n» dormir ta nuit, p| a*il m’arrivait dp
p farmir quplquaa |n«tai)|f l'avai* dp mau

al# râ*#a.
Jp réuatiaènij' a fair*

’ tfpn qu* mai^F'nipqu’a < 
roaépntlr 4#' attaqu 

lai davurp^’ %i rravp- 
tour travail J’pmpfl

t

t- ,

npdtrampnl» ‘ mniv ip «p
oulappmppt vbaqn’À pp qup

Iaain aur un* ^ftk **

Aprp« la prpm

mpnt'

■ u -un
ai* mia la

h»î!f j*épr#«i*rat
Irrand
•l aprea an •
kux Xoigp »*f ta»a
' MM • hire a*ir poa»»-
•le J» parlai è* rrn
jiital** • ma m#r<* 
fui a* plaignait dp 
«•l••ation• d’atauffa- 
«anta. p« *11* #n rail­
's an crand «aula g«mrnt 

Prit 50 pants !n hotta pIipt tout 1p« phar 
jaartpns at Ip* morpttanda. on mailépa d» 
•pipmapt anr r#<q du prix par Tha T 
jllfenro C"., Llnltad Toronto. Ont 7

•1er. Le père, tué per les bleu» 
n’e*t plu» là pour le» protéger du 
froid et de la faim qui régnent en 
ce tri»te login, et la mère bravant 
le froid et la tempête, a couru au 
village pour essayer de trouver de» 
médicaments et du pain pour sauver 
•a petite filli qui achève de mourir 
de misère. Soudain un coup violent 
éhranle la porte: c’est la mère qui 
revient les main* vide». C’en e»t 
trop, à force de souffrir, Barbaik 
Lestrezec est devenue une louve, la 
misère a endurci son coeur et c’est 
pourquoi elle n’hésite pas a livrer 
aux Républicain». Herve Garin, un 
chouan, qui s’était -efugie chez elle 
en échange de la prime offerte par 
le chef, maigre l’indignation de -on 
vieux père.

L’infortuné fugitif e»t fusillé fur 
l’heure, pendant que la malhtureu»e 
mère, qui a sacrifié sa patrie à l’e- 
mour maternel, compte l’argent pro­
duit de sa trahison.

En apprenant la trahison de Bar- 
baik Lestrezec, et la mort d’Herve 
Garin, !e» chouans réunis -ur 1a lan­
de autour de leur* feux de bivouac, 
jurent de venger leur camarade et 
rundanment Burbaik Lestrez . à être 

! fusillée comme celui qu’elle a livre 
i pour la somme de trente ecus. Bois- 
I hardy, leur chef, fixe l’exécution de 
la sentence, pour la veille de Noël.

• • »
("e t la veille de Noël, la petite 

Jeannik est restée seule au logis, 
pendant que sa mère et la grand- 

j père sont allé» teiiler le chanvre dans 
(dans une métairie voisine, pour tâ­
cher de gagner un peu d’argent. Elle 
est bien faible, mais elle ne veut 
pas dormir, elle attend les Rois 
Mages qui. en Bretagne, selon la 
légende que lui a racontée son graml- 
pere, vont tous les an», a la Noël. 

1 vers les chaumière» comme vers les 
I palais, et exaucent les prières que 
i leur font cette nuit tous les en- 
! fants.

C’est pourquoi elle prend pour le - 
* Rois Mages. Boishardy et ses deux 
iitutenants, quand ceux-ci survien- 

!nent pour executer leur sentence et 
1 fusiller sa mère

Elle leur demande, comme pre 
.eut, une relie bleue comme le ciel, 
avec des bouton» dores comme le- 
étoiles.

Ig- chef chouan, ému malgré lui 
de tant de mi-ere. ne peut refuser 
lu dernière prière d'une pauvre pi 
tite mourants- dont 1a mère va bien­
tôt mourir; il court à la ville voi 
sine pour aller chercher, mi péril 
di sa vie, la rois1 bleue demandée 
fiar l’enfant.

Pendant ce temps. V- lieutenants 
croyant l’enfant endormie, engagent 
lu conversation, et c’e-t alors que la 
pauvre petite Jeat.oîk. aux ermite- 

i apprend avec horreur que ses beaux 
Ko, Mages sont venus pour tuer 

! -a mère, puis elle s’évanouit.
1.’arrivée de Boishardy sain et eau! 

avec la robe bleue, la tire de son 
lonimeil et ib-s que ceux-ci se sont 
'-étirés pour aller attendre leur vic- 

llime au calvaire des Trois-Chemin 
i ainsi qu'ils l’ont déclaré, croyant la 
malheureuse Jeannik toujours as 
soupie, elle se lève, et dans son unu 
d’enfant, une resolution a germee: 

; puisque ma mère a faute pour moi, 
I dit-elle, il est juste que ,ie paie pour 
jolie; mettons-nous belle pour mou­
rir; et vite, elle endosse la belle robe 
bluue. cache sa chcveulre trop blon­
de. sous la coiffe rouge aux aile-

ide linon, de sa mere, s’enveloppe de 
-a longue houppelande, et apres une 
dernière prière au petit Jésus de
\oc! pour demander la force et le 

i courage, la pauvre petite Jeannik 
: s’éloigne lentement, chancelante et 
frisson liante, dans la nuit et sous 

: la neige.
• • •

Au Calvaire <1pe Troin-Chemins, 
Boishardy <‘t scs doux lieutenants 

■attendent leur victime, tout en in- 
j terrogeant le chef bleu capturé par 
! une ronde de nu:t; alors *(> renouvel­
le la scène qui se passa entre La 
Roche, Jaoquelin et le grenadier 
Sooevola. le chef bleu, sommé de 
crier Vive le Roi, pour sauver sa vie, 
n’empresse de crier: “Vive la Répu­
blique”. et le chef chouan, admirant 
>a bravoure lui rend la liberté.

lTn tintement dan** la nuit, c'est 
lu demie de onze heures, vite a î’em-

buBcade, !• jcibier r.* saurait tarder, | 
et let chouans se cachent dans le* 
taitlit, l'arn.i en joue Une attente 
sinistre au hon dan» le •ilffice de la i 
nuit, le chant d’un berr«r. enfin pa­
rait la pet.te Jeannik, chancelant*, I 
epuisée, — en joue, feu, — et la ail- |

! houette tombe à la renversa trans­
percée de trois bailes, vite on allu­
me la lei«terne et i’on constate avec 
horreur que c’est l'enfant qni a été 
frappee.

La mere et le grand-per*. autre»
par les coups de feu, accourent pour 
assister a l'agonie de leur pauvre 

. petite Jeanmk.
Alors, tandis qu’au loin la cloche 

tinte minuit, et que de» chant- de
Noël se font entendre, dans la douce 
pais que ramène la Nuit de Noël; la 
petite martyre rendit le derr*< r sou 
pir en demandant comme derniere 
grace la grace de sa mere qui lui 

; lut accordée.

Ne pleurez pas, mes bons parents, 
oit-elle à sa mère, et à son grand- , 
père, en larme*, votre Jeannik ne 1 
souffre plus, ne pleurez pas vous 
tous, je vais fêter Noel au Tara 

i dis.
1 La Veillée de Noël, saynette 

enfantine, par Pages.
Personnages: Germaine Fernand' 

Gauthier; Rosine, Kmma Gauthier.

Résumé : Germaine eat une petit*
fille bien sage, mais Rosine, un peu 1 
trop dissipée et paresseuse. l>e père 
Noël apporte un beau cadeau à la 
travaillante Germaine, mais presque 
rien à la petite Rosine, qui en est 
fort chagnnee. Germaine la consoh 
t' partage «es cadeaux avec elle en 
lu; faisant promettre d’être plus sa 
ge a l'avenir.

2. "Le jeune homme du sixième”, 
comédie en un acte, par Louis Des-
cembes.

Personnages: Madame Knsepoulet, 
Flora Saucier; Félicité, sa fille. 
Jeanne Gauthier; Sidoine, son do- 
mestique, Roland Chagnon; Bo u le - 
d* -Gomme, Bru»»?-Paillasse, Victor 
Peioquin.

Resume M Brassepaillaasc aime 
Mlle Félicité, mai* Madame a re­
fuse de le recevoir, et après avoir 
etc jete a ia porte dix-sept fois par 
i domestique, trouve un moyen in 

genteux pour revenir une dix-huitiè 
me fois et se faire agree r.

Programme :
1. Kntrée. Orchestre Olivier.
2. Le jeune homme du sixième,

comédie. |
La veillée de Noel, saynette.

4. La Nuit Rouge, premier ta 
bieau.

5. Le couteau, chat.son dranmti- ; 
que. t»ai- B«»trel. Personnage*: !• 
métayer. Aime Trudeau; le vaga 
bond. Victor Peioquin.

t». La Nuit Rouge, deuxième ta 
bieau

7. Orchestre,
h. Noël Breton. Soliste : I en* 

Ar-eneawît et Aime Trudeau.
ît. La Nuit Rouge, troinema ta 

bieau.
10. Déclamation, par Victor Pc 

loquin.
11. Orchestre.
12. La Nuit Rouge, quatriànu ta­

bleau.
10. O Canada.
Programme de musique spécial 

l ar l'orchi ire Olivier.
Lxtraordinaire déploiement de cos­

tume» et de decors spéciaux.
Billei-, 25 sou*; sieges teserves.

■ if» sous. Billet* échangeables a la 
pharmacie Comtois, a partir du 21. 
M» redi. n,presentation pour le- 

i enfants. Id souk
Chant inelua dan- ia Nuit Rouge 

‘La Nuit Rougi”; “La Chasse aux 
Loup*”, et “Noël des bergers”.

Cercle St-Françols 
•

Direciion: président, Aime Tru­
deau; vice-président, Roland Cha 
gnon; *• réta: o. W»uis Gauthier; 
bibliothécaire. Ile* tor Meunier; 1er 
officier, Fidora Bru let te ; 2eme offi- 
•ier. Hermann Roberge; He me offi­
cier. Albert Lafaille; conseiller, J. O. 

(Caron: régisseur, dire* teur-astigti- 
que, Vicie: Peioquin.

w/Voms annonçons :

KI!nG

nouveau s^aié est main­
tenant en vente—afin de satis- 
iaire à la demande pour un Café 
de la haute qualité et de 1’ ex­
quise saveur du KING COLE

cà*j tous les 
épiciers

NUMEROS INTERESSANTS 
SaRMd! »uir, 9.00, i haî-.P M JZ, 

hf-ui Phi.co. opt-rett*.
-Samedi soir, H.tH) chaîne WJZ, 

N \ . Orchemresymrhomqu".
Samedi su:r, 8.10, Symphonie de 

Boston.
Dimanche soir. 9.1ô chaîne 

WEAF, Maria Kurerko. trpraro.

PROGRAMMES DE SAMEDI 
POSTES CANADIENS 
GFl F. 411m. Montréal 

12 36- Orchestre, bourse etc.
4 45 Jaz^

CK AC 4ilm Mor.tréav 
6 45- Causerie 
00 Trio du Windsor.

8 00 Enchères BaillarReon.
9 00 Heure de la maison Layton. 

10 00 - Heure de la Chiclet and
Dentyne Co.

POSTES AMERICAINS 
6 H PM

KPKA 950-3156. Pittsburgh. Fan- 
fare We-t i nghou.se

WEAF. 610-492 Né»-York et oh«l-
ne de postes. Musique.

FUNERAILLES DE 
M.GASTON JUSTRAS

Kllei» ont eu lieu, hier, à l’égli­
se St-.Iean-Baptiste. — M. 
l'abbé Dolor Diron chante le 
service.

dans les nouvr-üee boiles me 
talliqucs ' touj. urs fraîcb 
d une livre et d une demi-liv

I— bon- Journaux son; rempli* 
Je deux genre do nouvelles Les 
•jno- vous racontent les évènement. 
Ju jo .r, vous purlent <le vos v«)iain» 

(■u des gens de l'étmnffer, les 
J autres vous renseignent sur le- 
choses qui servent u vous vêtir, à 

I vous nourrir et .» vou* taire jouir 
Je la vie. Lisez les annonce».

CLOCHES D’EGLISES
DE I .A yrfiï:)ERIE rACCARD. liifîlF.Savoif. France.

T3T

F A. tionf. de vWl^o<hP8 d Apre» tout
r -maL if. V W ■ ‘•omit m. nia! uj Jnitn. .as cio* hea, m 
Ah Voie^bt»tmvK .• m' ’"ns, cU.

LE MORIS^TTE LIMITEE
Z.’.b, RLE LATOl RELI.E. Ql EBEC.

NOUVELLES DE 
THETFORO MINES

— .VL Philiu* A;m> cy, tic B ack 
i.ake. en vil e.

MM. Wi.frid Pi u in et R. na 
• io Dodier en provnenade à St-Joseph 
de P *iAUce.

—M Rcuairc Gagné à Quebe»
par affairtA.

—M. et Mme Arthur Pine . M. < 
Mm- Archéla* Morin. M. et Mm 
(îaudias Hardouin el Mme Ge rgc 
Hardouin de passage a S.-Dav i >:< 
i.evh

Mie B**»-, he Verre a u t. .ii. . sa 
fam il le ii S«. re-Coeur de Mark*.

M et Mme Ovi.a Taibot en \<- 
fcite chez M. Ph. Laihance.

M. ei Mme J os, Verreault, de 
Vimy Ridge, en ville

MM Arthur N. Dupin»-, m-pe- , 
leur, de Montre» . Jor Dipu-, de’ 
\ wtoriavi e. et .)«an-Lou:s Bio 
deau. de Levis, de passage en v; e. ,

Mi e Bertha Mathieu te pas» a 
ge à Québec.

—M. J. Wilfrid Goulet de passa­
ge à Faet Broughton.

M. J. A. Faucher, de Wecdon. 
d< paAs-age en v; e.

— M. L.guori Simoneau, d* 
Troie-Riviere», rat venu demeur» 
i>ar7ii nou>

M de B anche Roy, de Vin 
Rid'*e. en vie i te chez de» parent* e 
de» arnica.

M. Bernard Grondin, de St-Ju­
les, Bounce, de pansage en v e.

—M. L. U. Ta bot, c.r., de pasHa-
Ar

■—Mile A. Can oeau, garde-ma fi­
de. dans »a iamike a EaaUAngus
dernièrement.

— M ic Thereae Eluard cçt de re­
tour d'une promenade a Quebe ,

-M. Louis Roy est retourne u 
St Arne!mr

M. Uiothere \ achon. de Rob« ‘
son viiie, en ville.

M. ” cui’i’ Lmik îk»*nier, de Co- 
■’ a r**’. de passage en vil e.

M Ph. Roy, du Lac Noir, en !
viiie.

—.Mite Jeannette Thivierge est. 
retourné’ à < leraine après avoir 
visit de- t - • rti et dr- amie'*.

— M. L. Corriv: au, de Sherbroo­
ke, en ville.

- M e G;c a (irVg -tre. de Yimy| 
Ridg<, de [>a-» hüc m* v .. ,c, visitant!

■ •—Los é!rvti«:r< dm Lnfants de 
Ma < «>nt d -né e i * smia sa \Rnt:

Sup- ci re: M ie K. da Metiv ♦ r.
le:c .» -tu te: Mi e J.-I) Arc Ja­

cob.
2e assir; :i: tc, M ie Ma c Luce 

Rioux.
Sc. rc ’. M e F’.or.da Boiduc.
Tri,, or : Mlle. Noë.la Léteur- 

no a u.
( on.-ci. er*i-• Ml ici? K va Nauit, 

:da Ja A'.<xandrit:o Fer­
nand. 1. v i P Trou. Julie M.r* Da aire, 
Hcnrietu* B - . Vv«mne Roy. Annet­
te Rrbe'go, Do a ( aouette. G'rmai- 

e ILa.s. (.’celie (îagné et Maria 
Vachon.

^!aî^re»■^» ties aprp< hanisto» : 
Marie Anne Tar g -iy » Eugénie
Qenoi-

Saci 'r tinos : MT Anna Drmors 
et Ju-’ ne Dallait .

1 • , , . . - , , G*.
. \ Ma*

i-ie-Annn Côte, Joanm ito ( iouticr, 
Alice Grégoire, Gà ; Paquet.

Orgor,iRt« : M. Marie-Anne
Ronoseau.

( h'-ris e< : M et> Ernestine, Emi- 
. ia Hla>. It-nc (ieg»ire. Alice 
'1 on geau, Jcarni Bais, Fabio.a 
Gagnon, Mari» K'.- Nix* . B anche- 
V von ne C ■ utier, Edith Cookaon 
Antoinette (T.bert. Lucette Boi«- 
sonnau t, h .orida B»* du *. Geraldi­
ne \ n ia: ourt. K.T .vie Campeau. 
He.ène Normar.ieau, <5* . <• Paquet. 
Yvon ne \ a èe.

Les demoi^r c- l in farte de Marie 
préoarent une magu fique pallie <le 
•arte* (Euchre) qui aura icti e 2^ 
an vie r 1 î*2^ à ia eo.Ic du CoViègc

E'!<r mettront husm en ràf e urn 
riche coûte.lone en argent.

Voici a liste dta recen.cs na;.

• \ c
ux, f.,.e de Wiiiiam Veil leux tt de 

V it or a Simard. Parrain : Arthur 
De ois. marraine: LiTanm 
.eux, co; in et soeur de Tenfanl.

—Mar.e-C aire-Rose-Annette, fil 
e de la-andre (»agn et de ElotT.e 
Martir au. Parrain, Jos. Gagné: 
mai raine. Emilia Forvier, onc*e et 
tante de l’enfant.

Josef -Gaston-Marce.-Wencesiae 
fils de A y re Lachance et de Lu- 
• enne Letourneau. Parrain et 
marra tu : Wenec^v.» et. Ncëia Le­
tourneau, oncle et lante de ’enfant.

Marie-Monique-Gi«è e. fille de 
Arthur ( ôtv et de Imelda Aubin. 
Parrain: Gédéon Dutil; marraine: 
l' ara Grenier.

Jo: < ph-C»érard-Guy-Ronald, fi.»- 
d’Odüon Bas et. de Bertha Doyqn. 
Parrain: Armand f.em.eux; mar- 
rtin Lm ia Blais, couein et tan.e
de l’enfant.

Hier matin, à neuf heures, en 
'église St-Jean Baptiste, ont eu lieu 
‘s obsèques de Gaston Jutras, fils 

le M. Emile Jutras. décédé, e*t de 
Mme Jutras.

M. l'abbé Dolor Biron, curé de la 
» > i s ' » St-Jeaj.-Baptiste, a fait la 

<cvee du corps et a chanté le service;
1 était assisté de MM. les abbés 

F ort in et Lamarre, vicaires, comme 
f diacre et sous-diacre.

Le deuil était dirigé par M Ro­
méo Dufort. Les porteurs du corps 

M M J Ma r e B roi . Léoi 
!■> . ' . Pamphib* Biron, Roland Ar- 
oueitc. Al y ' *• Côte. G. Rouillard, R. 

Ron seau. J*»seph Donault, Ernest 
’Cliche. Aimé Bernier et Armand 
Bourque.

Conduisait le deuil: s«»n beau-frère,, 
M. C. Perry. Suivaient le cortège 

'MM Sam Dean. <1“ Toronto; Jim 
N wel', de Magog, Adolphe Blouin. 

jj'Ascot; David Blouin, Théodore 
Blouin, Cecil IVr» y, Emeri) M. Biron,

, Albert Blouin. Joseph Blou.., Em»- 
î en Jutras, Ludger Blouin. uoseph 

' \j !> i u \. A’fnod BiT ■!' au. Ludgi r Roy 
Orner Bégin, Oliva Fontaine, Cbald 
Jiitra . Agenor Jutras, Crbain Ju- 

itra . Willie La. • ur.-ièrf J*>s Tbibo- 
cean. Ch? Mu (h»on, E. Rogers, 1.

1
lau i, Georges B* au» hesne, J. A.
\ m ■ tn mb ay, I telphli

Alfred 1 A. B
’onaay. Davey, Donat I^acoursiè 

■ \rthu’ Blouin. Nep. (i»<<»elin. An 
foiiio Boulanger. Andr Veilleux. Fé­
lix Courehesne, Orner Biron, Désire 
( hampigny. T. J Povey. Emile Pa- 

■ •jurtte, A. Deschesne, Rolland Jutras.v
I Bérubé, Maxime Asselin,

i
; va : fait ses études a TA» adémie 

: St-Jean Baptiste. Il laisse dans le 
.deuil; sa mère, Mm Yve F. Jutras;

soeur» Klorette Mme Oeil Perry; 
ses grands, parent'. M. et Mme Emi- 
itn Jutras et M. David Blouin.

La ‘ Tribune’' offre s( sympathies
k la famille.

•h i.i p]
!)o,n.n;»jU( Lema\ et d ’ A d e ' ne Mo- 
r.n. Parrain: Philippe Baillar- 
geon; marraine; <Taire Boutin.

-sTeseph-Roméo-Adrien, fis de 
Wi frid Tardit et de l i<trina For- 
; er. Parrain: Arthur Tardif; 
marraine: Cléonhee Perreault, on- 
. e et ante de Tentant.

Mane-Thérèoe-Lisettc. fii'e de 
Lou • Lessard et de Mathi da Cham- 
ji-agno l^arrain; Willie Reberge : 
marra.ne: Re-anna St-Laurent.

Marie-Irène-FrançoCe. fille de 
Roméo Brousseau et d’Yvonne De- 
ners. Parrain: Gedéon Brous­

seau: marraine: Marie Camden, 
grands-parent»» de ’enfant.

Mai :e-Rlta-VioTet*e. fi e d’O- 
rim Pi rr n et d‘Olivine Labonté. 
Parrain* lk*de< n Perron; marr.iin»* 
Gratia Lamotha. once et tante de 
.’enfant.

— Marie-< armen-Kste. e. fiTe de 
Joseph La plante et d’Alice Sy vain. 
Parrain <; marraine: Alphont-c

FEUILLETON DE L/. TRIBUNE 
par PONSON DU TERRAIL

Cadet Fripouille
(RO( AM BOLE 1

No 125
— Rien !...
Rocambole eut ce sourire .tu> qui 

usait peur et acniblait n'appa-tc 
r qu'a lui Rocambole, ou au dénie 
i mai au maître de enfer*, 
i —Rien, fit-il, rien .. Hum !
’est peu, en vérité... Ce', bien 
•u ..
Il poursuivit :
— Certainement, pour rien rcpnn 

•e, tu as de» raison, d'un puni 
iceptionnel.... d'une logique irre 
table., et tu rroi.- a un Itenefni
nsidérable.
— Peut-être... di' Cade Fripotn

I —rarfait... Je t'en félicii 
an au> heureux p.i.ir toi. a’ te 
jl'ai du : jn t'aime liraiicoup ! I. "ii 
je tu ne veuille^ pas le croirt .

A cette nouvelle affirmation,
J«t Fripouille eut un sourire.

Maître, dit-il enfin, élevant la 
/oix. . inutile de jouer avec moi. 
Voua êtes le plus fort, le Maître. Je 
suis entre vos mains, vous pouvez, 
faire de moi e* que vous voudrez, 
sauf me pousser a duc ce que je 
ne veux pie- vous dire

— Tarataia... Jt connais quelque: 
petits moyens qui font parler meme 
ies muets de naissance.

- Je les connais.
Kt encore d’autre, .pie tu n’imn 

gmes pa- très perfectionné 
Qoaiul meme '

—Ji sais que tu e« liras e. rnura 
ceux Je l’a vu a oeusu el 

a admire oj- a her-' Je pienils 
., peine rie dis •nier avec i*. . rie par 

icmontcr. .. d u.-ci ue «iipiomalic. au

leu rie te mettre autour du pouee
u -

ferait hurler ur squeiett» * C 
montre mon estime Je ne te dis 
pas je veux ! Tu es le seul u 
qui je dise: veux-tu 7. . .

J'apprécia la nuance. Merci ! 
Mai- je suis que ce rV»t pas ce qu»* ’ 
“v aut” Cadet Fripouille qui la me- ! 
rite, mai* ce que “sait” Cadet Fri- I 
nouille cl que Cadet Fripouille ' 
ne dira i>as .. même sous la 
mèche soufrée . meme sous d’au- 
tr«> supplices perfectionné* que peut 
employer Rocambole. . .

Enfant ' dit-il. enfant !... je 
t’admire et j’ai pitié de toi. .

Il y eut un nouveau silence qu’au 
b»*ut d’un moment h major sir Wil­
liam.*', qui jusque-là n’avait nen dit, 
interrompit d’un coup :

Au but ! commanda-t-il. Alloue 
au but ■ ...

Bien, mon oncle, voilà 
Rocambole se leva et vint a Cadet 

Fripouille.
Ce que tu ne veux pa*» dire, fit- 

il. e»- que tu t’imagines que «r veuille 
obtenir de t«>; par de< caresses ou 
de'- supplice . c’est le secret du tro-

1 ripouilL* *r repiongr* «lan^ 
Usine.
i*rrt du trésor que tu a* de

Lh bien, mun garçon, lu

as déjà parie . . Tu t’es I vre to 
meme !. . Tu m’as bénévolement * 
vêlé la cachette précieuse . . la rave 
carrée qui s’ouvre en anpuyant - ;r 
le bouton de cuivre perdu dam U 
muraille.. la soute dan» laque, 
sont en tas se es le» caisse» bardei 
de fer contenant le trésor . le tr< 
soi h<*»c7. beau pour que trois gra; 
de» nations se coupent la gorg< 
fassent périr des millier* de leur' 
meilleurs enfant*. .

“Ce hasard t’a rendu maître H< -i 
secret. .. que je ne parvenais pa «T 
eeuvrir. . . Je dois tt remercr r u . 
de me l’avoir livré.

“Car tu me Ta» livre . Tu as 
eu soin de marquer la route qui y 
conduit de point* blanc» av**< toi; 
ciergi de cire !

Cadet Fripouille tressailli; «le .j! 
son être et eut grand’peim à pa 
pouter un crt.

La douleur que venait de h» ■ a . 
-er cette déclaration du Maltr* 
fut aussi cruelle que si vraime • 
il eut passé autour de p»ui » a 
fameuse mèc ne soufrer d*” Ih h**!, 
lore cause, parait U. s in -
la plu* longue, ia plu» dure que pu 
-e endurer l'homme qu'on voir ma* 
t> riser.

I! lui sembla que dm «o,i; de
griffe «e tigre vena t d’arra in 
.on coeur tout pantelant Fraru-

la tant aimee.
Et Roctunh. : », a «pii r,* n échap­

pait, eut encore son infernal soun-

II poursuivit :
Tu m’as marque très gentiment 

'r ch mm jusqu'à la porte de la cave 
i»u trésor . Or, maintenant, ta ne 

i retrouverai:- pa» ia route.
“( ar moi, ingrat, fa: eu soin d'en 

■ lever tes manques de cire. . et avec 
'.ii « ierge hv ni, frere du tien... j'ai 
I t arc une voie nouvelle qui t'a con- 
I .;uit s ou r la herse... qui t’a mené 
j ; ? i. . . dan» , ette sont . dans cette 
cave. . . dan» cette oubliette. . . dan» 
|. et in-pace !

Cadet Fripouille eut la force de 
! sourire maintenant.

- Bien joué, Rornmbole ! dit-il. 
Oui, vous eu** réellement le Maî- 

j tri*.
Rocambole approuva d un geste de 

! la tète et reprit ;
En résumé, tu voulais conser- 

1 ver ce trésor pour toi tout neul, par- 
! c»' qu’l, te faut, cro'-tu, beaucoup 
‘«i’arge’ t. d« - n.-îlion-. poui obtenir 
la main de Francine

fut ^ nouvt au con.;.ic percé par une 
lame froide et implacable, une lam( 
de poignard.

Sa souffrance fLit indescriptible . . 
Tu perds tes millions, reprit Ro- 

cumboh', avec eux ;u perd* tout e»- 
noir de conquer,r Francine.

I n’y a pa' de Francine pour 
moi, cria Cadet Fripouille

Je le sai-, . Mais il y a une 
Francine blonde, aux grands yeux 
bleu», qui cal parmi le» fleurs du 
couvent de* Melanges comme la 
grande soeur de* plus belles fleur*..

“H y a une Francine que Ton ad­
mire en secret derrière la croisée du 
vieux Pomme d Arrosoir.

“Il y u un jardinier u qui on 
onfie des mUsion* tendres. . Or. 

*c jardinier, bien souvent, c’était 
i moi !

Cadet n’avait plus la force mainte 
i *;ant de rien dire.

11 «coûtait, écoutait, endura;! », n 
I -upplice. »e mordant ia langue. »* 
i taisant mai pour ne pn* crier, pout 
m pa* pleurer.

Rocambole poursuivit :
Donc, c’est fa î maintenant ! I v 

j ii’ lounairc gentilhomme Cadet Fr 
pmiillr n’ayant plu? de million? r<

! *« ou- j i in mam de F ram v
;« r le du r(*mte de Ranvermf 

e, Cad<
. m«* <P'vn:it. là qu fait t<*j-

NOTES PERSONNELLES 
O'EASTMAN

(H? notre oui r< fponJant)
KASTMAN. 16. M Beaudry, 

i i à M*|
amrdi, visiter des parents.

— M. Saiorr :i Gervan . de Woon- 
ifakel, étais de pas.-ajro à Kastman, 
«s jour" de: liers.

M e St-Ong, se rendait a Ma- 
pi jr, dimanche axrnter.

Sy 'ain «t Joicph' ;o Kupère jzrands-1 
parent* de l’entant.

-Joseph-Rea -Georire». fi s d'A 
fred Dujruay et de \ iotoria Dostie. ] 
Barrain t, marraine: (ieorgr., :
Kambert < : Cé<. e Dupuay, bcuu- i 
frère et soeur de .'enfant.

Ma i lé s-Ida, filh d'Iaaa
I> i-t:c et de K.de i-o Pépin. Parrain 
et marraine: Octave Fortin el Ida: 
Tardif, non épouse.

—Joseph-Paui-H<nr:-Daniel, fils 
de Jean-Baptis.e Leseard et d'Ki-i 
tuina Raine. Parrain et marraine: 
Joseph Lc-sard et Ime.da Bernard, 
one e et tan-.', de l’enfant.

Marie-Marfcucrite-Jeannire, fii e 
de Pau Mercier et de Mario Bro­
chu. Parrain et marraine ; Geor-j 
p - \ lai.l et Marie-Ange Scott, 
«on , puuse.

WJZ 666-454. New-York. Piled- 
man’s Orchestra

WTAM 50-399.8 Cleveland. Orches
*re.

WTAM. 759-399 8. Cleveland. Or-
chestre.

6 H 30 P MM
WBAL, 1050-265.5, Baltimore. Or­

chestre.
WBZ. OCO-333. Springfield. Moreq ■ 

Orchestra
WOY 790-376 . 790-379 5 Bchenei - 

tady. Concert Oncugada.
6 H 45 P M

WPG. 1100-272.6. Atlantic City.
MusUiv.'-.

7 H. P. M
WEAK. 610-492. New-York South 

Sea Islanders.
WKBH. 820-365.6 Chicago. Palmet 

Symphony.
WJZ. 660-454 New-York Hotel 

Astor Orchestra
WTAM. 750-399 Cleveland Cava­

liers.
7 H. 10 P. M.

WON, 720-416, Chicago Ensemble
7 H 15 P.M

WBZ. 900-333. Springfield. Planis­
te.

7 H 30 P M
KDKA. 950-315.6 Pittsburgh. Con­

cert
KYW 570-526. Chicago. Oreh.
WB 900-333. Springfield. Quartet 

à \oix d’hommes
WBAL, 1050-285 5. Baltimore Ju­

bilee Ringers.
WEAF 610-492. New-York et chaî­

ne de postes. High Jinkers.
WHO. 560-5354, Des Moines. Stu­

dio.
WOR 710-1223. Newark Orch.

8 H PM
WMBBM. 770-389 4 Chicago Orch 
WJZ. Û60-454. New -York et chaîne 

ce postes, N -Y. Svmphonie 
WTAM 750-399 8 Cleveland Foca- 

hontaz Indians.
8 H. P.M.

WBZ. 900-333 Springfield. Orch. 
symphonique de Boston.

WIBO. 980-306, Chicago. Davis. 
Ensemble.

8 H. 30 PM
WMAK, 650-545. Buffalo. Pianiste.
WOR, 710-4223. Newark Orgue

9 H P.M
WBBM 770-389 4 Chicago. Quar­

tet.
WEAK 610-492. New York et chaî­

ne de jxistei Old (told on Broad­
way.

WON. 720-416. '■•ttcago. Baryton. 
Orgue

WIBO 980-906. Chicago Ensem­
ble.

WJZ, 660-54 > New-Yohk et chaî­
ne de poste. Oprette 

WMBB 1190-363. Chicago Ttanon 
Orch.

WOR. 710-422 3. Nfwaik. Bamber­
ger Symphom

WPG 1100-372.6. Atlantic City.
Studio Concert.

WTAM, 750-399 8 Cleveland Cava­
liers.

9 H 30 P M
WPG 1100-372 6. Atlantic Clt;.

Chelsea Concert
10 H P.M

WBAL. 1050-285.5. Baltimore. Fan­
fare municipale

WEAF, 610-492. New-York et chai­
re de postes Palais D’or Orchestra.

WON 720-416. Chicago. Mark Lo­
ve. basse.

WJZ, 660-454. New-York Keystone 
Duo.

WRC, 640-469, Washington Orch 
WPG lioeui.e. Atlantic City. 

Harmonica aBnd.
WTAM 750-399 8 Cieieland. Mins­

trels.
10 H 05 P M.

WBZ 900-33.3. Sprmpfield Orch 
WOR 710-432 3 Newark Orch

10 H 30 PM
WPG. 110-2726. Atlantic City 

Orch.
11 H P M

KFI. 640-468 Ixrs Angeles et chai 
ne de poste. Network Sat. Night 
Review

KOA. 920-309 9 Denver Orch. 
tVABC 970-309 New-York Oreh 
WBZ. 900-33.3. Springfield Pro­

gramme pour les rgions arctiques 
WBBM 710-389 4 Chicago Supper 

Club

Ménagères
“Les Cuisine» C lark Vous Aideront"

Los soupes, 
de servir 
délicieuse 
partout.

Ternies rittndfS rmfieeÊB* 
leni insptjitês— 

(Lened* A f f'’*»aO

w. CLARIv Lî’nitée 
Montréal

m» effort* pou; ne pas éclater en 
Nuufr ot> qui appelle lu mort pour 
mettre fin a *on KUpplice...

“C ar i» Te»poir «Tavoir Fianci- 
• c h quoi boü lutter encore!. . . San» 
I ranci ne, a quoi bon la vie !

Rocambole changea de ton, et car* 
rern-nt, Jtu .ara au jeune bandit ané­
anti :

ET bien, moi. Rocoir.i>«>!r. «pii ai 
- * i ' . 111 m ' «jui ; 'm e\*% du « «• y 

.ou: espoir, je te dis, et cette foi? 
'an* condition, sans te demander d< 
•entrer au club de Valet? de Coeur 

t dis: “Cadet Fripouille, je va * 
air« ton bonheu* ! Cadet Fripouille.

vais non pas tr donner le mover 
l’aspirer à la main de Framin 
.na s te donner moi-même tn maria- 
Tv ta Francine adorée.

Cadet Fripouille ne voulait plu? 
’entendre, plu» l'écouter, croyant •« 
.**.; -ufimne raillerie .. à une «le:- 
nière tort u e imaf ine > par le Mai-

di nio

«cine te donnera sa fille parce que tu 
a> non seulement sauve Francine 
dans l’aventura dramatique du che­
val, ma » parce que tu l’as sauvé 
lui-même. . . parce qu’il te doit la 
vie . ..*

Lentement alors Rocambole s ou- 
la :

> tu a\a » etc moi amoureux 
et si tu avai.' regarde autre ch<w 

M e jes yeux bleu» de Francine, tu 
lurai* \u tout de »uite «jiiu le nom 
lu ta b;t n-aimee i tatt .Grandement 
onnu de toi.

"Vois, corme le Rnnverme. .. Ran. 
nv. mai» c’eet Tanairramnie de 

' ' ' ”■ n plu» Ran-
verme Msrr.cvc, ]a ,n;m

*. tie f,..», ( guet Kripoui.lo. qu il- 
tui effort qu'ii f:t. ne put «’emm- 
nrr rii tmsxailiir, Je c redrgs.cr. 

de re lever.
i.-' Chrf 1 f’oi rn- e'
°1"- déC.rra Lo om..o.. . ou’.

lv<»t'aniiïo:e, je te ri * que tu va* pou 
(»ir épouaer Francine, parce que *0 

• c*n- i« peu: pa» te n Lim : « mai
I aa fute. par. e »,.TT »ora N«b

■

c IM

(A 1 \ rl;
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L’achat chez nous doit être le principe en honneur en ces jours de fête
Dangers qu,offrent REVENUS DE 
les arbres de Noël 318,087.25 A 
pour les incendies E’EEECIRICIÏE

>1. E.-A. Meinaid. président de I* Vssm-iation des Marchands- 
Détaillants. montre les profit*., tant au point de vue pécu­
niaire que civique, nue retire l'acheteui en faisant ses em­
plettes à Sherbrooke. — Nombre de produits faits par les 
industries locales et dont la vente augmente la demande 
de main-d'oeuvre. — L’avantage de ne pas attendre à la 
dernière minute.

STANSIEADA LA Bienfaits de la 
Loi des Liqueurs

SAGES mesures de prudence 1 CHEMINS DE FER dans les Cantons
UN CITOYEN DE 

EAST BOI.TON A UN 
DOIGT D’AMPUTE

Recommandations du chef ( a- 
mirand à l’occasion des fêtes. 
— 1,’emploi de bougies et de i 
chandelles est criminel.

(De notre correspondant) 
KNOWLTON. 17. — M. Rav 

moud M ine, «f Hast-Bolton, s'est 
amputé le petit doigt en se ser­
vant d’une poulie. le râble 
glissa, et il eut le» doigts pris 
dans la roue et l'auriculaire to­
talement écrasé. In médecin 
appelé lit les point de suture 
nécessaires.

UN AUTRE PROCES 
A ALICE BOISCLAIR

Le procureur-général donne or­
dre de procéder dans la deu­
xième cause de parjure.—Dé­
jà acquittée d'une accusation.

MOYENS DE PRLDENCE

Voici la sSair'on de« Fête?. Dan? une 
semaine exactement, nous serons à 
la veille de la Noël et dans tous les 
foyers, on aura dressé, dans un coin 
du calon, l’arbre de Noël, l’arbre 
magique pa* excellence qui offrira, 
pendue à ses branches enguirlandées 
et saupoudrées de frimas, toute la 
théorie de cadeaux et bonbons, objets 
de la tradition et des rêves caressés 
par l’enfance.

Mais la fin d’année, malheureuse­
ment, traîne dans son cortège de 
plaisirs et d’allégresse un facteur 
de danger spécial: celui ties incendies 
qui peuvent être causés, et qui le 
sont souvent comme l’expérience le 
prouve, par les moyens d’illumina­
tion dont on dispose pour la déco­
ration de l’arbre autant que par les 
matières éminemment inflammables 
dont on se sert encore pour para- 
( he ver l’éclat du décor.

Conseil du chef Camirand
Aussi, dans une entrevue avec le 

I représentant de la “Tribune” le chef 
I Camirand. de la police locale, don­
nait-il une foule de conseils et de re- 
commandations qu’il destinait, par 
l’entremise de notre journal, aux 

[chefs de famille, aux gens âgés à 
’a maison. Pour faire plaisir à l’en

Me Wilfrid Lazure, procureur de 
la Couronne pour le district de St- 
François, nous a déclaré hier après- 
midi, que la première cause qui se­
ra entendue aux Assises, lorsque ce 
tribunal reprendra ses séances, le
10 janvier prochain, sera celle de 
Dame Alice Boisclair, arcu-ée de 
parjure.

Cette femme a déjà été acquittée,
11 y a quelque temps, aux Assises, 
sur une première accusation de par fame et rendre plus ravi encore leur 1 montant

Les profits net* de* onze mois 
derniers indiquent une haus­
se de $47,810.50 sur la pé­
riode correspondante de 1920.

LES DEPENSES

L’état comparatif qui vient d’être 
compilé à l’Hotel de \ille quant aux 
revenue et dépenses du service de 
l’électricité démontre que le** profits 

. netH des onze* mois finissant le 110 
novembre 1927 ont ét** de $47,810.50 

, plus considérables que ceux pour la 
; période correspondante de 1926.

I.ev revenus de l’éclairage qui é- 
! taient de $166,891.45 pour le* onze 
1 premiers mois de 1926 ont été de 
i $18,‘1,095.0;*» pour la période corres­
pondante do 19*27, so't une augmen­
tation de $16204.18. Le chauffage 
qui avait pour In période analogue 

'de 1926 fourni un revenu de $25,- 
977.59 a donné pour le même lap* 
b <mips en 1927 un revenu de $50.- 
268.21, -oit une augmentation en­
core de $4.290.62. La force motrice 
dont les revenus étaient de $120.- 
"42.16 pour .» s onze premiere m*» ^ 
«le 1926 a produit pour la période 
uirespondante finissant le 50 no­

vembre dernier des revenue de 
$170,769.41, l’est a dire une aug­
mentât ' n de $49,827.25. Si l’on tient 
compte des divers en outre, l’on 
trouve que lis revenue totaux de 

Y «unicité qui *’étaient chiffres à 
$518,577.85 pour es onze premiers 
mois dt 1926 ont atteint pour le mê­
me la] * de temps, eette année, le

nnt

Comme nous ne sommes plu* ré­
parés dos Fêtes que par un interval­
le de quelques jours, le* magasini 
de Sherbrooke nont le -pe; tac e d’u­
ne activité bien propre à remplir 
d’aise es propriétaire* de ces éta- 
bli^ements tout en étant un indice 
que notre population n’est pas dé­
pourvue de prospérité puisqu’i »- 
sont plutôt rares ceux dont It bud­
get ne permet pa*1 de fa »t* des em­
plettes considérables qu'aux autres 
époques de l’année.

Tout en soulignant l’aisance dom , 
on jouit en général chez ne* concl- | 
toyens. l’encombrement de nos concl- i 
sins, surtout le soir, par dre théories 
d’acheteurs de tout âge indique que | *OI 
a coutume des ét renne* ret tou- a 

jours à l’honneur et c’est dire que , , 
le spectacle de cette foule den*-e qui vu 
se penche sur les comptoirs, exami-j Lr;,.-p; 
ne. palpe et choisit. * entoure dune' 
note pittoresque, pleine de couleur 
toujours, qui ne lai?*'* pa* souvent 
d’offrir une pointe d’émotion. La 
sonnerie de la caisse enregistreuse 
ne signifie pa* exclusivement un 
facteur de profit peur le marchand, j 
elle signale encore quelqu’un a eu !

iste d’achats

Ou a eut s le
“La

gramme une 
nmi ■ :tl> -a

OU
semaine prochaine, re ma- 

prasins locaux, comme le veut a cou­
tume. demeureront ouverts dans la 
soiree pr>ur permettre plu* aisé­
ment es emplettes au personne* que 
leurs occupations journalière*! em­
pêchent.de visiter les comptoir* du-

Cette municipalité veut le main­
tien du service de* train*, la 
reliant à Ruck l*l:ind. *ur le 
(Juébec ( entrai.

ON l’I AIDE DEI Ill l

M

N<

u la des

jou
rent que le puMi 
premiers jours de 
faire ses achat»- (e s 
moyen d’éviter !es boi**i 
let* longues minutes d’attente qui 
sont le partage des magastneur* de 
a onzième heure. D autant piu*! 

que l’on peut faire un meilleur choix 
que ’es comptoirs «ert mieux 

l’ordinaire qu’à !« veHle 
tri* i-'ait de*! Fêtes.

Mais quoi qu'il arrive. que le 
client n’oublie pas qu'il est l'hôte du Island 
marchand dès qu'il franchit le seuil • année 
ce son établissement II sera l'objet 
touiours d une grande considération 
et la courtoisie des marchand* de 
Sherbrooke est réputée d'ailleurs non

Dan*! une résolution adoptée au 
cours d'une de ses «'^emblees régu- 
“ères, le Conseil municipal de Stan- i

J.-E. ( hartrand. chef de* inspecteurs de la Commission de: 
Liqueur*, de passage en notre \ilie. tient à rendre homma 
ue à notie population. — I ne région où le* infraction* son 
de moins en moins nombreuse*. — Les activités de* boot 
leggers" diminuent. — L'inspection des hôtels et des ta:
llids. __ Sublime dévouement rie la meie. qui est aus*

v ernes.

marchand
va profiter des stead vient de confier à l’étude Icgaie 
a semaine pour j Nicol, Lazure et Couture, de cette vil 

oCb le, le soin de la représenter devant la 
j Commission des Chemins de Fer, à 
Ottawa, lorsque cette Commission 

i sera appelée, au cours du mois de 
! janvier prochain, probablement, à 
i régler !< différend survenu entre 
cette municipalité et le chemin de 
fer Québec Central.

Il s’agit de 1’opération de lu voie 
ferrée qui relie Staneetad a Rock- 

const mite il 
aux frais de

L'IVROGNERIE EN BAISSE
système d’inspection 
des tavernes, organi 

iss ion des Liqueurs dans

des hô- 
é par la

daie étaient inr 
par la Corn X

province de Québec, es 
donne d’excellents result 
trouvons la preuve dan 
toujours diminuant des 
commises et dans le fait que les hô­
tels et les tavernes sont mieux te- 

v a plusieurs nues que jamais", nous défia’ait 
la municipalité hier apr.'^-inidi M. .1. K. Chartrand.

diatement al.nulées

parfati et "C’est encore dan* la» villes 
- Nous en joute M. Chartrand, que nous avon 
le nombre 
infractions

de Stan-toad. et que le chemin de chef d -< inspecteur d 
fer Boston et Maine, dans le temps, 
s était engagé à opérer pendant 99 
ans, à condition que la voie, une fois

Com mi

jure portée contre elle Mc Lazure 
avait ensuite communique avec lo 
procureur général de la province, 
pour savoir s’il devait procéder daps 
la seconde cause pour une offense 
icdntique, et les instructions qu’il 
vient de recevoir de Québec sont à 
l’effet que la seconde cause doit être
instruite. Alice Bois.-iair devra donc I (.,iof (■;l,njrami..1 r- 
subir un second proct

La cause de Carrier
Immédiatement après c 

procès, sera instruit celui 
Vurèle Carrier, accu

dié la grange de M. Urbain Beau hj 
doin. rc

Mc Lazure a dit ne pou\oir dire u1 
encore si James Metz, trouvé cou­
pable de “manslaughter" après avoir 
subi son procès à la suite do la mort 
d'Hélène'Dubois, comparaîtra «i non

H mort d’Kdouard \ al Hères, tué au 
cours des mêmes circonstances.

"Ce sera au pi • urcur-goncral de 
décider d- la . hose’’, a simplement 
répondu Mc Lazure.

merveillement devant l’ornementa­
tion d'un arbre de Noel, des person­
nes, d'ordinaire prudentes, sont por­
tées à se départir des précautions 
les plus élémentaires, au risque de 
préparer un arbre de Noël qui de­
vient un véritable foyer à incendie. 

Pourtant, faisait remarquer le 
i facile de nos 

jours, grace aux moyens que le pro­
grès met à notre portée, de dé­
corer un arbre de Noël à l'aide de 

premier i j,matières non inflammables tout en 
lu jeune étant brillantes, éclatantes à sou- 

incen- |hait. La verroterie qui scintille agré­
ment sous les feux de la lumiè­

re électrique, l’amiante éebiffé dont 
on peut -c servir à la place de la 
ouate pour simuler la neige sur les 
branches de l’arbre, de minuscules 
ampoules électriques multicolores at- 
tachee* aux branches ;u lieu de ces 
ibandell0*! qu’il est criminel d'em­
ployer, autant de moyens de rendre 
un arbre de Noël étincela 
no violant pas les règles 
élémentaires de la pruden

global de $588,087.25, soit 
enfin une augmentation totale de 

| $69,509.40 dans les revenu*.
Mais, pour trouver î augmentation 

I dans le* profits nets .il faut sous- 
f traire de cette augmentation dans 
I • revenir- l'augmentation que les 
i < nze premit r* mois de 1927 ctablis- 
-ent aux dépense- comparativement 
aux onze premier* mois de 1927, 

1,904
'et $160,205.76, ce qui donne $21,- 
j >’98.90 comme augmentation.

Kn m e iayant don- des $69,- 
509.40 d'augmentation dans les rc- 

• venus cet a< cmn-ement de $21,- 
1698.90, le i apport comparatif éta­
blit un résultat de $47,810.50 qui 
représente 'augmentation dans les 
prcfiVi nets qui distingue es onze 
premiers moi* de 1927 t-ur ceux de 

11926.

les plus

L'HON.M. TASCHEREAU 
HOTE DE DOLBEAU

Lo premier ministre > inaugure 
ta nouvelle pulperie «le la “La­
ke St-.Inhn l’ouer and l’aper 
Co., hier soir.—A Robervai.

Negligenee coupable
"« '.-« aux parents, aux grand; 

Oop - et aux grandes soeurs, qui 
veillent a la piepatation de l'arhre 
de Noël, de faire en sorte de s'en­
tourer de tous les facteurs possi- 
tdes de sécurité. Ils ne devront pa- 
perdre de vue le fait qu'uni' né- 
clurcnee de detail, si futile soit-elle. 
P'ut déterminer la flamme, d’abord 
très légère, mais qui se transfnrme- 
la soudain en un brasier ardent . tant

AU BANQUET DE 
LA SURVIVANCE

Liste «les imités au banquet qui 
sera donné, au séminaire, aux 
e\« m sionnMes eanadiens- 
framais de l’Ouest.

Mesures de prudence
“Tout a’bc cur devrait, dit-il. con­

server le duplicata do la facture 
qu’on lui a remis. En outre que 
cette p’èee ui donne le droit tie 
faire des réclamations *’il y a eu
reeur de la part du commV ou ei 

ron n'est pas satisfait de l'achat 
pour une raison ou pour une autre.

V est encore la reconnaisnance of­
ficiel.e que l'article a été bel ut b en 
payé.

"Nous invitons encore no* <-.p •; 
toyef'f». de Sherbrooke et do< a ou 
tours. « ne pas sc départir de » ttc 
dose de patience qui ret intlispensa- 
b c pou»’ le "magaainage". Il est <1 f- 
fieile d’avoir un personnel de com­
mis capable de **rvir à a f" une

Aujourd’hui le Quebec ( entrai, 
qui a absorbe une partie des intérêts 

ioncanadiens du Boston et Maine, re- tTluivr ] 
longtemps cette brooke co 

ligne, alléguant tpi’elle ne paye plus de l’Est, 
et constitue un déficit continuel pour mission 
la compagnie.

La municipalité de Stanstead se 
plaint tiue depuis quelque temps un 
reul train circule sur cette voie, en­
tre Stan. lead et Rock Island, soit 
sur une distance d’un mille et demi

une pen?**? pour :es s:en*: qui pour seulement dans la province, mais dan? construite, d* vienne sa propriété.
son père par l’achat d’une be.le pi- * ..................
pe. qui pour a maman pm ’emplet­
te de pardessus bien chauds, qui 
pour le frérot par l’offrande d un 
foulard conquérant ou d’une boîte 
bourrée de cigarette*, qui enfin 
pour sa .. blonde — et il* eont lé­
gion ceux-làî — par le choix, oh! 
longtemps mûri, d’un nécessaire de 
toi et e dc.icieusement fantaisiste, 
d’une montre-bracelet étincelante, et 
très souvent dune bague de fian­
çai île* . ..

Mai* la joie de ce “maga*inage' 
ne doit pas empêcher no? gens, tan 
chez les marchands que chez les a 
heteut s, de s entoure»* des mrwuree 

de prec autions nécessaires, d autant 
plus nécessaires que ^e* mréaventu­
res fleurissent surtout là où la fouie 
est der.rte. A ut-* i ]e prêt dent de

‘A'Sf.ciation locale des Marchands 
détaillants, M. K. A. Bernard, con­
fiait-il à ce sujet au représentant 
de la “Tribune" une fouie de con­
seil* bien *ent’* que nous transmet­
tons avec plaisir à nos lecteurs.

la Nouvelle-Angleterre qui nous en­
voie des milliers de touristes durant 
la belle saison. Une seule chose est 
nécessaire pour qu’il n arrive aucune fuse d’opérer plu 
scène regrettable dans nos établisse­
ment- commerciaux durant les Fêtes: 
un peu de coopération entre le mar­
chand et le client. C'est la clef de 
toute la situation."

En terminant l'entrevue aimable­
ment accordée au journaliste. M Ber­
nard Insista sur l’importance de l a- 
hat chez-nous, plus même de l'achat

on
? Liqueurs de Québec, de pacage 

à Sherbrooke après une tournee 
u’inspection dans le? Cantons de 
l’Est.

M. (’hartrand, dans -on entrevue, 
tient tout particul.èrcment à nous 

ir la façon dont, Sher-
mme dan? tous les canton? 
le? teglement? de la Com- 
t la loi des Liqueurs sont 

pectes et observés. "U existe peu 
de districts dit-il, < it nos inspecteurs 
aiment à reconnaître que les déten­
teur* de permis savent respecter la 
loi dans foute sa rigueur, comme 
dans le vôtre Naturellement, vous 
r.'êtes pa? à l'abri des activité» des 
“bootlegge1 s" et ceci s’explique par 
le fait que vous êt

i re», a Rock Island, avant de pouvoir j frontière^ anvricainc?, mai ^ dune 
prendre un autre train qui les con- j façon ger- les rapports que

environ. Dt* plus, dit-elle, les voya- 
dar*5 les etablissements purement lo- ! geurs ont cet inconvénient d'etre 
eaux "En achetant ici. de nos con-| forcé? d’attendre près de deux beu 
citoyens, non seulement on obtient 
une marchandise nullement Inférieu­
re parfois même supérieure à
commandée ailleurs et par catalogue, j que le service est loin d’être celui faisant?
mais on fait un geste véritablement j promis lors de la construction de la <'< > '" H ’ , i'•us ;/ encore
sauveur au point de vue économique ! voie, et ell*' demande à la ( ommi- ( hartrai i ; j i m ntaetc <] .otre
puisque l'argent dépensé reste dans sion des ( hemins de Fer de for le } • ; .lia»; ci *
la place et sert à donner du travail Quebec ( entrai à opérer régulière-| votn 1 > .r - « i-

h* plus de difficulté». L’inspecteu 
tie? taverne» se fait régulièrement 
et les inspecteur» voient à ce que ce] 
établissements ouvrent et fermen 
aux heure» réglementaires. Mais 
arrive encore, maigre le? avis s 
vère» qui .sont donne?, que l’on trou, 
ve une heure trop vite ou que l’o 
ferme après dix heures, le soir. 1 
nu* semble que cet état de cnoses de 
vrait cesser. Je dois dire toutefois 
que le» offenses de ce genre ont! 
comme les autres infractions, gram 
dement diminué, mai? il s’eu rapport 
te encore, et la Commission prenq 
immédiatement de? procedures/* 

Cariant ensuite de? résultat» obte 
nus avec la mise en vigueur de U 
présente loi, M. Chartrand dit quf 
d’une façon générale ils dépassen 
toute? le» espérance». “Le but pour! 
suivi par nos législateurs, dit-il, 
été atteint dan? toute ia mesure d* 
possible. S’il reste encore quelqu 
« hose à faire, la Législature, guidé 

proximité des par le gouvernement Taschereau, 
rra comm * y a vu à • ha<Hj 

ession depuis l’institution de la loi’
;ont de* plus ?ati

M

excel et

i ment la dite voie et 
‘aisonnables.

des heure?à un grand nombre de nos concitoy­
ens. C'est poser un acte du meil­
leur civisme que d*» dépenser son ar­
gent dans sa localité et s’adresser à 
l'étranger pour faire ses emplettes. 
r est en quelque sorte violer un prin­
cipe précieux de solidarité.

L'on peut faire aussi des em­
plettes avantageuses tant au point
de vue de la qualité que du prix en - ----  —
fixant ron choix sur des marrhan- La première bordée de Tannée 
dises fabriquées à Sherbrooke et 
dans 1rs Cantons de l’Est. Dans ce 
cas encore, donner sa preference à 

! t es marchandises. c’est contribuer 
i fortement a asseoir sur de meilleures 
I base l'ariette économique de notre 

région Le prépose, aux comptoirs 
^e feront toujour? un piai»ir de si­
gnaler au client la provenance ré­
gionale. locale même des articles of-

6 POUCES DE NEIGE 
DEPUIS HIER SOIR

s’est produite, hier, rouis n’a 
pas causé d’ennuis dan*? les 
differents soi n ices.

‘Notez bien que je ne veux pus 
dire, en complimentant la population 
de? Cantons de l’Kst et tout parti­
culièrement Sherbrooke, que les au­
tres parties de ia province ne mé­
ritent pn? aussi qu'on apprécie hau-

Ceux qui désespéraient, a la suite 
des dernières journées douces, d avoir 
de la neige pour Noël ont vu. cette 
nuit, leur souhait abondamment com- 

lerts en montre Encore une fois, les blé puisqu il est tombé depuis hici 
i industriels locaux ne demandent pas s°ir pouces de neige, selon les 
au publie de payer plus cher la mé chiffres officiels que nous rommuni 
me qualité de marchandise. mais QUë 1° bureau météorologique rie la

Voici 
tive des
qui seront invite

ilste officielle et defini- 
personne? de Sherbrooke 

prendre part
donné que la résine de
éminemment combustible pour ne] 
pas parler des rubans, des guirlan­
de?. des papiers fins et autres arti- I 
des d'ornements qui se trouvent 
dans l’arbre.

“Mais, comme je viens de le dire, 
on devrait autant que possible évi­
ter l’emploi do matières inflamma- i 
blés comme moyens de décoration, ] 
quand bien même l’on se servirait . 
exclusivement de la lumière éleotri- ! 
que pour l’illumination de l’arbre. Il j 
est toujours possible qu’un enfant, i 
attiré par la beauté du spectacle, pro 

. fite du moment où Ton aura le do? 
M. Thos. L. Bergeron, maire d*>tourn^t pour frotter une allumette et

.. pn s’approchant de l’arbre pour exa­
miner de plus pr;'s, détermine un 
commencement d’.ncendie fort diffi­
cile à éteindre. Qu'on se rappelle tou­
jours qu’un sapin prend feu com­
me une traînée de poudre.

l’arbre est U” banquet offert, dan? la soirée du nôtro ^ au?si preface que * de qualité

centaine d'acheteurs pour ... .........................  .............................. .
que ce chiffre. Que' e que oit bien de favorirrs ri abord le rommer- Ferme Expérimentale de l<ennoxvil-
! importance do ’empet'e (pie ce local lorsque 1 article n’est pas à ^ Cost la plus grosse chute de nei-
veut faire, quelque pressé que on plus haut prix que celui décrit dans que nous ayons eue encore cet 
roit. i. ne faut pas oublier (tue a i les catalogues de l'étranger et lors- hiver et aussi, à très bonne heure, ce
personne qui a ron tour avar; ‘ ‘qu'il offre d’aussi bonnes garanties matin le département de la voirie n

(Spécial a la “Tribune" ) 
ST-FELICIEN, 17 i 
•

tant 1 M ; v i.................. t
se* co.lègues du cabinet provincial, 
ainai que M. A V. Davis, president

h
da.. MM. Low et McCarthy, de eet­
te Compagnie, H. K. A. Wa borg. 
président de a Lake St-John Bower 
and Paper Company, et Thon. M. 
Adélard Turgeon, s’est arrêté hier, 
à Robervai.

Robervai, était à .a gare pour sou 
baiter a bienvenue aux distingués 
vielleurs, qui eous la direction de 
Thon. M. Moreau, député du Lac 
St-Jean, rendirent visite au couvent 
dre Ursu’ines et a Hopita . Ls di­
rent également ia visite de ’a yi.ie et 
l'inspection des travaux que Ton est 
à effectuer Ix» couvent des Ureu- 
iine* et Tbopital atendaient égale­
ment le* visiteur- qui y» ndant un 
court arrêt, purent se rendre comp­
te des progrès do cette intéressante 
petite vi'.le rendue et èbre par le ro- 

Maria Chapflclaim.
prochain arrêt a été Do. beau, être mieux que Ion requiert les s or 

ou le premier ministre a inaugure vices d’un électricien qui » y connaît 
va tiouveV.e pulperie et a etc ’hôte 
d’hennour à un banquet offert par 
’a “Lake St. John power and Co.,’

Le danger des courts-circuit*
“Il reste le? courts-circuits. C’yst 

un élément de danger qui aecompa-

22 décembre courant, par la Ville, 
aux voyageurs de la Survivance 
t ançaise qui seront de passage à 
Sherbrooke. La liste en question 
a été dressée par le comité général 
de réception :

M le Maire et Mme J. K. Ed­
wards. MM. b ? ‘ rhevin- et Mmes 
J. S. Tétreauît, L. R. Langis, Jo». 
Lacombe. K. Beauchesne. Max. Lo- 
ranger. Jo^. Labrccqiie. Ludger Fo­
rt ^t. V !’. Hotilahan, F. H. Bradley.

R. Ne wl M • l\ 1 »
Biron. J. Bussières, !) (’. C’ar- 
titr, Alf. Cha se. Emile (iervais, (ré- 
daceur du Messager), M. le cha- 
: nine O. /. Letendro. Monseigneur 
l’Kvêque. Mgr E. (’. Tanguay. B.D..

P. J \ Lefebvre, D., M 
\ap. Codère. M. le chanoine E. C. 
Lisette, M. le magistrat J. H. Le­
ni ay. Thon. Jacob Nicol. MM. et 
Mmes L. A. Desnoyers, A. C. Cré- 
; • jui, M.P.P , ('. B Howard, M B.. 
l.«louard Bo *vert. l'hon. juge C. D. 
White . 'bon. Jns. Archambault, “Re-

rd". "La Tribune", “Forum", Louis

PRIVILEGE POUR LES 
CHAUFFEURS IVRES

Le jiiKe Con*tant ineau <l(;ci«le 
«lu'un automobiliste a le droit 
d'être examiné par un nmle- 
ein avant d'être arrêté.

EMPLKTTES DE
NOËL DES H AN DITS

A CIIICAUO

dû mrttrr au travail les charrues pour 
le grattage des trottoirs afin de per­
mettre aux gens do vaquer a leurs 
occupations journalières.

Cette bordée considérable était ac­
compagnée d'un vent fort, hier après- 
midi. mais les dommages quelle a 
causés sont très légers Ainsi des de 
bureaux du télégraphe, du téléphoné 
Bell et du service municipal de Téléc-

tement la façon dont 
server la Loi des Liqueur».

Loi mieux comprime
“Lorsque cette loi fut mise en vi­

gueur elle fut d'abord mal interpré­
tée, mal eomprise. Mai* l’éducation 
qui fut faite permit que tous ses 
bons côtés soient mis en lumière, et 
des qu'on in compiit parfaitement le 
nombre des infraction.*) diminua cun- 
sidémlriement.

"Nos inspecteurs ont maintenant 
un travail facile, comparativement 
a celui qui leur incombait il y a quel­
ques années, alors que chacun, pour 
parler d’une façon generale, croyait 
qu’il pouvait se permettre des li- 
bertés et enfreindre la ,‘d.

“Dans les centres ruraux, l’ins-
j

ment toutes les semaine?. Les condi­
tions dan? lesquelles ce? hôtels et 
les tavernes sont tenue? s’améliorent 
de jour en jour, ce qui est des plus 
encourageant.

“Il est arrivé, nous dit M. Char- 
trand que certains hôteliers 1 «en* 
ties ont abusé de leurs droits et se 

1 sont permis de vendre en dehors des 
heures permises ou encore de vendre 

spiritueux, mai

Régime enviable
“Nous n'avo.ts pa.? la prohibitioi 

complète, mais nous possédons un 
lo. admirable sou? tous les rapport» 
une loi qui, (la cho>e a éie démontré 
cent fois et plus), fait Tadmiratiol 
ron seulement de nos voisins, r^a»; 
de toutes les provinces du pays.

“Nous avons donc raison d’ètr| 
satisfaits de notre régime et il esj 
;i souhaiter que I.» population conti} 

savent ob- nue à le comprt ndre et a respecte]

hier soir.

LE PACIMQl E 
CANADIEN SE RETIRE DE 

LA CONFERENCE

trio l’insta'.'ation « .i triuuc *1111 "f ■ ' Mme. Clin». Mignault rt
f pourtant u ■ Mme, Ch fi ard et Mme. Valmore

. S ■ ' in« Olivier, M.D., et Mme, A s Bout
lallntion clahoree. i! vaudra prut- cault <'( Mme. Krnost Syvestrc et

'îme, Col. Emile Kinuv et Mme. 
\rthur i’.iûlé, Syndicats Cath. et \a- 

t'n ami de la famille se fera un plai-Itionaux, le i.. IV rerteur des Kédemp 
*.r dt rendre ce service et ce sera I toristes, MM. les al)h.'s P. A. Bénin, 
a; tant d< (tagné sur le rapport di | Ira Bourassa. Nil St-Laurent. M. le 
a prudence. chanoine Simard, le président de

"i/o", devra veiller aui .* assu ' C C. j. C..
t tir U- arl.res de Noél assez for- H' ital S--Vincent d< Caul. M et 

tement de manière à ce qu'il» ne tni('_ h red Gélinas, 1 hospiet1 du Sa- 
soient pas renversés par les enfants jeré-Coeur.
.^ui ont toujours un faible pour tirer

(l’resse Canadienne) 
OTTAWA, t". La question de sa­

voir de quelle façon prouver qu'un 
homme est en état d ébriété était 
commentée sur la premiere page de 
rhaque journal, hier, à la suite d'u­
ne décision du juge Constantineau 
renversant les Jugements rendus par 
les magistrats Hopewell et Joynt. de 
cette ville. Il s'agit des appels in - 1 
crits pur deux accusés trouvés rou- 
pables d'avoir conduit des automo­
biles en état d'ivresse. la' juge a dé­
cidé qu'un homme arrêté dans ces 
conditions avait le droit d'etre exami­
né physiquement pur nn médecin, 
avant d'être condamné. Il a annulé 
les sentences prononcées dans rc‘

(Presse Ae^oeifet
CHICAGO. III . 17 t es bandits trtrtté. l'on mandait, ce matin qu’au- 

ont fait des emplettes de Noél pour cun dég&t spécial n'avait été rnre- 
unr valeur de tionono hier Des four- ghtré.
rures. des bijouterie*, et de l'argent .
comptant représentant cette somme 
ont été enlevés au cours de neuf 
vols à main armée.

Emit Ginder. vendeur de bijoux 
en gros, a été mis à contribution pour 
une valeur de $.70.000 tir pierre pré­
cieuses. 11 a été dépouillé sur un 
tramway, par trois hommes qui sc 
ont enfuis dans un automobile. C.

W Hudson courtier en immeubles, a Royap'^riis^^rV'^nt d'nppr7rr un 
vole ri imp vn pm- rln t9ri (Wi J . . .

in loi"
M. Chartrand dit ensuite qu u' 

grand nombre de? infractions cow 
mises lo sont par do? récidiviste 
Los inspecteurs et les policier? dj 
la Commission surveillent constant 
ment ces individus, et des qu’ils le| 
pronnen* en défaut, ils mettent fin 
leurs opération».

“Il faut aussi noter, dit encore 
chef des inspecteur.» “que Tes cm 
d’ivrognerie ont aussi diminué. Non 
le constatons surtout dans les grand] 
centres, comme Montréal, Québei 
Trois-Rivières, Sherbrooke et d’ai 
1res villes importantes de la pni 
viner. J.a surveillance de? taverne) 
et l'observance d< la loi par le? de 
lenteurs de permis ont permis quj 
nous m'assistions plus aux scène 
deplorable? qui s’offraient autrefoi| 
à notre vue. Nous ne voyon? pli 
par exemple, aux portes des tavet 
nés, des soûlauds étendus sur loi 
trottoirs ou se battre entre eux. 1a* 
tavernes sont très bien tenues 
Tordre règne partout. C’est encor 
1h un des bienfaits de la loi qui nou 
régit"

M .('hartrand a quitté Sherbrooke 
hier après-midi, pour St-Hyacinthe 
où il terminera ?a tournée d’inupfj 

Ition. 11 retournera ensuite à Moor 
real, ou se trouvent situés les qua 

»?ées. Inutile de dire (pie les li- tiers-généraux de son département.

haque fois que
, ■ éta

leur? ?évi»?aient contre les réfrac­
taires, et de fortes amendes furent 
imp*

UN INCENDIE D'ORIGINE 
CRIMINELLE A L'ECOLE 

SAINT-JEAN BERCHMANS
(Suite de page I.)

Parmi les spectateurs se trouvaient 
des membres du 22eme Régiment

file Jeanne d Are Lefebvre dit joy­
eusement : ' Nous avons été les pre­
mières A être sauvées de l'hospioe , 
St-Charles et les premières A être 
sauvées encore ce soir."

Eveillée* deux fois au cri de: 
“Au feu!"

huit, et elles furent laissées aux soir 
rie la famille Piamondon Dans leu 
longues »ohes de nuit les deux enfant 
parlèrent librement, de leur* deu 
terribles expériences.

Comme les Journalistes quittaient 1 
maison, les deux fillettes, debout, cô 
te a cote. leur dirent un gracieu 
"bonsoir" et agitaient leurs petite 
main*.

à eux les objet» qui font leur arimi 
ration et excitent leur convoitise.

cause aussi du danger mentionné 
tantôt, on ne devra pa» non plus lais­
ser d’allumettes à leur portée. * 

"("est encore une bonne coutume 
I de faire disparaître de la place les,dorer comme contraire a.jx .s f,,,»'le* cartons. la fibre dt

s do certains, de picparer la \oie

(Spéral à la Tribun*!
MON i keai 17 "Dans h gran­

des organisations, il rt V M pas rare 
lorsque survient une decision qui est 
considérée comme contraire aux in 
térét

TROIS I El X
DE CHEMINEE.

K N l NE HEIKE

deux cas.
Dans une entrevue le magistrat | des sommes volées 6 *100,000 

Hopewell dit que toute la difficulté
réside dans le fait que la loi ne spé- '
rifte pas a »oz clairement ‘quand un 
homme doit être considéré comme e- 
tant en état d'ivresse."

"Le moment viendra ou un homme 
ne pourra obtenir une licence de 
chauffeur d'automobile a moins qu il 
ne s'abstienne complètement de ron-

h.tnn’T d UT, Va,T dr t2r: rm ,'n éritachcment de leur régiment a ve- 
nfë'u 7' 1 i , , rlChrS ta' hit prêter as.*.stance a la polie# pour

' d on cioniirllp contrôler la foule La suggestion fut
Madame Minnie Winner. l'épouse immédiaeinent acceptée par le sous- 

d un surintendant d hôpital a été as- chef, et une escouade de soldats, sou. 
sommée d un coup au-dessus de l'oeil la conduite du lieutenant Roland Roy 
et voler d un manteau en fourrure était bientôt rendue sur ies lieux Le* 
d une valeur de $1000, et de bijoux soldats atdèicnt beaucoup à tenir la 
( limé a S.t.ooo Sa blessure a exigé joule à une distance sufl»ante de 1 é- 
phisieurs point* de suture. dl|lce en flamme.-.

D autres hold-ups sur les rues et
dans 1rs magasins ont porté le total Trafique experience de deux

filletles

Sa compagne se montra plus sé­
rieuse Tu sais, dit-elle, il y "n a eu , , .... ,
Quarante de brûles a mort à l'hospice *.•> rpllgl6Us6> ét M» fillétips à

SIR J.-M. HARVEY'
ET S A TKOl PE

Ai: CANADA

par un avis donné longtemps da-| 
vanre. C’est ce que fait le Canadien 
Pacific Steamships en a\isant In 
North Atlantic Steamship Conferen­
ce rie son intention de se retirer dan: 
un d^lai de six semaines à partir du 
13 décembre

T'-'Te est la declaration qui fut fai* 
te hier à la gare Windsor par le.? au­
torités des Services Maritimes du Pa­
cifique Canadien relativement A la­
vis que la Compagnie a fait servir à 
la Conférence de TAt.antique 
lui annonçant son intention de sc re­
tirer de cette combine.

plancher aprè*

Hier après-midi les membres de la 
brigade des Incendies ont dû répon­
dre à trois appels, pour des feux de

TEMPERATURE

(Ti-P) inadi^ruv )
Drau H froid rc *nir cl 

dimanche.

in jonchent.
Icbu -agr de? cadeaux. Ce* matic-1 cheminées 

h- inflammablo peuvent au??i a- IjÇ premier appel fut donne à 5 
jouter au danger d incendie. ' heures. Lo feu s'était déclaré dans la

. fl , . cheminée de la propriété appartenant
Minis ml lammamcs a Mme Vve Joseph Charest et située

I aintenant achim ^ N» no nir OiUeapie Le teccné,
.........  . ui amatruri (i..;,: « 51 1 mandatent les pompiers

C,„ M- -.rt parf".- -an- a cz de pr< a la Propriété de M Alfred Chamber- 
, .lutioti» \u que les films sont d'or- land 33 r',F Québec, pendant qu'un 
,. .a - •l'une ...mbiiMibilité fou- ! troisième feu de cheminée se décla- 
... vante fa!>ri.|ue- .•.mm- > - -ont ratt. 4 six heures, au No 386 rue King 

dc'.e iu de. li c.»t po?-ible de se ouest .à la propriété de M Wilfrid Ar- 
procurer aujourd’hui des films non P*n
i.flammable* et ion devra de pré- H n'y a de dommage dans aucun 

fcri! • maintenir son choix «tir ce d’’ rps f-r0'* r!Pb nous a déclaré ce 
dériver genre matin le capitaine Prunier qui dirl-
‘ -Pour terminer, ajoutait le chef ^ _1!JtrVr‘U *■* Pompier* à cha- 

Camirand en appuyant ses mots, je

MONTH!.AL, 17. - Un embie re­
vu d.* Londres aux bureaux-chef* du 

Jouta le magistrat ] chemin de fer national du Canada
Les autorités poltcieres tnterro- mami- que Sir John Martin Harvey ' perdirent la 

gées à leur tour, ont déclaré que , l sa troupe d'acteurs fera le voya- Incendie Hier soir, elles furent denou 
lorsqu'un homme arrêté pour avoir organisation, hier soir, ici II repon- 'eau secourues quand 1
conduit une automobile en état d i -----

QUEBEC. 17 La vie a été tra­
gique et excitante, pruaanf ces trois 
derniers jour- pour Laure Marceau 
7 an*, et Jeanne d'Arc Lefebvre. 6 
ans. pensionnaires de 
Charles.

Mercredi *oir elles furent parmi le 
premiers entant- sauvés à 1 hospice St- 
Chartes .rue Oignac, ou au moins 
trente-.-ix de leurs Jeunes compagnons 

vie dans un désastreux

St-Charles '
Dans leur langage enfantin, les, 

fillettes racontèrent quelles furent é- 
rrillées par les dévouées religieuses , 
Pour la seconde fois en deux jour- 
elles ont été éveillées par le cri de i 
"Au feu!" Cette fola-ci 1 ecole St- j 
Jean Berchmans était la proie de 
flammes et des masses de fumée en- | 
vahlssalent la maison-mère de* ! 
Soeurs du Bon Pasteur où dormaient | 
les survivants de l'hosplre St -Char- | 
les A travers la fumée, les dévouées i 
religieuses coururent en toute hâte 
vers leurs innocents protégés dont un 
bon nombre, se rappelant le désastre | 

l'hospice St- de 1 Hospice, pleuraient de fra- eur

Sautée* par de» cito> en*

à l'hôpital

Des citoyen*, déterminés 
prix a empêcher une traged.

tout I 
sembla- 1 

envahirent 
les enfants

tresse prétend qu'il n'est pas Ivre et 
demande à être examiné. elles ne 
\oient pas pourquoi un médecin ne 
serait pas appelé. Elles affirment ce-

bi> a celle de mercredi, 
i ét ifice et transportèroni 
dans la rue.

La petite Jeanne d'Arc et Laure fu­
rent enlevées de leurs lits, cette der-

temps 
Elles

un incendie
cania (jp la ligne Cunard pour nrn- détruisit l érole Rt-Jean Berchmans 
ver a Halifax le -0 décembre, il, rue St-Amable. los fillettes, avec un
monteront dan- un train du Canadien certain nombre de stirvtcant* de l in- mere seulement .lyar.t eu .c
National a destination de Montreal crndie de I Hospice étaient sous d endosser quelque vêtement,
où ils espèrent arriver à temps pour traitement, à la maison-mère des lurent sortie vivement de la uàt.s-

pendan* qu elles ne cesseront pas ^ , passer le Jour de l'An. Soeur- du Bon Pasteur, située en fa- r 1* travail dr . auveteur devint
poursuivre les chaulleurs Ivres. La troupe comprend trente person- cr ^ 1Yro'r Berrhmans. Elles furent! extrêmement ha ardeux. '“. duc 1 e-

nes et pas moins de deuî fourgons ** Pondères a être conduites en cole St-Jean Berchmans n était p.us
lieu .sûr quand les flammes ravagé- qu une masre d^* flammes et que
rent T école de 1 autre côté de la rue 1 s'attendait a ce que sa façade

QUKBFC. 17. Vingt-A inq r«li 
gieuee* et seize jeunre fiâte* «or 
confinée» actue ement à l’Hôte 
I) j. a i suite de i'im-endie d’hie 
soir a T»*< > <' St-Jean Herehman 
rue S t-A m able. I^es jeunes fil 
•• a ent dan.? ai Ma son-Mère, vis-f 
vi? de i’éco.e, lorsque l'alarme fu| 
donnée, et p otleur» des piu* jeun 

f.xnts qui durent, aisser la maiao 
immédiatement furent pris de 
nique.

Un grand nombre d’entre eux * 
vanou;r<.*nt ou firent «les chutes q 
eur causèrent, des b les u rea p:us 
moins graves.

I>? S eure. parmi lesqueiltt» qu 
or.t etc b.e*r-.*es légèrement 

ont dans une condition d’énerv 
m . ont taut- reçu leurs blessur 
er travai ant au sauvetage d 
enfants. Lre onze autres re.ig;«Y 

s -«tuffrent de ch.ic nerveux.

LE T. H. A MER Y VEFT 
PLACER SES CHOMEl RS

moins de deux fourgons 
bagages seront requis pour le ma­

tériel de la mise en scène.

DANS LE DOMINION MEDERIC MARTIN
RESTERA MAIRE, RIEN

que endroit.
n pet 
bougi
ne me
est criminel

que j ai dit au sujet des 
ni chandelles comme or*

v* i
le les employer. A cha-

—Ljaez les petite^ anncmccs ela» 
HT écj <ic a "I nbuiiê".

que annec. i y a de* pertes de vies 
r • de propriété duo» à ce mode d’il- 
lumit .c " ' ■ • ho*et ta • '• à rom
prendre iorsqu on songe a ce. lan­

gues de feu qui dardent 
lr\ aiguille, péstneuses 
ches de l'arbre."

travers 
- htan-

'Pres-se Associée)
AUCKLAND Australie 17 — Le 

lieutenant colonel Trê- Honorable L 
C. Amery, secrétaire d’état pour 1er 
affaires des Dominions, arrivera au 
Canada au commencement du mots 
de janvier M Amery qui fait le tour 
de 1 Empire en sa qualité officiel, di - 
eutera avec les autorités canadiennes 
la question de trouver une occupa­
tion dans le Dominion pour les ehô- 
meurs des mines de ehnrbor. de 
Grande- Brelaenr

(JCE SENATEUR

(Spécial a la Tribunal 
MONTREAL. 17. Au cas ou il se­

rait nommé au Sénat, l'hon Médé- 
ric Martin demi. • lonnera comme 
conseiller légrlatif a Québer mal; 
li era de nouveau candidat à la mai­
lle un mois d'avril prochain, ‘bien 
que re -era pour un dernier terme ' 
a declare Son Honncut le maire 
hier.

écroule.
Heureuses et joyeuses De tous côte les résidents des en-

A minuit, les miettes furent retra- virons offraient leurs maisons pour 
cées à la résidence de M J. P Pla- V héberger les enfants Huit des sur- 
mondon. 33 rue Lachevrotière, ou. a- vivants de Phospice st-Cbarie- la­
vée six autres enfants qui furent rent transportes chez M. Piamondon. 
auvées du désastreux incendie de rue Lachevrotlere Deux religieuses 

l'hospice St-Charles, et deux religteu- accompagnaient 
tea. Us avalent été transportés M Piamondon obtint les numéros

Aucune des fillettes ne manifesta ue telephone de parents du plus 
la frayeur qu elles connurent 11 y a grand nombre possible de ces enfants 
deux Jours. Toutes deux étaient bi»n et communiqua immédiatement a- r 
éveillées et causaient Joyeusement a- eux Ce ne fut pa long a' ant que m 
"er les Journalistes 

Leur teune Age les rmpé hait de 
réaliser toute la gravite de la tragé­
die qui rau-a la mort d'un si grand 
nombres de leur» compagnes La nc-

rirs huit petit-s fussent réclames peu- 
dan' que le deux religieuses trou­
vaient asile chez dés amis.

Laure et Jeanne d a-c *e-* •
lines et seule», dans le groupe de

Examen de la Vue pour 
sjuetage de verres.
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1!>27 <|tiVn 1î»2<*. mn^ nous voyons suy-
n.entatiun dans l'élevage d’animaux de toute sor­
te.

“Pour répondre it une critique évidemment 
I mal fondée, notre confrère le Soleil cite des chif­
fres concluants. Ainsi, il montre que l’aviculture 

i enregistre une augmentation d’un demi-million 
de volailles, que nous avons 28,000 vaches de, 
plus que l’an dernier, 10,000 moutons de p'us. 
25,000 porcs et 3,000 chevaux de plus en 1927. !
Cela devrait suffire à faire taire tous ceux qui ne ; 
veulent pas voir le progrès. Dans tous les cas, ces 1 
chiffres serviront a prouver au public que les \ -1 
versaires du gouvernement sont bien trompeurs; 
dans leur critiques."

TRIBUNE LIBRE
LE PROJET D UNI. USINE DE FIL­

TRATION A SHERBROOKE

LbrTloNf:

Tab!* d'Erhanj*

Volanlcsreuillti
SAMEDI. 17 DEC KM BR K

[Notre édition d'au lourd Ivu

b'- En parcourant le volumineux numéro que 
us leur servons aujourd’hui, ii*.- millier- 1 
teurs constateront sans doute que la "Tribu­

ne" n’épargne rien pour soutenir sa réputnti<»n 
Je journal à la fois intére -ant et instructif.

Outre notre édition ordinaire, qui renter; e 
«toutes les nouvelles locales et mondiales de lu 
dernière heure, nos lecteurs touveront dans ,a 

■aection cmsaci-.T ')"• principaux hommes 
rcjd’affaires” un clément d'intérci tout à fait ii'ni 
lîveau, des pages propres en tout point a excite. 
Ueur curiosité et leur pet spicacité. <Vt entre i- 
piement en vaut bien un autre, et les per-onn - 
" ;u* auront le mieux rempli les conditions du con­
cours qui leur est soumis aujourd’hui verront 
lavée plaisir leur travail récompensé genéreu-e- 
jment.

ni' En plus de cette section de 'hommes d'affai- 
Jres”, nous publions aujourd’hui des pages : >' * 
Rattachantes et d'actualité sur la grande olcn 
■fuité de Noël <pii appr<«-he et ipil * t uni 'T I 
Éoment aimée et attendue des grands et des i •- 
.ils. Plusieurs des contes que l’on trouvera 
Jans ees pages sentent bon le terroir, sont écrit; 

eedans un style alerte cl en joué et méi dent qu' c 
nies conserve. On trouvera aussi dans notre 
'.Sviition d’aujourd'hui des poesies de Noël, le-, 
jartides sm divers sujet- du jour, de- eon»*- -. 

^uliref un peu de tout ci' qui est usceptible *1 ir- 
'heresser nos lecteurs.

Si ce numéro a l'heur de plaire à nos iec 
leurs, nous aurons atteint notre but qui est d* 
leur offrir un journal comolet ut d’une let 
,oul h fait ..^reablo.

^Question qu'on éludirra
I i.
Mi Le gouvernement fédéral a dt jà laissé en- 
i'Hendre plusieurs fois depuis la dernière se<s , 
L.quc la question de la canalisation du Saint I ai 
Sp'ent jusqu'aux Grand- Lacs serait pout-e:ie 
rM’objet d’une étude spéciale a la prochaine i ci' 

'hiion des chambre a Ottawa.
K Nous ne voyons aucune objection seri* us 
kwcla, pourvu, toutefois, que cette question <r., 
tunous appellerons seeonda're n’entrave niieun - 
fement l’étude dos autres question d'intérêt pu 
rarement national, car c- qui importe avant b : 
Tc’est de régler d’abord les problèmes d'ordie 
►local qui ont un caractère v ital pour notre jn; 
-"t le pcuiilc canadien.

Le projet du creusement de notre grand 
louve est. en effet, une question secondaire. 
Cous voulons bien croire que li Xmércaii *1 

meme que certains Ontarien sont anxic . c ■ 
connaitre toute la pensoe de no- gouvernant 
pour ce qui concerne cette affaire, mais somme 
toute, il n’est pas du toi ; urgent que le gouv -.- 
nement satisfasse eette curiosité.

On sait, d’ailleurs, qu’il n’entre pus dan s 
desseiiis du gouvernement de s’embarquer d: 
ette entreprise colossale et dangereuse a l'a­

veuglette. car même s Ottawa était prêt a 
lancer dans une semblable entreprue, la voix 
de la prudence lui commanderait encore de bien 

xaminer le-* «vantages autant qui les .le -, 
^Stages qu’il pourrait reti vr du maiehe qu’on lui 
'’■propo
B C’est sans doute pour ces raisons et pour 
k <l’autr?- encore que partout l’on cons.-.Hi' u 
; gouvernement d’étudier scrupuleusement •• 1 - 
6 en détail, et seulement lor-qi ! ooui a *ti ,;m» .

temps moins précieux, ce projet do an. -

Lcd peiit1 n? connais?nt encon que le plaisir de re­
cevoir.

■ • •

L* ban sens reçoit p!a.« de défis qu* tout autre chose 
au inonde

• • V
Les cadeaux de luxe sont toujours les plus chers quel 

que soit le prix
• • •

Certains cloges sont servis avec un grain de sucre 
mai.- il faut les prendre avec un cram de sel

Voyez comme ils sont beaux nos hommes d affaires1

Et pur appliquez-vous à résoudre le concours de lu 
meilleure façon. Vous pouvez remporter le gros lot. r est- 
à-dlrr le premier prix

0 m w
Dans le bon vieux tem|).'. une femme pouvait faire le 

tour de la ville avec un rouleau d’argent dam t"s bas 
sans soupçon ni danger

b

LJd’un te.n 
U]isat.uui.

Nous pouvons d'ailleurs compter sur la pv s- 
cience de nos gouvernants, dans ce domaine com
me dans ton- I*- * .
i* appris qu’ils sont avant tout bien disposé; a

t1 veiller attentivement aux intérêt du (’an;i !
• Ui, ewMiis* parfo S, (|tau risque. 

E teurs.
passer po temporis.i-

.Nos progrès agricoles
h

paiie en ces t 
- notre pays <l:i

of'inion des autres

I ni- nout elle
A man in Clnri 

we say is news.
;ii was killed tv. a : !reri cr.i And iliui

■ Citizen otiawn

Lu cause principale
Proie, sur "What is the chief cause of divorce?''
Student Marrivv

'Stiii Montreuil.

Dure leçon
Au lourd lull comme il y a cent ans «jueber est l'une 

d< villr le plus expu-èex dr 1 Amérique aux horreurs 
du feu La leçon qui nous es' faite est éclatante. N'atten­
dons pas que tout un quartier soit la proie d"s flam­
mes pour ouvrir le- yeux aux besoins 1rs plus evident 
de celte vieille cite

1 L'Evénement yuebci

On n’> pense pas
Anotli".- thin* the runaunier pays for. though lu- ma- 

not always -'op to think of it is the magmliccnt art 
work In the automobile catalogue.

'Ohio thaïe Journals

Nos prnblcnies> d’abnrd
II i t aver* que 1 Anqleterre a d* aénrux probterne-s a 

résoudre chtimaer déficit budgétaire grèves, ralentisse­
ment des activités commerciales et Industrielles. Ce sont 
tous la problèmes d'ordre économique, il cat vrai leur 
gravité n'en contribue lias moms à altérer quelque peu ). 
flegme anglais. Iz-s enquêtes les projeta de loi qui e 
succèdent traduisent une certaine anxiété. Depuis la 
conclusion du traite de Versatile 1 Angleterre fait vivre 
annuellement sans travailler plus d'un million de ses ou­
vrier- Aussi le confrere invite-t-ll le gouvernement cana­
dien a peupler d'immigrantr britannique, les immenses 
prairies de l'ouest.

Le Canada il ne faut pas l'oublier, a aussi scs pro­
blème» à résoudre II ne conviendrait pas que nous nous 
mêlions des affaire- du voisin, quand tes nôtres exigent 
toute notre attention

- Le Droit Ottawa

La catastrophe de Québec
Non- esp -on- que 1- public généreux de cette ville 

sympathise pleinement avec des personnes qui subissent 
une épreuve Imméritée, I! n'est pas temps encore de 
chercher les ( anses et de faire le partage des erreurs. Tout 
le monde sait que l'acrldeiu lamentable d* la nuit der­
nière c l un de ce malheurs qu'il n'est pa., fncile de 
prévenir

Cependant, non, df-.or..'. tous tirerai» ta catastrophe 
une leron salutaire Sans blâmer personne, on ne peut 
énipeeher de demander a toutes les autorités quelles 

qu'elle soient de redoubler de précautions et de pru­
dence pour éviter à l'avenir de tels sacrifiées de vies hu­
maines Nous vivons dans une ville ou maints édifiées 
remplis de monde a déborder d.x moi:, l'an, ne sont pa, 
suffisamment protégés contre le feu. où les plan, et exer­
cice de sortie en c« d incendie ne sont pas s .sez étu­
die: où la carde de lieux n'est pas toujours confiée a des 
hommes asso, attentifs, ou Ion s'entasse trop les un sur 
les . litre» pou* prévenu les effets funestes de la pnm-
qoo.

-la1 Soleil yurbec c

g Notre confrere le “Camnb.’
’telles (los progn-s ;i(W(impl d,- 
u«|ii' doirihinc do l'agricult"!''
■
Sgiét', d’une valeur mpério.in n l';--i d-, i - 
■ÿ.'ttugniontatKin est d’env iron S::i. (lOii.ooti. d"ir 
%lu.s do SlO.otMi.tmt) pour lo bit soulorm-n! 1 
■ji hiffres nous font qui l'ag iculturo. tou

fin l'indu trie, a cnregi 
lout le pays tout entier est appelé n bénolCic!. 

“Les récoltes ont été supérieures u l'an der- 
liier datis plusieurs provinces, dont la provint-: 
île Québec qui a à son crédit une augmentation 

'sensible. L’an dernier, les récoltes de la province 
Titteigimirnt une valetn totale dt Si::!t.2(>.'î'Mit: 
latldis que cette année, le ' ital .1 et p,. t.
S1 17.;’.1!i,(km),

B “Nous n’avona donc pu trop 11 nou plaint 
Blés conditions agriiole dans la provinci di 
fm^uebec. A- coiitmir'

^rrèg sont conatants, en dépit de ce que .soutien- 
.ent certuins advi rsaires pour tpii î agnciil* un 
recule parce qu’elle .serait ilélai s -, par le gou-
ernement piovincial.

“L«s récoltes seuh s. dan., la prov ince, in-
liipiont une augmci tat ; nt fa u ;

J-e pro/ n« ofit pu - eoi fines i
J I v x..........
B up' .

-C’A locaux ers

Madame Réan

Rherbrookf. IS (kn !W7 
M le Rédac teur de La Tribime', 

Sherbrooke.
Cher Monsieur:—

Comm*1 bien d'autres de vos lec­
teurs ont dû le faire, j'ai lu avec m-1 
térêt le rapport de i Hygiéniste muni- 
c.pal, M. k Docteur A Dc’mers, cor.-] 
tenu dans votre numéro d’hier. Je 
ne onte *e nullement les conclusions 
au Dr Deniers relativement à l’ur- ' 
vence qu'imjK'*^ la construction d'un 
filtre pour la purification de l ean de 
notre aqueduc. Tl n'y a guère plus 
maintenant réapprovisionnements 
d'eau dans la Province, de l'impor­
tance de celui d< Sherbrooke dont la 
source d'alimentation soit tant noit 
peu douteuse, qui ne soient pourvus1 
de filtres. L’eau de rivière est mainte­
nant considérée hygiéniquement dou­
teuse et certainement l’eau du Ma- 
f'o ne fan pas exception à la régie 

Cependant en attendant la cons- 
truction d’un filtre, et même après 
cet heureux denouement, la lorrcc- 
tion r un abus ? impose. abtifi qui 
rend encore plus douteuse notre 
source d approvisionnement l a Ville 
6* Magot: située seulement a 12 ou 
13 milles en amont de notre châ­
teau d’eau du Drummond déverse 
dans la rivière Magog sam aucune 
purification, les eaux ménagères 
d’une population d’environ ôOOO à- 
mes La pollution est damant plus 
dangereuse que le • sterne d’egoui 
de Ma’oc» es* double Une conduite 
norte les eau ménagères ei une au­
tre conduite les eaux d*’ surface Le.ç 
premières arrivent donc au déversoir 
dans le Matcog en aval du barrage du 
Dominion Textile, dans un état de 
pollution damant plus Intense qu- 
eür n on’ pa^ été mélangées en rou­
te aux eaux d** surface.

J'en connais quelque chose, car ces 
travaux oi t été fait* sous nui direc­
tion il y a environ 12 ans. J’avais: 
prepme alors un projet de purifiea- i 
tion pou; le eaux mcrmizerc* mais, 
bleu qii'mviiee pai le Conseil d'Hy- 
«fièps îVovincml ;* meure ces travaux 
«diliiionneiü. m exécution, ht Corporn 

• ion de ! < Ville d*» Magog n'a pas ju- 
tu a proj*( de le fane i;<\ autorités 
de la Cite de Sherbrooke étaient au 
•ounuit d I,*? t u nation, mais en de­
hors d'une echanr/’ de corrrstiondftn- 
■ °, nen n'a ru* fait depiiks. 11 se;»it 
■inportard. même anîé* !r. construe 
Don d'un filtre, a »Sherb;ookc, que ks 
chu\ men itterc-- de Magog fussent 
oumises u un procède quelcotiqur de 

purification, avant quelles ne soient 
déversées dans la rivière et qu’elles 
ne viennent faire melange avec l’eau 
municipale de Sherbrooke II sera’t 
ans (’ouïe fa'île d arn er a une en­

tente a ee sujet ave nos bon:> voisins 
de Magog.

Votre tout dévoué.
JOSEPH O’C MIONAULT

LE CHEP-T C JMTE DE
WOLFE

Monaieur le rédpciTur,
La •Tribune .

J m lu avec Ix aucoup d’intéi êt la 
Libuîp hb;- de mcii aim M Nap. 
MerCe:. piefet du comté de Wolfe, 
dans votre journal du douze courant.

Evidemment M Mercier est un e- 
erivain des plus ^’ninents ef il doit 
en être féliritc Pour peu qu'il conti­
nue. il fera sa marque, et i! serait re­
grettable. pou 1‘» moins, qu’un sem­
blable talent liPo’-ftire demeure dans 
lomb'c II manie esnt! ment bien e* 
le marteau et la plume. Ses études 
ont dû être longue* et sérieuses, mais 
t ( rains fort cependant qu’à son Ai- 
ma Mater une matière n v fut pu* 
ens»ygne' îa polüe- <

Tl s’agit d’un site pom* y asseoir le 
chef-lieu rît; comt* d'» Wilfe Mon­
sieur le rédacteur, aecordez-moi s.v.p. 
mcore un peti« espace, et cette fols 
oour lü dernière. ■ ur le sujet, car je 
u .u aucun désir d’engager une polé­
mique qui r aurait d intérêt que poui 
vos lecteurs de Wolfe.

Monsieur le préfer et consorts, 
emblent avoir etc étrangement de» 

rangés dans leurs projets par mon 
urUv’!'’ dans votre journal du 
d:x et subito presto, un grand cau­
cus fut convoqué, à Weedon diman­
che k 11 et où parait-il, prit nais­
sance le poulet qui fit r.on entrée 
dans le monde et que l’on entendait 
pmider pour la première foi. lundi 
soir ’** 1C.

Dans ee* article du 12. l’on .semble 
vouloir me nier le droit d’exprimer 
mon opinion sur un sujet qui inté­
resse tous les contribuables de notre 
comté: c’e«t-à-dire un site cor.vena- 
blemeht itué pour v as.;eoii le futu1. 
chef-lieu. Assurément vous rtc me 

ierc.’ pas ee droit. M. le Préfet, sur­
tout quand le • u»et en cause intéres­
se une population de vingt-cinq u 
trente mille ànu’

-T'ai dit que St-Oérard etai* le vil­
lage le pin*, centralement situé de 
:ous les villa7^ sur le voie frrrec ri 
maigre toutes vos insinuations et vos 
coinpa.aisons pour le moins grbtes- 
que et ridicule, vous n’en êtes pa 
arriu prouver le contraire J ai aci- 
Mi; oue notre village était petit, mais 
ci c^t-ee que cela fftlt'* Ham-Sud r t 
infinimenï plus petit et cependant 
le bureau d’enregistrement \ est dc- 
puiv Aoixantr ans. Et puis 
sommes petits allez-vous noi 
ser et nous nier notre place 
lence au soleil de la hbertq 
rue vous été*, gros?

Seriez-vous du nombre de < 
croient que quand on est gros 
iiiUWi les petits Ma fo. eVi

ms

bien l alr
Je n a: absolument rien à retirer, à 

retranche: ou a retracter de mon ar- 
tirJe du dix. et je soutiens, ne vous 
t n déplaise que 3t-Gerard est le cen­
tre sur la voie ferrer

Je aoutiens de plus que les contri- 
ôuables on' le droit, ptn-que ce «ont 
eux qui paient d'imposer leur volon­
té ou tout au moins d avoir leur mot 
à dire quand il s'agit d une question 
aussi importante que celle du dépla­
cement d un chci-iieu. Leur niez-vous 
ce» droits. M le Préfet?

Ecoutez bien M le Préfet, j'aurais 
e:e bien aise de traiter cette question 
d'un nouveau site pour y asseoir le 
chef-lieu avec vous, et même avec 
nimporte qui tant que Ton ne t e- 
aare pas du sujet en litige.. Mais dès 
l'instant que vou vous croyez obligé, 
pour mieux faire valoir voire cause, 
«emble-t-ü, de mêler au sujet traite 
des personnalités et de pousser l'au­
dace jusqu'à y denigrer ma parois- 
*r les pèlerinages qui y ont heu. etc., 
t u- alors. M. le Préfet, je vous dis 
bien franchement, que je refuse de 
•v,.:: suivre sur ce terra.n

Dans mon article du 10. il me netn- 
bie n'avoir blessé- personne, er. trai­
ta; t d'un sujet d'interé' general pour 
nous tous, gens de Wolfe

Je ne rétracté rien, et je veux bien 
a.- timer toute la re ponsabilitc de 
mes écrit,. Vous avez peu:-é»rr cm 
eue narre que je p étais qu'un pau­
vre artisan un simple employe de 
! Imperial Oil. cela vous donnait 1 
droit de m’injurier et de cl,'merer 
tout le monde de mon petit village, 
vous-même de nier a ce village une 
existence légale, quand de fait St- 
lirrard sous le nom d" Lac Weedon 
fut !<■ première municipal té de vil­
lage incorporée dans notre comté d» 
Wolfe.

Pour on finir je di qu i! en coûtera 
une forte somme, peut-être tiO ou 40 
mille dollar», pour une nouvelle cons- 
tnictiori Et je crois que le peuple qui 
en fin de compte, sera appelé à payei 
doit éirc consulté et y donner :. >n as­
sentiment. Lecteur», lequel de votre 
prefét mi de votre serviteur, a raison?

En vous remerciant, M. le Rédac­
teur. je vous promets de ne plu; reve­
nir sur le sujet.

Pro pat ria Semper
J. S. CROTEAU.

v ard. staggering and determined.
■he reached the top dormitory once 
more.

This time the children who were 
left, screamed tor help out ot a dm-
Mty of smoke that wa= impenetrable 
to the eye. Koea va ed for them to 
tome to her. Many were too weak. 
Others were too frightened She 
groried about and on the floor her 
hand reached a fallen body She 
snatched it to her with the frenzy 
ot despair and reached the stairs a- 
ga;n She carried the body, and it 
was not lifeless, to safely

It was suicidal to attempt the 
staircaic again, but Rosa evidently 
didn't think about suicide, or danger 
to herself. Weak with smoke and 
exhaustion she plunged again into 
the stairway. The flames were 
i oaring around her. but the voices 
cl helpless little children were cal­
ling to her from above She rea­
ched the head of the stairs. She 
tell Death came.

They found her body there. Today 
,t the morgue, .lone claimed it.

It was claimed at the head of the 
fairs, her body and her soul, by a 

Higher Power

funeraiu.es a
I La dépouille mortelle a été tran*-

; 'it." i, Cook'hire et exposée chez 
M. U. M. MavRae, son I>eau-frérionnvcumr n ' ^ fum't,re ® *u i>eu »I/UURVîI'IiL ,l P"'' 'dre par le Re
A W Buck aid, pa-teur de TEgh-

— i Anglicainv.

M. ! red Bailev meuri à 1 Ho'pi- 
ce du Sacré-Coeur de Sher­
brooke. — Le service et la sé­
pulture ont eu lieu il Cook- 
shire.

COOKSHÏRE, 17. Ce 
derniers ont eu lieu, les funérailles 
de M. Fred Bailey, pensionnaire à 
THospicc du Sacré-Cœur de Sher­
brooke. décédé à velu* institution.

I défunt laisse un frère, M. A. il 
\V. H i.u-y et .'i soeurs, Mme C .M 
Ma Rae, Mme 11. tisgood, de Cook 

; h n et Mme BoIm, d'- Magog.
1 i ' u * taient; MM W W 

II. Leonard, J. W. Drennan, R. J.
, I, li. Cleveland, F. E 

Stoddard, et J. H. Ereneh. L’inhu- 
! n ut ion a en lieu au cimetière prote, 
liant de Cookshire

Un grand nombre de parents et 
d’amis ont escorté ia dépouille moi 
telle jusqu'au lieu du dernier repos.

Four les fêtes prochaines 
— et pour toute la vie

S

CEUX DE ‘’49'\ DU
X10N0YKE El nous

Lr littoral du Pacifique a pendant , 
longtemps exerce un attrait tout par 

•
Aujourd'hui, les gens -'en v- ' 

encore en masse vers la côte du Pa­
cifique non pas à la recherche du 
précieux métal, mai.-? en quête d’n: 
air salutaire et d’un bienfaisant so­
leil. Ils y vont dans le but d’y jouer 
au golf sur les terrains incompara­
bles, de se promener sur les splcm. - 
its routes, do se divertir sur ses 
plages, d’admirer la splendeur exoti- 
; le de ses implants palmier.-, de 
n - pirer a r emhi
ae pins

idiens aux
loten

( olomhi
^ 'ififlaise, d

aux nen**u
lus da
trains •:

Sur la mort >je 
Rosa Goj-lreult

Du • Montreal Star' . l’é:nouvant 
article suh an» : ur la mort cîr Rolh 
CïoiJdreauIt. de Black Lakn. qui a 
donné sa vie pour roauv**. les petits 
orphelins de l’Horpice St-Cha l'.*;? à 
Québec :

Jl SI AN OHPÜAN
— Xi W, it was w.donrd fa hcr

who convulsively clutched the wifh- 
ned frame of a little child in hi' 
arms and sobbed out !”'• i icf. Attain 
il was ? mother. Binned, ruffoca 
to<i and fi’055en. thirtv- t:: V.fclr 
little bodies lay on rlabs at Moiran’^ 
Morgue toda> recovered » '.ms oi 
tiie holocaust which swept t hrouch 
Ku nice S*. Charles here Wrd.irsdv 
night.

At the morei.'v e!or :»s of parent? 
moved amo n the corpse* hoping to 
find, and fearing to find their mis- 
sinc litt’.r onr> Kindly a rendan‘

onfort ft dc luxe à bon 
irons oh-rrvntoires tout en a* i- s. 
munis de radio.

la trajet tie ia Côte par : 
e \ nneouver, av' *- letnur par ( In 
eago, ou vice versa, c- on ne peu 
pins populaire.

P'-nr phu amnle« H'da '- -’jilr'* 
t h tout agent du Cana lien Na 
tional, ou au Bureau des P’dot a 
ville, 2o ru** \V#*ilington nord, to! 
vs

marche du

:eur de eau des
temp»

rfèvresvec la
est de

mcompara 
otre montre 

ent un ca 
ries Fête» d une

rare distinct on

érr.or sont
durât».
ron e:f;

LaROLEX 
dcau qu 
une vie,

un ca- 
toute Votre hirout/er

nombreux mo-
deiei p n rLa ROLEX r 

garant r les 
- '*nr des ('rreuve<ï 
Lcieliff mondiale 
précision qu’e

damespour
mode.etmer^ieurs

(1000h:es a”\ obfervatoirer,

“HE FOTC V WATCH C O M T A V ’ ' LIMITED,
b. rjr WeL iVïton E Toronto.

acWA’A’A’A A A A4» A

and lator kindley pries 
best to b. in'; com for’ a 
s rit ken pHrer.^, ! ut ie 
ê'tark traie *dy. -Cu. \\ 

On a larger ah oy ; 
which no one c’aimed. It 
« d. I n be ban.!1'’ \v< r*e c i 
ly In the opened eye 
a look of terror and d' 
It was the body of a 
girl. Che might have 
She migh; have been

did their 
aolaes to

dark
been

rested
latton.
haired
ift^cn

She wa 
children t 
to search tor t! 
tin-dively that ?

And so shf pa 
Rosa Goudreaul

bigger that
cl the parer

ie was net t
ed unnotice

Who was
nr

id <d
The

f.hher 
employrd Iv­

an
in

ordin:
addit

without home, 
as a servant in the H 
she srr?w too old to be 
inmate. They gave her, 
to her other duties, cha 
ward on the top floor af 
six. seven, eight and r ir; 
occupants of it wont 

Rosa knew her t’-us 
“lire brought her from her < 
to the lights It t.>ok her in 
z.ed haste from cor to coi arousin': 
her charges whome tiie sandman and 
prayers had sent to the land of Ood 
l.anpy and oblivious < f peril

Dutv and the love or her helnW

’•I

M

mm

mk

i,

U'

Passivement 
elle regarde 
le monde 
passer.

bed
The

Ire

charges sen’ her irvvinettvei' o 
youngest hi J ■ be nu «t h 'c .

The first time the smoke wa n 
siiflmg. She guided three dov n 
staircase to the next floor and t 
•'d them over to ’he care of a v* 

n."
The smoke gettin thicker
heat of th flame' va p’ainlv 
This time she called he’ in 
tc the children to follow her 
caught of them and ran dov v 
again. The others reached

thr

staircase 
In terror

The smoke t 
they ran back

inked C 
\s far a

a.s thev could get from h
Downutalrs f?osa depo i‘ed her hu

man freight and lnrned back to th
Hairn Smoke belched
JUKI from them i n rreat ciourtv Th
4 l.'tC r warned hei• of he* danger bu
T * (VSH fill not hr* r On w j ird and up

Assise au clavecin, au hasard cl un accord 
J ai rcgarcle mes main mes main blanche; et fine" 
Dont Bigot couronna 1 elegance divine 
De volage* baisers et de lourds anneaux c! or

E: j'ai souri coquette a r. reflets chatoyania 
Des rilbh cH’e .sr* par la flamme des lustres.
Heureuse de mon sort de ivdl'’* dame illustre 
Par s» iv'tu lev*r e se . soupers galants.

M .r. soudain d’autre niam.w aux doigt , tordus (. e forh 
Comme pour m accuser dç ma vie mutile 
Dr poupée amoureuse indolente et fragile.
Ont pose leur IrtstruTc ». cote d< mon fard.

Et depui. le remord.» a ridé mon front blanc:
Car vos douts fatigués Jeanne l’Hoapitahérf.
Vos mains noi es p** ixiudre p Vlcrg*' de Verchere 
N avaumt jNiin! de rubis mais d^s taches de sang

Paul fini iv

Vous faut-il un Soulagement Durable 
ou un Simple Stimulant?

1 ES effets des toniques et des stimulants dilïèrcu 
y ment.

ulle* Ancienne? »

üGNl 
FR L
IwCWYOFWC
PLYMOUTH

HAVRE
''ARIS

r i, u ., m M'Ri ... i l ani" \\y Tru 
1 t < OVTORT Ol Ir | I XI »

arque

?

Grâce au stimulant vous ressentez un bien tempiraire, 
puis l’effet passé votre état^^Tevicnt ce qu'il était, s'il n'est 
pas pire. ft

C’est ... 4a £ ;;; J
sent fatiguée, épuisée ct^rctcft s'evanouin^^k

Le tonique au ecÆtraircft vous apporta 1%*,. oulaaft^it 
.1 arable. Vous x'ous se^Uz reiftoreir.

|p de FEL^Hij^gcst un vrai tonique il assure 
lonncment desorgan^p^mente lr i-ireeset ^cuvent 

n^nne ucm énergie aux plus iiapi^bg s.
wPacile A>ren>l!. et . - Tlayjt :'(ndant

pluMl'un dci^Lsiècle et son succts ne saurait cire contesté.

RccommaMc Ær Ws médecins dc presque tous les pays 
eivil»s contrc^^» 1

Marque d’Adpwt- Troubles Bronchiaux, 
Convalescence Retardée, Anémie,
Nutrilon imparfaite. Débilité Nerveuse.

L* •ftc!i “Frllows ’ vous garantit qu’il est c'inpoxc les plus purs 
ingrédients cl prépare avec un soin méticuleux.

Chez tous les pharmaciens en grosses et petites bouteilles originales 
seulement.

Refusez les imitations. Exigez le véritable.

FELLOWS
Sirop Composé

d’Hypophosphites.

Dfposce

•?
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Pr so?int lies

M l'abbé A Ti’rrauU. 
Storno' iv cait do pa". t> 
bre k'1 !uer.

ruré d1 
à Sh'-r-1

UNE BELLE SEANCE 
A L'ECOLE DES FRERES 

DU SACRE-COEUR
A oui cllcttfs

(. hooo au v bonbon » asîort - 
• n paiiutu de tanta.i.o. MoLean';

ôh n

M r' Mme Il ibyt Relland, d 
riiioboc pensent quelque- jours a 
met brool e < liez M et Mu-.e l e.nc.é- 
dr "about :n.

M et Mme Léopold Hudon. de lu 
ueLaui ier, pe ;sent la tin de semaine 

a Montreal t u vielle elle:’ M et Mme 
Louis Hudon. de la tue St-Denis.

Mlle Loui o Ne eu (je la rue 
: i-Michel est partie lue: pour Trois- 
rî’V’ères. cù elle visite sa cou ma, 
Mlle Marielle Renaud.

M e* Mme L'ba'.d Ledoir. t:,- la 
me Brook- passent la lin de semaine 
A Nieolet, chez M. et Mme la o:i Bu - 

■ ette.
M et Mme ,Tule> De'-ellc dr- 

Karnliam sont le. invités d" M ■■ 
Mme Bernard Leir.ieu . rie le. rue r-*-
Piene.

Mlle Jeanne Larue de Ir.hcttr 
pas e quelque temps en ville ’ her e 
crand pairnts. M et Mme Vital 
Houle de la nie Alexandre

M. et Mme Edmond Laftv. de 
téttébee. passent la fin de semaine A 
Sherbrooke, en visite chez M et Mme 
Joseph Elhin de la rue Belvédère.

Mme B Champou-:. de Québee 
est retournée A eet endroit apres a- 
'oir été l'invitée, à Sherbrooke de M 
I niocat D Panneton et Mm" Panne­
ton de la rue Québee

Mlle Jeannette Darche. de l'a- 
venuc Boven-Sttd pa se quelques 
■ours A Montreal, où elle n Je son 
oncle p* a tante M. et Mme Oswald 
Duchesnecu.

Mme < Dd1 C A. Décar.v de
Montréal, vritatt es parents M et 
Mme E (Trnest i!- l'a-emit Port 
land, au commencement de la semai­
ne.

M et Mme Simeon Prevtlle et 
leur enfants Léontine Marguerite 
Oasion et Lucien, de St-Roeh des 
\ulnaiee. "int 1rs incité- de M et 
fine Norbert Lachance. d~ la rue 

. aRocqtie

M Patrice Kec • ' d" Bo'-ton 
i.is-i quelques jour- A Sherbrooke, où 

visite de- parents et des amis, cn- 
ir autres M et Mme George. Hamel 
de la rue King-E t.

M. le notaire J S Tétrault et 
• • t-, tn ult >:•> ' ette Mile annon­
cent les fiane.nllc de leur fille. Ré- 
ttanne. A M Aiphcnz" Genett a sis- 
tant-pérant de la Mauon C. O Ge- 
vest et Fil'-.

T N BON COMMENt LM! NT

Si vous commence ' par porter co­
tte attention à cette partie du tour- 
i ol réserc ce aux Annonces ciassi- 
liécc vous vous epa-gnere - bien des 
d’-niarche1 cnnuçcuses pli” tard 
Vous po im voir Immét iatement ce 
nui e ’ offer; dan- la ville "n fait de 
•va es qui ' tu • mtére sent particu- 
l.ércment. ! le- vous mettent en 
eomntunleation d’reete a'ec le ,-our- 
>es où vous pouce? vous proeuitr ee 
donc vous a-ez b .om.

Ne retourni

l'ne belle séance a été donnée par 
le- e.t vi - de- i - -i.péruur s, de 
l'Ecole dtt Sacré t .< ar, 4e la rue 
T'exandre. men rrdi et jeudi l’aprè-- 

midi et le soir.
PiUs'.eui i f ”, 'aines , U personnes 

tnt u--i-te a ces deux représenta­
tions.

l es jeune artisw- ont rendu avec 
succès neux comédies. On exécuta 
au.- i un joli programme musical.

I‘a: mi ! inc .té d'honneur qui as 
-istèrent a ces deux soirées rccréati- 
\c . on remarquait .le pionùer soir: 
MM les -ilthi ■ H. 1) landes, qui pre­

tia t. Il ïioj.e. M. Ü'Brcudy, H. ( ô- 
' N. Pc pi n. O. \>1: M le notaire E. 
sylvestre, pré-idcnt <1° la Commis­
ion s ,, aire, il !.. K. Bachand, les 

1:1! Ercn Théotiore. directeur de 
: ! U.i i” . Athanasc. I rançoi-,
••Kco] Us ine. Athana-e. Krancm-. 

Régis et Gustave.
Le second toi . on rema avait par- 

n.i le.- prie tpaux invite . M. Paid. ■ 
M \

a I; MM. abbe- V \ 1 ni. !.. P.
■ and, t ). t San a e, H g- r\a . 

/ Fréchette. A. Hésorcy. H. Dubtu, 
IL Bruneau, .1 .la qttes et IL Audet, 
rit Séminaire; les RR. KF. Fusèbe, 
directeur de Frôle St-.F an-Baptiste 
Nu- ola-, directeur de l'Keole I.aRoc- 
que. Germain, directeur de l’Ecole 

". ‘ :
Plusieurs Frères, le- RR. FF. Or.é- 

H. . August*
ingèrent le- accompagnements, au 
piano, pour le- différents morceaux 
que l’orchestre, ayant comme mem­
bres le- Frères de l'Ecole du Sacré- 
( oeur. -nus la direction du Révérend 
I tère l'orentin, inlet prétn.

Nous donnons li-degrous le pro­
gramme entier d” cette soirée:

F Piano: “Midnight Dream’’ Cha- 
one, par Edmond Bergeron.

Ü. Orchestre: "Fraternité"; ouver­
ture. Mackie-Beyer.

3. Saynèl “Faites-vou? aimer 
pou: être bien servi’’

4. (haut: l.a Chorale du Sacré- 
Coeur.

"Son Ailes-: ", 1er n te.
•>. Chant: par Henri Caron.
7. Orchestre: “Orphie aux En­

fers"; -électioi-, J. Offenbach.
5. "Son Altos-e". 2e acte.
‘.t. Orchestre: "Joyeux et Content" 

marche. J l'anovii-i. O t anada. 
"Son Alt se" 
g ? s : B !

re! Can ■ v ■ '
Boisvert: le baron Fedor, comman­
dant de :a fortere - : Rolan I Delor- 

1 : généra' Ba: ‘ Raoul Mai -
tin; Grcgoriff. guicht’tier en chef: 
Pau. Fi-ette; Ozotif. porte clefs: Fio- 

F:!!-.il: . Ij ■ m t j D'Astrakan.
P. F n: o (, ig- j bai"- île Moles-

\ • i >

P. Fmilc Prunie : Un hu -- r: Mar­
cel Dufresne; soldats: Emile Bo.---é. 
Gérard Bo hard, t Fini i Bouchard 
Edmond Bergeron. Sylvio Ruhidoux’. 
1 ■ ad Lacharité Raoul t lout ure.
Man 1 Boislard. Rug”! Grondin. 

"Faites-vou- aimer l otir être bien 
: ■ " pi roi tagi Mons ip La- 

règle. Ma e ! > • . P• '
t onrad \ a: i-rc-; Solda* ■ * Roland 
D a * * Conard !.at hat ité, sy vio
Robidoux.

Madame b Barter, de Fes*. 
Angus, desire annonçai au pnbli 
4 East Angas qu'ella donnera dt- 
Ityons d'Ang ai-, franfa:-. .atm * 
de mathématique, tous les après- 
midi et soirée* a sa inVson privée 
à partir du premier janvier 1928.

250-6-p

— Pour votre arbre de Noel adees- 
-ez-vous A M A Houle, chemin Stoke 
tel 364 s-2.

"CO.MMF L'OeHl VI ", 1 vre de
poésies de Jjvtte-M .- Bernier, en 

■ ente h?z Ol vier e: Frtres. 'ne 
King-Ouest. et A la ‘Tribune . a 
75 sous ! etemp.r.ire. 212-6

Biscuit» peur Nié en boîte*, et 
en paniers. McLeanV. 254-3-ch

Le salon de beauté Kushner est 
maintenant prêt A recevoir des ap, 
prentis désirant apprendre cours de 
beauté. Cours eomplet tôüOO

283-15-17-20-22-24-27-ch

--Pour vos petits pains chauds pâ­
te pour pâtés aux huitres. éclalis nu 
chocolat choux A la crème doigts de 
dame; gâteaux aux fruits aux ceri­
se etc. Livrés le lendemain de la ré­
ception de la commande. P. A. Gobeü- 
!r pâtissier-confiseur. 93 rue Mai- 
quette Tel 1296.

253-16-17-27-28-ch.

Donnez votre commande do bor­
ic heurt pour vntie gâteau de Noël 
g a ** aux amande» a.n-* que "P utu- 
pudding". McLean's. 234-5-<h

M Thomas Taschereau de Lak- 
Park désire anoneer au publie qu il 
est maintenant déménagé au No 44-a 
tue King-Est Sherbrooke Tel 'J'.'Pri 

255-3-p

—Pâtée aux huitres. Charlotte 
Ru-** . écla rs à la crème, gâteaux 
* mb« es à a crème, pâte pour pâ * 
aux huître* chez McLean - 254 .*, .-h

Salon de beautc Kushner mar­
tel. shampoo, et coupe de cheveux 
B 30 heures am. a 1 heure p. m 
$1.00 ondulation marcel de tous le-; 
Jours 50c. Ouvrage fait par des ex­
perts. Pour appointements télépho­
ner au No. 2383

253-15-17-20-22- 24 -27-ch

FEU M, F. E. LOVELL,
: A GOATICOOk

I e défunt avait été maire et é-
chevin. — !l était intéressé i 
dans le «ontmerce de Itni-- 
dans lc^ Cantons de l'E-t.

4Jpé s f. : » 1 •’.bon*)
COATICOOK 17. I.a ville ri- 

Coaueook pleure la perte de I un dt ; 
-es plus estimables citoyens dans la j 
personne de M Fritz Ernest Level ! 
homme dâtlaiies bien connu 

Feu M Lovell était ne à Coaticu 1; 
ic 3 septembre 1806 du mariage de 
Henrv et Artemesia Merrtman 1 n- 
vell I! était de ciesccndance écossa:
II reçut -on education au Philip 
College d Andove: Ma - et au Wii-, 
l.ams College. de Williamstown 
Mass., ou il obtint le degré rie bâche 
lier ès-arts II devint ensuite I un dt 
associes de la firme H Lavcll and 
Sons, marchands de bots commcne 
cian- lequel 11 était ires intéressé Jus­
qu A ce qu il fut terrasse par la ma­
ladie M Lovell était intéressé dans 
plusieurs rompagnles dont la Croc­
ker-Wheeler Company de Ste. Ca­
therines Ontario dont il fut le pié- 
sident pendant plusiem s anner-

M Lovell a toujour- montre au i 
beaucoup d'imérét aux affaires de la 
municipalité de Coaticook où il oc 
. tipa plusieurs postes de confiance 
étant échevin pendant plusieurs an 
née II fut aussi maire de 1914 a 
1915

Le défunt était libéral en politique 
et appartenait A la religion anglicane 

Feu M Lovell laisse pour pleurer 
sa perte onépou e née Jeanne Noi 
ton et une fille, Mme o B Thorn 
ton de Shri brook"

les funérailles auront lieu demain 
a deux heure A Coaticook

où tu as etc bien ny

LE

PAIN

55

l N U K G M, \

t ii \t(i i. hoi < m:ir

I El. : 721 W Il .F

ETRENNESAJESUS

Au premier Jour d'une année novi- 
■ elle tous reçoivent de ctrenne- le 
souceiain en accepte de -e: fidèles 
ujet* le père de scs enfants. I ami 

de son ami Jcstts est le Rot des ron 
'le père de un* âmes et notre ami le 
meilleur. A tous ces titres, ne lui rie 
vons-notis rien en témoignage de 

.atitude et de dévouement Offrons 
donc nos etrer.ne- A Notre-Seigneur. 
la charité e1 la piété nous en suggè­
rent le tarde moyen

Dans un modeste sanctuaire Jésus 
est exposé A nos adorations en ce 
premier Janvier. Entourons son hum­
ble t reine de lumie-es ardentes elles 
nous représenteront A ses pied elle 
pileront avec non en se consumant 
pour nous.

’ OEL’VRF DU LUMINAIRE DES 
QUAR ANTE-HEURES
le* 1er et 7 Janv 1er

Aux pet sonnes pieuses qui désirent 
contribuer au luminaire des Ouatan­
te Heures

L'ne offrande de 2.3 sou donne pari 
à vingt-cinq lampion* une offrande 
d" 50 sou A cinquante lampions: un 
dollar fait participer à cent lam­
pions

Pour contribuer au luminaire d-'s 
deux jours q convient de répéter 1 of­
frande de 25 sous, de 50 sous, ou d un 
dollar

M* ■ '1*0 dti Piccleux-Fai.c x 
D.iffer.n. Shet b'-pr-ke. Que ® 

s et* 553 233-26-3-10-17-ch

Soyez donc au théâtre His Ma­
jesty s. lundi le 19 Maurice arrivera 

* Trois Heures c est du moins c' 
que nous a annoncé son père, le no­
taire Duplan Venez fait" connais- 

i sance avec ce talentueux Jeune hom- 
1 me. r est le fameux millionnaire du 

Point de Mire.
Les billets sont en vente aux dé­

pôts suivants Mme de Lottinville. 
172 avenue Portland tel 1061 Mmt 
'Du J E St-Germaiu. 123 rue Alex­
andre te! 603-w Mme G. Rous­
sel 1B rue St-Charle- té! 1025: 
Mme E Fontaine. 39 rue London tel 
974 Mlle F Couture. 33 rue Oilles- 
p.ie tel 1196 M Ma tai Choquette 
BU rue Wellington-Nord. tel. 64i-î, 
pharmacie de 1 Est pharmacie Du- 
berger; librairie Authiei Librairie Ri­
cher.

Le- billets sont échangeables au 
théâtre Hi- Majesty s tou- le- apre- 
midi de 2 30 hrs A 4 hrs et le .-oir de 
7.30 hrs. A 9 hrs.

GR ms - GRATIS
--Nous a vers reçu un trè« joli 

4 a ondrie: pour 192f. «iup vous pou­
vez vous procure’ en achetant pour 
ç‘2.00 ou plus d’épi* orie*. bonbons 
fruit? ou cifvorf- Livrait-on dan 
tout » ' •. Kpirif iie Moore. lO.'i
• ue King-Ouci^t, »Sberbrooko. Te.
4 J 7. 249-rt p

/ \ îsS

Nous venoïis de recevoir un char 
ûr belles patate? blanche?, que nous 
vendons $1.00 le minot. Livraison 
<Jana toutes les parties de la ville 
Fortier & < hamherlami. Ill Be! 
védère. 254-10-17-23*24-'î0-r»l -ch

I
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AVriiiV,
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Sirop dt! 
Lise régulier

r flicHléu.JrevrV» nu coucher
'. ■fp 'vIn;#oux. . nuucj. bronchi

ime, croup, ia 
rgiippe, etc. Peur tous les arns
et tout.as les classes.

En V éiite partout et l i plus grande vente san ; 
exception

GR M IS — GRATIS

J'ai reçu un bel assortlinert d" 
bonbons pour le- fêtes A de très ba” 
prix Tout achat de 42 00 ou plus de 
picerie bonbon' cigare' cigarette 
v ou- donne droit A un billet de 35c. 
pour roupe de cheveux Restaurant 
Hauev T20 Marquette, Shetbrooke 
Té’. 207S.

253-2-p

AVIS

Faites faire vos lunch pour le 
icvcillon de Noël a bon marché, au 
Café Papille i Blanc. 1) L Etoile pro­
priétaire 130-b King-Ouest

HE.MERC IEMENTS

Remerciements a Ste-Thérèse <\< m 
1 Entant-Jésus pour faveur obtenue ■ 
bilien Pomerleau, 3<i rue Frontenac 
Sherbrooke.

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour le 27 décem- j 
brr le mariage de Mlle Blanche Ca- | 
ron fille de M Edmond Caron dr 
Sherbrooke aver M Léo Landry, bi­
joutier aussi de Sherbrooke La bene- 
illrtion nuptiale leur -era donnée A 
la cathédrale. Pa- de faire part.

*1,000.00 \ (LVC.NER

--Un sedan Chryaier de uxe ou 
r5I. Fü0.50cn c>; a* tue! ement
r ; :#• c rfcf'.*» ru profit de Hôte!*
I » < .a de Shei brooke.

U : p* ut e procuici de* bi ici as 
\ x ». $1.00 du b. et ou x pour
Â5.00, en î’adrcffant ,\ M ^ F.m.
• ou ure. Jv'a rue (î ! c,-pie. Shcrbioo-

9
Prjcre d’in, ui un timbre avec

* h.iquc demande poui retour uu
S.I.ct.

2IO 22 2ti 5 12 10 2<ï d* J 10 17 
•4 ( h.

1. 4 loqueiK-e fi. e d • la p.t >ion 
(’r. ez une pa««- on da? s une anv*. t: 

e oquen e cp jni ra par f'o * : 1 e- 
< queni ■ e-t e son nue r^rd une âm** 
u « - or.ee,

LA CORDAI Rt.

MEMOIRES D’ARTISTE
La c hanson de* la ' ie.

Mlle Yvette Guilbert, la célèh 
vidette parisienne, vient l'écrire - 
Mémoires. En voici quelques passa- 
jr* i charmant?:

Qu'est-’ nue le charme, le maffiie- 
tisme, créateur du succès ? Ah! v - 
là' Rien n’est moins mystérieux 
f 'est un aimant qui attire choses < 

à lui. C'est un pouvoir impera- 
t.f (jui fait partir Je la personnalu •.

("est une force d’aMraetion puis 
ou moins grande que chncun port? 
en soi. ca■ Dieu n’aura’t pa< donne 
« ux uns et refusé aux autres cet n- 
di pensable talisman

Tant de gens nés pour être de célè­
bres artiste?, musiciens, ou peintre 
ou sculpteurs, deviennent avoua’' 
marchands, ouvriers, simplement ] 
u que 1 urs parents étaient ir*n.at 
n aruhands. etc., et contrarient ait 
leur' possibilités lieuren:? . 1* 
ta>d soyez certains qu'ils rostem ; 
stfiuds et indifférents aussi aux « -
d âmes de loin - enfant eontena • 
»i'' désirs ardent, d’aller v'rs un *’ i 
M • but que vMui que pères et mèî« 
leur «i* ianent; et de génération - 
génération, pour celte raison, le1? ra­
té se continuent, et chacun d’e 
maudit le sort.

Dès l’âge de cinq ans "ai a m 
(lu.liter, jouer ’a l’actuie". et m u 
pè’e voyant mes “succès enfantins” 
auprè' «le s amis et de notre fan '. 
ir. parlait déjà dn me faire enferm'r 
jusqu'à ma majorité, si ve* doi -e 
ou quinze ans. , e goût restait le no - 
n e! 11 resta le même, ço goût. . !’ 
no fallut que l’occasion et la mort 
vh mon père pour eue je pu'* ■ 
erfin ne pas rester “dr^s lc« affa 

et. suivre mes intin-ts. bén^fi- 
i ie* de mes dons, et la’«scr br ’ >;• 
ma flamme.

L-t-ce vrai que sont ra e= ceux ] 
evtcndcnt leurs voix in (Heure- 
(..pablcs de eomnrendr • leu» mé 
• * u\ langage? Est-ce si diffi-ile 1 
deviner le présent que nous a don" 
Ij. nature? Sont-ils vraiment «i "\- 
crptionneîs ceux f|ui savent s’e» i 
percevoir, soit dès l’enfence. » 
va rs l'âge de quinze à seize an*. ,.-

» que la volonté et l’intelligem* 
deveîonpent. se précisent?

Si Dieu vous accorde un don. -o 
yr ' certain que vous ave/ reçu 
forces nécessaires a «on déveio) m

I.K (ME ( HER

Reproduit d'un Journal françai- 
C p«t l itt-fan* d r—avat la Ohli otér

I a 1{ a ni
Totirci 
11110 ■•nom 
mai-
franc do bai 
Vous roni| 
ploi régtil 
leur pouf 
aucun d- f 
sajor uiir 
plus vouloll 

A Coaticoftk

(If U^Hi^'lntlt.......
us foréz 
monaae. 
chot* le 
monter 
tie 1 ém­
it

-anté^i^ el 
Vénicnts du eafe F.s- 
ptte chicorée, t c.-t tic 
t passer

La Rameuse* se

II
»ir(
ieu * *

MIX

trouve aux épiceries Gérm et Boulay 
et N Jublnvttle

SIPOP*MATH(£U
DE GOUDRON 

X D*tXTBAIT Ol FOtl Ol MOBVl

COUVRE- 
CHAUSSURES 
BAS EN CA- 
CHEMIRETTE 
JERSEY ETi 
VELO U]

Modèles confortables 
poor les mauvais temps

L#* ofeaiiBBur»*
•«nt * la *o<n prat(qu<»«.

s M Mont au"t 'WB*rn ** .
qu» r1*«

|d*« Ou* »l» «J__
• «•i»»*. «<!«'

TV
NpshirN

MONTREAL 
228 rue Lemoine

Quebec
126 rue La I. the rte

En vente chez les bons marchands partout

r r jr ,t * «uv *
r«v«r«

U* »««»vr»

r»*st nu* n »
* - ■** n ' • ( • 

‘5ar»nf » .*u»#
nxffit la to»-
letta d au 
: o m n a • t
(f hi*»r

i»? Mais, m» U r*-pvîe. il faut le- 
tir, et s forces! !.à encore, e st à 

U' qu’*! appartient d* trouver d- 
■( o qualités elleji sont faites, de 
* * ulti . er. afin de h - adapter a vuj 
l'T.. a vos besoins!
Dieu place en nous de* »’gne* iu 
neux. que nous laissons souvent,

4 pure ignorance, dans l’obscur- 
li faut rnc.ti’cr .««u nos tréso- 

-‘ibles; chacun de noua en po*.*e- 
« ♦* s'en doit la révéîarion. Auiun 

■' d(»it de?espercr de lu. même!
Si Dieu met en nous ce qu’il fc t

• u! être magnifique, "t nos aie. . 
c qui peut nous rendre * Lieux. . u-;

;* tous de choisir ou le mauvais he- 
» *:gc ou le divin tadrau 11 faut -j- 
\ *ir utiliser le* \eu\ de notre dame 

« • ( ienk • Verlaim- nous a mm- 
? dan le sanglot de ses confe*- 

| ' "ns. que plu* l’âme humaine cher- 
! he à s’évader, plu* 'a lutte est d. - 

t •• I. altiste qui veut ( happer t 
! In bassesse trouve, lui aussi, les cor- 
(i»les pierres, le* « rachat*; ma 
I «'U! lui. la route qui monte et met 
a la lumière est plus tentante qj,* i 

. itr? et rien nu l’arrêtera da ' - 
!-» : ascension: ni l’insuccè*. ni la 
ruine. Son âme. alors, sera “lumineu- 

forte d’att»action, de magnét»- 
r irresistible; l'âge venu lui ga*

*n quand meme son pouvoir at- 1 
I trait if.

Combien de femmes rrspîendissan- 
! u s de beauté sur les scènes et oui 
manquent totalement de personne 
lit', de maurnétisme! Pourquoi? Rai- 

qu’elles manquent d'âme.
I ’est-ce cjue l’âme? L’n compo r 
I do toutes nos facultés intellectuel'!

lu toute* no* compréhension-, de to - 
!' • nos intelligences: c’îe du coeu. 
celle du cerveau, celle de la ch i'i 
elle de l’art, celle de îa vie, celle D 

mort.
!' faut à l’attist^ <li nv/Uiplos i« •

, \ : ux. (|e multiple* coeurs et de n u'
' t pits âmes.

l es dons, le talent d'il" artiste, -ir
• o ins de pouvoirs si son âme est no

«ure. car si sa sensibilité est ! - 
! n déc. scs pouvoirs expressifs le *c 

■«•i t Celui qui ’onnr't “toT»t l’amou:" 
•Mit connu "toute la douleur’. c>:

• ; tra "toutes 'es gloires”. Un co v( - 
I »i peut être de cara^’èie meuio-

et de v:'nii' ri • and ; mais il aurait 
j te "sublime”, -i ?on âme eut été bei-

• 11 faut v i v f e pour aimer et cha «- 
.* de soi tout ce qui n’est pas borne

i sjfh ur; -e battre, combattre, se «lé-! 
f( r.dre. et rester vainqueur de se* i 

; t: es, s'offrir à la vie. en toute vo- 
I Icnté généreuse, et tend*esvc chré

Ce n’est point de défoncer les p< r-
• • • et de jouer des coudes qui. n 

i rt. piécipiteront le succès; c’est !,• 
ILtr.ie. Il nou* apporte notre sao i

y « rieuse, à son temps, à con heu* . . 
Que de fois on tu’a demandé:

Comment faire pour avoir ‘' lu 
(larme?" Qu'est-ce qui aide k avoir 

I lu charme?
Mai* le* efforts qu’on fa:* pou 

I «.(quérir! Votre volonté de plaire .t 
suppression en vous de tout ce o 

( «plairait. Su vedlez contrôle <’ 
V"- grâces, et leur augmentation : en 
m mot. a y «-■-/. “une permnnalite 
tr: vante” I! y a du charme a étr- 

l’er mante!

ommet lie 'affection.
L ânrt:** «ijand e !c est vraie, n'a 

aucune infirmité par«e qu’elle est 
fundee sur l'âme et elle est la plus 
pure. Et pour quelle soit viaie, i! 
taut qu’elle desire le bien d'autrui. 
Et cette amitié, ni le temp». ni les 
personnes ne peuvent la briser. Et 
pom rapportai k Lacordairt:

"l e fl(»t de* années attaquent en 
vain l'immuable « • rrespondanue de 
deux “Ames”

l ors ! ES Fl ! MEN I S

Nutritifs qui er 
pasjt
nentm
"■on usai 
de tou 
menu 
la vigue

dans la com-
Renaux don-

■| '
' S

rution et par 
it es exempt 
[ose des ele- 
ir donner de 

et d*» la graisse aux beb"*
Pharmaeie Chagnon a Sherbrooke

c »
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Les L-entilles Soft-Lite
t|l ELLES I ONT :

Charment rt rrposrnt la vur.

\bsorbrttt !» lumière d une manière uniforme, 
t'mtrtrnt le- -eux -e^Ullf- I outre I rhlnfs rmeill

t»i mii*- n» toN/rq

Ne (hantent pa» le ngurrl de- roulfl 
N.girndugnt pa- d nÆrr-. d^gbrrnanFl

WCONNELL’S
OPTOMETRISTES fCl OPTICIENS

11, rue KING. SHERBROOKE. Qur

TOUTE LA VIE
\ mer <'< 't le besoin des grandes 

âmes" et. dit Lacordaire. “<’est une 
rare et divine (hose que l’amitie, le 
«igné assuré d'une grande âme’. \ 
mesure que le coeur souvre a la 
jeunesse, il connaît d’avantage le 
bc*oin daimer par un acte (jui le 
donne à qui il veut.

Aimer ( est toute la vie Aimei 
(‘est s'unir au divin d*'? choses et 

personnes. Dès (jne nous ai­
mons, que ce soit comme nv*ro ou 
(omme épousé. <omme fille ru (om- 
me amie, nous voulons sauver l ame 
que nou* aimon* Dr «et amour de*
m «. i

Voici pâ-rri.

s f * il

l\ votre
réponse—

Des Meubles
comme Cadeaux

VOUS n'avez pas à penser plus 'ongtemps si vous voulez tlonner ties ta- 
tleaux de i are Ijeauté ; utiles et durables. Tics meubles sont des ca­

deaux qui tinrent longtemps et sont un souvenir perpétuel agréable de ce­
lui qui les a donnés. Ne manquez pas de voir notre étalage de cadeaux.

"4 ï

K
Sx

: ' »»

.1 \ R DI NI ERES

Finir*, noyer. avr( plat gal­
vanise pour I arrosage

15.00 20.00

'I raineaux blancs pour bébés.

Robes de (raineaux en four­
rure blanche avec poche 
A ... C O C

TAREES de ROETS

En véritable noyer et finies 
nover. stvles assortis

3.85 20.00

"feu

r.» iu m ^
Berceuses forte­

ment rembourrées 
en cuir -solide sie­
ge sur ressort*, 
très confortables, 
en vente à

38.95

NV\l/z CHAISES
.Magnifique fau­

teuils Windsor” 
en noyer et finies 
noyer Toujours 
un cadeau utile. 
JSn vente de

I.CH) a $20 00

y over notre 
exhibit complet 
de herfeiiev 
conforta Mes.

s^*c-=*

PlasleiiM prifX 
‘■périaui: dans 
ies ameuble­
ment*. complets

Plusieurs strie*» 
nouveaux et at­
tirants 
offerts iry

Onvert tous les 
soirs jtisqii'a 
Noel

m\

m

( \MINET de t’OI Tl RE
,f * Maifiia Waxlnngizin a- 

W( trois tiroirs et deux com- 
partimenta de râté Prix spe-

$20 $50
m

( ARENETS |)E
RADIO

Grand choix a des prix 
variant d $10 $30 ,*.2^

I.es achats 
cardes pour 

future livraison

WAGONNET A THE
Avec panneaux, polguee- 

Invial’jlea. plateau, tirnr à 
argenterie, etr.

24.00 50.00

<£4
Informez-rou« s** i 
de nos rondi- 
lions spéciales.

T H EST ER I IEED

65.00
Coussins amovibles sur res­

sorts. bonne couverture I# 
plus beau radeau de Noël.

( H USE EONGI E

A de: prix at tra vante »(er 
appuif-pteds A ex'rnxion tou­
tes de- marchandiae impor­
tée.- Prix de Noel 13.95

Porte*-Magazine*
En lapue route ou vert gaie­
ment colorié Tous les foyers 
ont besoin d'un de ces articles 
de nos jours Nous avons plu­
sieurs autres styles de

2.25 15.00
\0\ EZ NOS 

AMEl BLEMENTS
complets de r.iaison de deux, 
trois (ptatre et cinq pièces à 
de. prix -pacialement bas et 
a des conditions faciles spe- 
rlaie u . lea meubles - har­
monisent parfaitement.

\ ou- aimerier certainement A 
voir nos étalages.

GRAVERES
De dessins artistiques. av,r 

Jolis cadres Un grand rholx

1.00 * 10.00

Edwards Furniture Co.
kj y
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CULTURE OE i 
.0ÏATI0N DANS 

LES CANTONS
Êort de la Ferme Expfri- 

■ntale de Lennoxville aur ! 
différente* sortes d'asso- j

Elements.

' CONDITIONS DE CLIMAT

POUR SE CREE* UN CHEZ SOI
Séria d'art:■‘,»x h<'bdoma-!s rri trs «-ant <W.

PLAN — CONSTRUCTION — FINANCE
LiEOOKAÏiO.S AMEUBLI- M UN T JAKD1N AGE 

(Droit d'auteur 1926)

OBTENANT PLUS D'ES­
PACE D'UN EMPLA­

CEMENT MOINDRE
Le moni jir SViinzd ur uu

lue vous voyager, 
ue vous drvrender

en Kran- 
ie« bords

MODERNE COMME DESSIN ET CONSTRUCTION
Par A. U. Auger Arehiteote.

Nous extrayons du rapoprt sur 
i activités de la Ferme Eapéri- 
mtaie de Ijennoxvile. pour Lannoc 
niére. rapport dont les copies 
nçaises viennent d’etre terminées 
bureau de traduction du ministc- 
fédêrai de Lagriculture, les don- 

suivantes. compilées par M J 
McClary, sur la question dei. ae- 

ement* ou de la culture de rota- 
•n :
Quoique la que-tion de- assoie- 
»nts ait été a etude plut- ."tig 
np» peut-être que beaucoup d'au- 
■f preb emes agricoles, un grand 
irobre de cultivateurs n'apprecient 
s encore comme ils e devraient la 
cessi'e de cultiver < ree-oitei- 

is une suite logique et ils ne sen- 
t pa« compte de I’aufmentation 
rendement qui resuite de cette 

atique. Nous raison.» l'étude des 
^elements afin de determ.ner au- 

t que pesr ble le- meilleure récol- 
à cultiver sur différente soids. 

l’ordre dans .equel ces récO.tes 
vent ee succéder pour maintenir 
fertilité du eol et produire ainsi 

•j rendement» le» plus e < vés au 
• ix de revient le moins élevé que 
•ssibie. Il faut ausei suivre lee 
soemente qui répondent au type 
écis e d exploitation agrico e que 
.n pratK|ue, que ce soit l’élevage 

b«‘tail ou la production des ré- 
Mtee qui se vendent en nature, ou 
picore ia culture mixte, qui eet le 
t<I>e d'exploitation e plu* commun 

ns l’Est du Canada. Un certain 
mbfe d'aesolements ont été m.s en 

^Archc « Iie-nnoxvilie en 1922, e: l'é- 
le des n-sultats obtenue eut inte- 

,-santé, quoique cette expérience 
^it pas duré assez longtemps pour 
fetle puisse nnur fournir (fee ren- 

.r'ignemonts pr*s is .-ur cette que- 
Hn.

•(En raison des conditions elimaté- 
tues de 192tL apecialcment du 
mpe froid et humide au printemps 
au commencems-nt do '.'été. la rc- 

lilte de mais (blé d’Inde) sur tous 
.'f aseolemcnte n'a presque rien 

nné. Far consequent, le* assole- 
ents dans lesquels le maie forme 
i gros pourcentage de la réeolte 

Ht donne un rendement moins elevé 
ïje les autres. I.a récolte de foin 
(été trê* bonne en 192fi et la reco'te 
li groin passable sur ces assole­
ment*.
*1 ASSOLEMENT “A"

rn --i
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Lprumièrc annôp—Mai»'. Lr
f»r est f»pp!i<iuf* a !« révolte

fu- 
<ic

ïs a raihon de 20 tonne# h larre 
^larante pour cent du ooût du fu- 
'ie- sfint inscrit# au tie cet <
1 coite.

I^Peuxième année—^>rsrc. Aver ”<»r- 
\ on r-eme du fou darb Vn propor- 

îjr-i'K é-uivan*»' —ofe. s * . tre
* d'alaike, 2 livre#; mi’,. 10 livres, 
ngt^’inq pour cen? du coût du fu- 
jer «ont inscrit# «*u de+>it de cette 

Hcolte.
(Troisième année Trêf Une '5t‘mv 111 
loitié du coût de ia graine de foin j 

20 pour cent du ooôt du fumier 
ii" nscr

Cette uwiison. sa rus e portique et 
e eol arum, est de 20 x35‘.V . <* • . 

.r<>« solide et HR-rvaide. 1*6' fonda­
tions eont en béton avec d<- la br: 
que rouRc et brun^1. depuis • niveau 
du eoî jusqu'aux rebord.** du toit d< 
balcon. A partir de cet endroit du 
toit principal, ce qui reste de mur 
est e i «tue Rris pâle et le toit est 
recouvert avec dee bordeaux en ae 
phalte rouRo.

L’entrée de devant s’ouvre sur un 
oiar um de S’O ’xll . De là .’or 
ode a une grande alcôve du iiviuR 

roo.n, qui sert également de va ' 
bu!e. D’un côte, un vestiaire et fe­
nêtre en saillie; et de l’autre, un* 
arche de côté conduisant vers un 
ving-room, Rrand et ben éclairs

La «a'le à dîner, de 13*6” x 17‘ 9”, 
donn2 **ur le livinR-rooni, Rrace h u- 
ne ouverture arquée. Une office 
donblî .«ervice est d'une grande uti­
lité, en raison de proximité ave* 
’a cuieine.

La chambre de la bonne et une 
chambre à toilette privée comp etc- 
t< nt cet étape.

La-haut. il y a deux chambres à 
coucher, une salle de bain et beau­
coup d'espace pour une armoire. La 
chambre principale, 14' x 24 «'ou 
vre sur un bacon ouvert L'autre 
. bambre à coucher est de 9' 9' x 12’- 
H”.

Le coût approximatif de cette
maieon est de $8,200.00. ,

Tous lecteurs désirant de plus am- 
,»!<■« renseignements ^u: le* plans' 
et spécification* fie ln dite maison i 
devront communiquer directement

.ve< l’architecte.
Adressez: Mr. L. 

ue St-Jean, Quéhe»
A u RP t

l>roi d’Auteur
Reports,

ïï

1
i

Lor
e et qi
le .a Loi ru pour y visiter lee an 
iens chateaux, demeure*, de ’« No- 

>:esse Française à une époque dé-L 
j;i <* n' t:o. \ dev- ez ir.tere-*^#
■ ia h>t •!.'(• de- personnages qui 
ont habité ces châteaux, vestiges d’u- I 
re eilivisatïon séculaire. L'un des I 
principaux caractères à étudier est! 
du. de Catherine de Médic».
Catherine était un caractère très! 

fort, ma* non d’une douceur angé-

quelque p<*u à nos hommes politique* 
actue:. K • obtenait toujours ce 
qu’e voulait, même au prix de la 
(.^♦e de quelqu’un.
Une <1*' t* ■ mar: * ree de prédilection 
jiour se débarrasser de ee# ennemi# 
-on- -tait dan# 'administration d’un' 
narcotique empo.i onné — procédé! 
•ue nombre de personnes aime- 
aunt à employer, de nos jouns.

LK A BIN ! : T MK < ATHERINK i

A mesure que vous |>énétrez dans 
ces châteaux, un guide vou# mon­
tre des armoires secrètes dans le*- 
queiles Catherim mélangait sc* fa­
meux poison#. Ce# armoire* é aient: 
souvent d «rdmuécs dans la niuratf-j 
c ii paru e i ..x. L’ueure qu e les ont 

• ubie lo- fait promptement décou ' 
’Tir, maintenant que la curiosité de.- 

isiteurs met a vc-ité à nu. Ma:# 
à cette époque r.ù ce»ÿ châteaux é- : 
raient habite*, personne ne pouvait 
utab r ia différence entre un mur 
solide et e cabinet eecret.

J. . a va: dc« chambre# secrètes, 
esca'iei ' et pa.M-age# secrete connu# 
seulement de quelques-uns. Pan#
. un des plui in-aux châteaux, un 
guide fit voir, un jour, a ses voya- 
geu". un um tuer <»n p r re, aperçu 

. t ravir* tire forte pet e ouverture 
ian > plâtre, — partant d'une do# 
bambre# à coucher d'un roi oub.ie 

«.e n-.- jours, et débouchant «ur une 
covet ure au pied du château. Nous 
e #av< n plus qui était ce roi, maie 
cite- que c*' pa*# <g<M secrets r.’a- 

vajent pa# été pratiquée dan# un but 
;rè honnête cornpio;ait quei-
iues no.r. d» H < ns contre se»* enne- 
>: S OU IHM. t r , Vouioit-K #e pTO-

tége:* contr a fureur de ^e# adver- 
airo . ti'u.jrurs e#t-i. que « a rctrai-

m
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îv' '<

**:. te*
.*

- n
s V* te*?'

K****'*-
-r
m
-4 y

3Mw m
■ ' ' —-T'-t ',

-J»-
y:'1*''

Àf*

%*,

NIonf StarIry R-Atd-vIn
i i,:so pi* «u i Monf afr MackenHc Bowrll ? Mont »lr V ilfrfd l aurier, 11.7SS pied» 4 ''tonf sir John Abbott, 

<!r | ic n'a pan vi;cf>re été escaladé N Mont mr J. h.*. I hompann Uhoton l>. Monday.

O.

MSFACE I’K \ I 1QI 1. 
LE MUR

HANS

Kn

A
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MLLL \ PÎTÎL9. 
i» a' • n 9*

emps-là, il était de mode 
re de* chambre# secrète*, 

•\ »sca • ■ ■ agi - d asimuléi.
*0 j ia: {•’. que tout'-*- e* grande# moi- 
j otis. Même les plu# petites maison** 

i.issôdî’ient ce# pièce»- dérobées au 
egard. Nous avons mûme découvert 
les endroit# sc.-rete dans quolquco-

sty (
se itr

songeant a

Le pli s brut t ic du troupe des 
» montRqn<*« c.it t'es premiers 
::v.nistre3”, da-,« la chaîne des Rq- 

cheuses. en le mont sir Wilfrid 
Laurier, nnmrré airsi en l'honneur 
du j-and homme d’Etat canadien 
franrai» Les autres portent rcs 
re * i -ement les noms de Stanley 

n, er. l'honneur du premier' 
mi.rstre d'A"rletc:'e qui visita' 
le Canads. l'été dern’er. à l’occ» 
s on du Jubilé de la Confédération

- ^ r s^ r''*—-■ T -

i-.nt entièrement utiles et pratique# 
— «ur un mouvement de la main, 
e*- appareils se déploient à notre 
portée pour un emploi quotidien. 
Vou* «von*, par exempe, la plan- 
hc à repasser, des tahies piiar.te>. 

de# t^-armoire*-. armoires à linge, 
•ah; et»* de remedes et (dan# le mo­

de nature

Abbott et sir John Thompsbn.
C es montak^^R trouvent dans 

le territoire figurant à i’it:néra re 
du fameux voyajee en triangle' 
du ( anadten National, à l’ouest 
du Mont Robson, !e plus haut tic 
des Rocheuses Caradierres Ces 
rrontapneg dont plusieurs sort cou­
vertes *!e ncre se trouvent à e-- 
* ron dix milita ai aud do la lign 
de Rp<i Pass Junetîon-Prince Ruv-ert 
du Canadien National et à «m’ mon

— qgK ^ s**# i « 1 '

•Icsper-Var■ ou*.or du même réseau. 
Les touristes empruntant l’une 
ou l’autre vo'e pour se rendre à 
la < 't.: du Pa<-i que les aperçoivent 
facilement. Le mont sir Stanley 
Baldwin, entre autres, est très 
visible de lu station de Jackman, 
sur le C N. R.

Ces m or ternes n’or.t pr.s encore 
été arpen » s o^rbUement. mais 
t b:?ieura ont j ( é fs aladées et 
r.C t/irt e-rr.-e j:ar M. et Mme

nonme genre, quoique 
pliante) des chute# pour ia de eente

CcntracJ

i i

irs Généraux

de j

R.PZ oi CKAU5.SEX - Man
'TS fit

Vs pflitiv anncTic 
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[o-t Mue si|
»argnor»

Ires.
travaux à 

arpent.

2NCKES
î 19 Rue V»ct<»ria

.Quatrième annee M Une m-*
'* du coût du i gnm • de f«- ' c 

pour cent du coût du fumier «ont | 
écrits au debit du mi’. On «bou­

la terre dès que la récolte de foin 
ft enlevé. • »

fin de ’autonr < nu <>• nbourv 
nouveau. On peut ainsi bien em- 
"her 1a pousse dee mauvaises her- 

spécialement du chiendent.
, Cinquième année Avoine On 
-iscrit 5 pour cent du coût du fu- 
ier au debit de cette récolte. I/c 
'Truer est apt* qu* u- • < boum»

a$ivoi m •
printemps, p<*ur • mai

] Cet assolement eut superbe nou 
1 % destruction des mauvaise* her- 

e* : il convient spat ialement bien 
>our la culture laitière lorsque >i 
Imploie beaucoup de grain «* d» 
fourrage*.

ASSOLEMENT UB"

I Première année 
e). On applique

i blé d’in­
ton ne* de

11

1NE TOUX DE TROIS 
’ JOURS VOUS EST UN 

SIGNAL DE DANGER
ï G** toux *t l.s rhum».* oplnlâtr.» 

ngfndrent dr-' troubte* *ért.u\ Vous 
» ouvov malntontnt le 
_L Créoniulslor. (‘mu!-:
Tjlgreablf au goût Ls r 
m ne nouv-'llo decouvc 

Ul produit dniibb c( 
m.ml 

ayant
■*'t «oulaKO 
’ll!».» f
*#isn
«

enrayer avec 
de créosote 

bmulllon est 
édlclnale 
calmant 
enflani- 

loppe-
gerr 

fhédeclr 
tent que I; 

illeurs ager 
^ntre toux ei 
Mitre toute fi 

t. La Cr| 
le# cre 

1 adoucisse 
ane# enfli 

irritation 
t que la 

tomac. esi 
ttaque le ir 
lira le le de 
I.» Creomu' 

satisfaction

ji fonl 
rréosoti 

iMien.v 1 
mnv* "p;m| 
v* de maladl 
lulslon c'intti

I
t SOUlUK'Ml lo-’ 
nées et îo»it 
linflainmatlon 
éosote pénétre dan* 
bsorbée par le sang, 
a sa source même et 
ppemenl de# germes 

ion e.st garanti* don- 
dans le traitement

toux et rhumes opiniâtre# de 
^thme bronchial, de la bronchite 
des autre# formes de maladies, et 

est excellente comme recorati- 
ant de l'organisme après les r hu­
ts ou K influenza L'argent est rem- 
raé si on ne réussit pa# • se de 

er de niniportr quel rhume 
toux aprèr avoir suivi le direr- 

Demandez-lè à votre pharma-

Créomulslon Co Limited. Toron-

fumier par acre h la récolte de mai* , 
et on inscrit 40 pour cent du coût 
«u compte de cette récolte

Deuxième annee — Avoine. On 
graine de foin â raison 

de 8 livre# de trèfle, 2 livre# de trè­
fle d'alsikc et 10 iivre# d< mi ave. 
a récolte d’avoine. Trente p(*ur 
«•ni du coût du fumier sont inscrite 

au débit de la récolté d’avoine 
Troisième annee -Trèfle La m<> 

tié du coût de la graine de foin et 
20 pour cent du coût du fumier sont 
inscrits au débit du trèfle

Quatrième année—Mil. Une un­
tie du coût de la graine do foin et 
1 Opour cent du coût du fumier «ont 
nscrits «u débit d»' la récolté Mc m 

De# que le foin c-t enleve. on la 
boure la terre et on la scarifie. On 
applique du fumier au printemps et 
on l’enfouit à la « harrue.

ASSOLEMENT “C”

Premiere année- Mai#. On app 
que douze tonne»* de fumier par a 
cre u la récolte de mais. Cinquante 
pour cent du coût du fumier sont 
nacrit* au débit de la récolte 

Deuxième annee—Avoine Trent» 
pour cent du coût du fumier sont 
inscrit# au debit de l’avoine.

Troisième année—Trèfle. ingt 
pour cent du coût du fumier **<»nt 
inscrits au debit de a rèco’te de 
rèfle. Dè»* que e foin e#: enleve, 
a terre est labourer pour ic mai. . 
Au printemps on applique du fu­
mier et on l'enfouit a la « harrue.

Cet assolement est bon pour une 
ferme laitière, mai. , n cet pas spe 
-islement avantageux au poir d< 
vue du revenu en argent. I four­
nit cependant de ,«ur»erh4>* oc, aeion# 
pour maintenir ut ferti • du #<* « 
extirper les mauvaise» herbe-. Le- 
niante** «arclees tous le*- tro;# an: 
devraient permettre de tenir .. ter 
re a«ez propre. L'appbcanon dr 
fumier tous les troiN ans et la , u tu 
re d’une plante egumino,i*e oui- 
ift- trois «ns, jointe a i» cultur* du 
soi pourvue dan** cet a-solemeru. 
devraient rendre le sol relativement 
fertile. I>es résultats consign»- au 
tableau suivant n« montren p;u 
revenu en argent aussi eieve pat 
acre qu<- le* autres assolements.

ASSOLEMENT “D”

Dans ce: awio ement le fumier r-' 
applique deux fois pendant .a du •*« 
de . ix ane, une foi« a la re -- u n 
maïs a raison de Ifi tonnes par <» 
cre et une fo»* au mi de a quat «• 
me année, a raison de 8 tonn»** par 
acre.

Premiere annee—Male i R e ri’Ir 
re).—Quarante pour cent »le «p;
» a non de là tonnes de fumier • 10
pour cent de l'application de è ton­
ne# de fumier sont inscrit# au demt 
du mai*

Deuxième annee -Org Vinngt- 
c.nq poud cent des 16 tonn** «ic fu 
mier et h pour cent de* 8 tonm*' oc 
fumier «ont inscrit.- ;«u d«ibi* d» 
gc. Le foin c**t seme avec 'org. .* 
raison de 8 livres de trèf e. 2 livrcn 
d«’ trèfles d a.sikr et 10 livre*» (iu 
mil pa* acre.

Troisième «nnee—-Trèfic \'mgt
pour cent de- 10 t«mnr»* de fum * «
un tier, du coût d« U g'.i.ru «b 
foi* *<«nt in-cnî# au ,)«.)• ,ju • ., - 

Quatrième anne< >î in\ #
iiJuuA tvui ui ^appLogUon ut lo lou-î

umler et 40 pour cent de 
lion de 8 tonne*, ainsi qu’un 
coût de la graine de fo:n 

it# au debit du mil.
Cinq uièm année— Mil. Cinq

pour cent do* Ifi torinc# de fumier et
2f» pour cor application de H
tonne*, air# «rfu’un tiers du coût de
a graine de f»»in sont inherits au
le*bit de l’avo ine. Le chaume d’a-

NOEL OE ST-JEROME

pleurer.
Et Jérôme se mit »« sangloter d’a­

mour pour le divin Enfant.

IN BON COMMENCEMENT

Si vous commencez par porter vo­
tre attention à cette partie du tour­
noi réservée aux Annonce# Class!- 
tieec vous vous épargnerez bien de# 
démarches ennuyeuse# plu* tard 
Vous pourrez voir Immédiatement ce 
oui est offert dan# la ville en fait de 
choses qui vous intéressent particu­
lièrement. Elle# vous mettent en 
communication directe avec le# sour­
ces ou vous pouvez vous procurer ce 
done vous avez besoin

«pu sr

Une nuit de Noël.
était dan# 
tout absorb 
du mystère de 
vein ; l’Enfant 
h coup, respl 
et. lui dit: Jéi 
tu pour mon j 

— Divin Eu fi

a grot 
dan*

'ndi**

Jérôme

donne»

Howard Real EbUte Co
Chaisissez un 

de no# subdivis 
fournirons l’i

mâii* n

mai4
ferez

flelq;,

ru# une 
uu» voue

nous
niemenls

ÛNG'IFNT tSKIMÛ

t .p, il pour 
na. dé-

?

Le Bon

PERE NOEL
A LAISSE AUX BUREAUX DE

4g«Ë»* r.

devenez 
mutton, 
bourse c 
trt mai

■’TEl 
EDIFK E

•tAii
♦ ieT
r paie pcT

.18 S
siN fin

^ a* 
r*'(’«1«‘( r" . , • PT*
I* .i 7.» rti* *n inrrc «1. porr^ls.nf. 
Sali^furtion garm t • ru «rcrnt r*p»I«. 

I n * *i»tr cVipx t*»»» I*'» hons 
Pharm» tX n;a.*rh«i<l»».

tSKiMû ointment & co.
M \N »IV v II I II P Q. 

Erh»nîill«»n rrntis «ur érmanér.

:<üo

I MîKICATKIN DI 
SPECIALITES.
TR W U \ m '1

l
Moll M.

IM 'W’i
Cl IVRE

E. & T. Fl

MACHINES 
IAQI ' 
iNERIf.
U M.
(.IMS!. 

HT
LION

iKS
IITED

Tapisseries
Si vous désirez décore: ” "- 

teneur de votre maison pour 
Noël, il est temps de venir v< r 
nos patrons de tapisserie- 1Ü28
Notre assortiment est des plus 
complets.

cTil

1 HT

w

«v*

De très jolies

Pcmisee®
qui disent “MAMAN!1’ 
pour quelques - vute^ 
des meilleures petites 
filler, de Sherbrooke 
et des en virons.

Ces poupei

//

parlent 
>Îî tenir

pourront

$2.00
iu .simple.

COD! ümitês
1S \VFI.UN(;TO\ Nord.

tel1*'" !.. OU 
Sherhr«M»k« (pi«

Absolument Gratuitement
sans débourser UN 5ÜU

Nous dirons la semaine prochaine, 
a nos petites amies, comment s’y 
prendre pour obtenir chacune une 
“Poupee qui dit Maman !”

ATTENTION, SUIVRE

La Tribune

de Lundi, le %Q ôece*nftre
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VERDICT HE MORI 
ACCIDENTELEE Dl! 

JDRY A (JEEBEC
l.a -uptri-ur* et I’aumonier d»- 

l’Hospice Hlâiiit-nf !e« pom- 
l»iei> pour Ip nombre ron-idé- 
rab'e de morts.

Kim; m wvn

i ■ t

QL'KBKC. IT. Les jur< ont rvn
di. un verdict u i,r r. accidi ntel.e

IVmiiêti .u la trai-. ilH <le I'liog- 
pice St-C'har!es. mui- i nt i.-coir.ma', 
dé (|u'ure plu« prundc hi veil la net 
>oit cxci. ■ la nuit dan* les- n -l.tu-
tioii* de charité ou il j a pliu iem 
personnes; ils ont recommandé en : 
outre d'insta 1er de» extir leur* au- 
t»rnati(|iiei dan rc» institution* e' 
ou? leurs moyens de sauvetasre», 
ihules. escaliers, etc, so ont améiio-i 

•
l*t Sotur Saint Komuaid. d rectri- 

cc de l'hospice déclara que l'institu­
tion hebeipeait au moment de la 1 
cite trophe, 371 enfants, 24 reli­
gieuses et 13 jeunes tille* affectées 
i divers services.

Il y avs':t sept dortoir- contenant 
chacun û 1 enfants sauf un où il y en 
a\a:l 4U. l.e témoin déclare qui . en 
sortant de sa chambre, elle vit que 
toutes les reiigii uses en charge les 
dortoirs avaiem déjà commencé le 
sauvetage d - enfants.

Kl e demanda aux pompier-, à leur 
arrivée, de se diriger ver» le plus 
n rnaié. oit étaient couchées les plus 
petite*.

Les pompiers ne urent aucun ea-, 
oit-eiie, de sa demande, et se rendi­
rent v, rs un antre endroit de l'édifi­
ce Elle pre'.end que si ses instruc­
tions avaient été suie es par les 
I. mpict -, tous its enfant» auraient 
été sauvé-.

Les .''ueir Ma: h-Adeline t-i Ste- 
\ * roi ce ce té­

moignage et cette déclaration de leur 
supérieure.

M. l’abbé l*c s Caron, aumônier 
ce l'institution, fil la meme décla­
ration et déclara que le- pompier- se 
rendirent lentem n* ver- la partie la 
plus nu nacéo de l’édifice.

Cependant, le chef-adjoint Jacob 
ri le* pompier Patry et Juneao 
ment la de.-uiraf m do la supérieuie. 
Appelés •' rendre témi gnag il* af­
firment qu'aucune religion-e ne leur 
a dit do - rendre vers lo dortoir . i 
oi s enfants étaient en danger. Le 
pompier Juneau a même laissé en­
tendre dans son témoignage que les 
religieuses n'avaient pa- fait, dans 
les circonstances, tout leur devoir.
1 fut - p.......  'ordn : ar 1 ■ - ro­
uer.
!• TLI.T.S IDlAÏIFlKt

.Yn., te. : il'- ' (fa Bl

f:ée» : „ , .
Uo-a (ioudreault, 16 uns. du Lac

;
,e R.i- :;|e, 5 sio . 1*3 • Ue- 
Canardi 
Létouin

Marie-Marthe Moremy, 6 ans 79
des Franciscain»;

Estelle Roy, 5 ans, Notre-Dame 
de Grâce. Québec;

Jeannette Gagn.m, 7 ans. Que

Jeannette Gagnon. 7 ans. Q.iebe
Simone Bédard. ■’> a Q lébe. ;
Jeanne Simoneau. 127, Boulevard 

: sngeiier. identifiée par -a petite 
soeur, qui l*a reconnue par un cica­
trice que .a victime portait sur le 
bi as :

Marie-Jeanne B t. 21 s Jm - ai 
(l.lle avait t'o,- pet.te- siveur . n 
l'Ho-piceL

Georgette A .cia::. .I ai i'Ien'ifiee 
par son père.

Quelques-um s de.- victime* sont 
curhonisées; d'autres ne partent que 
de légères brûlure»; il y en a même 
qui semblent nvoir été a peine tou- 
ehee- p..r !a fumée ou par l'eau et 
qui conservent une expression de 
quiétude extrêmement émouvante.

Deux autre- filiette* ont été heu- 
reuv ment retracées .1 conduites au 
Bon l’a- oui . ('» - nt l.u e Mo­
reau. qui r.vait etc recueillie par ure 
fniiiiilc de 'a rue Scott, et Gemma 
Godin, qui .«'éta t réfugiée ch v *or 
; eri, M. Jos. Godin, 'JJ. rue ^uint- 
Roth.

CHOSES [T AÜTRtS 
I A COOKSHIRE

(Ve n».tre corr<*çpo!î«fant)

i; in? ISO

11H St.'

.1 arqucli 
wirt <\c lf

(irmma 
( haï si ;

Mfréda Thibnult, ô

Th.-rc.-c 1 Cv'toau, 0 a 
combe à l'Hôt 1-Dieu à la suite <te
blessures reçue- ;ui . ouïs de ! im-cn- 
oie. Sa mère demeure a la pension 
!.. anger, a Quebec :

Theodora Albert. 5 
<ii > Montagne;

Laure.le Levas- ur. b ans. Que­
bec:

Corinne Picard. 6 an*. Quebe ;
Ma ii-An* B ' 1 ans v*

rant du Lac St-.Tean. Elle a suc­
combé dans l'ambulance qui la Lan - 
portait à '.'Hôtel-Dieu:

qui

ans, 64 rôt

COOKSHIRE. 17. La fête de
' l'Immaculée-Conception a été célé­
brée avec dévotion en notre parois-e 
tes fidèles re sont annrochés, nom­
breux à la sainte table

—La temperature douce une nouv 
avons eue. et les pluies continuelles |
■ont venue» encore une fols mettn L h» 
nos routes dans un état déplorable; ; 
nos trottoirs revêtus d’une couche 
mince de glace font le tourment de; 
piétons qui sont obligés de se ri quel 

! ur la surface po’ie. Les g-ns de la 
! campagne, les entrepreneurs de chan­
tier et tou' le monde en général de- 

: mande une bonne lyvrdée de neige I 
| qui nous rappellerait les bons hivers ;

<1 ar.tan.
A partir du 12 co r e it. la ma if 

l allant à St-Tsidore. St-Malo et S.ir - 
’■erville. sera transportée par le C.P.- 
K. Abtaliam Dod.er qui c.vnit !o . i- 
rat po’i” le transport de la malle à:

' ces de niers endroits a reçu avis qui :
I ion contrat était can-cllé. et que la 

malle sera dorénavant transportée 
par le chemin de 1er.

M A H Cî'-ff e ‘ en v .va . d af- 
i iaires à Montréal

V f; •ç..!!-- et e fille't.- Mlle- 
Pauline et MaHe-J mm Nolet no 
en p-omenade à Sherbr. okc citrr M 
A. O renier

M L' ' Houle plia'mr 'irn. d 
Oranby. est venu pe—er les fêter de 

, l’Immaculée-Conception dans sa fc.- 
mille.

M et Mme Eddie Ole 1ère. de 
Springfield Mass . or' pa* é quel­
ques jours en promenade ic. visitai.*, 
des parents. M. cl Mme F. Dub M 
et Mme W Dubé Mine Timtle Or;ué- 
iT. M et Mme Joseph (tiguèiT

Mile Q Fort 1er ch ! • 
passe quelques Jours cher son oncl 
rt a 'ante h' rt Mm Albert Brr- 

i ton. avant de retourner chrs se- tia- 
irm , à Mégantii

M. H, Driisle et actuellement à 
Sheroroolc-

M \ loielli ' de Sherbrooke, 
représentant de 1 Excelsior T.ifr In*
Co. était ici. ces tours demierr,. danr 
l'Intérêt de la compagnie qu i', rrpré- 
rente.

M et bto e Ph - Guav «fa M- 
gstitu sen' les hâtes de M. et Mme
AllxTt Breton

- - M To A Vcrmette est de pa-sag» 
à Sherbrooke, chiv, dos emie

- -l^s amateurs du patin et de hoc 
key de Cookshire. sont à organiser 
une campagne parmi les citoyens, a- 
fin do recueillir des fonds pour le 
construction d'une patinoire ce! 
ver

ECHOS DE
SAINT-CAMILLE

tr» notr* correscondant)
ST-CAM1LLE 17 M et Mme 

Fiphêge Bairhe se rendaient a Sher­
brooke récemment pour affaires

Se tendaient aussi a Sherbrookf 
ictte femaine pour afn.ire* M et 
Mme Adolphe L* mieux M Ed uond 
Lemieux et Mlle Yvette Lemieux, am- 

i que Mile Thérèse Provencher Cet- 
>e dernière visitait *o eousine Mlle 
Yvonne Charpentier, amsi que plu­
sieurs autres amies.

M J H Ci «peau et M A Ulon 
se rendaient à Hain-Bud. rêeemmenv 
assister au conseil de comté

Mlle Lucienne Boutin qui était 
depuis quelques mot* à Sherbrook» 
est revenue dans sa famille, pour une 
vacance de quelques semaines.

M et Mme F Tua Lapotnte sont 
• ireux pnrenta d une fillette qm 

a 1-eçu au liaptéme les nom» de Ma- 
: le-at*èle-Irénée Lapointe oncle et 
tante de l'entant. Mme Saul Ortgoi- 
re poi tait 1 enfant.

MM Antonio et Avila Pmard 
itnsi que MM Henri et Napoléon 
Beaudoin d' Montpelier. Vt \ysi- 
aient des parents ce« Jours derniers 

M Donat Boy de Danville était 
de pa vage ici. récemment.

M et Mme Délias Godbout et 
-ur fillette. Mariette, de Drummond- 

v ille visitaient de parents et des 
! amis, ces jours derniers.

M Dé'tas Pinard ainsi que M 
* poleon Couture de Wotton. é-* 
nient les hôte* de M et Mme Emi­

le Proulx, ces Jour* derniers.

Failes \o>« achats pour h fî meiiMRn limitée Magasin ouvert le soir
Noël, il ne \ou« reste plus jusqu'à 10 heures d'ici à
que 6 jours.

1 E PLI S GRIND M VGASIN DE SHERBROOKE.
Noël.

La vente de Mouchoirs commence lundi 15c chacun
valeur!* réelles jusqu'à 50e ilans cette lignes, tous le* mouchoirs qui ont servi h nos décorations de Noël, en dentelles, 
blanc uniforme et dessins de couleurs Nou- disj>'>*en>ns rapidement de ces mouchoirs lundi à 15c chacun.

habitude re 'ire les annone0* 
h*que ii-ur vous met en mesure de 
a *■ affaire avec de» hommes 
•tab'es, lont la parole e»t um 
garantie absolue. l 'annonce cau*e 
a bai» ' d< s prix et permet à votre 
.narehand de vous donner une meil 
teure valeur pour votre argent.

Soulagemenr rapice pour 
Durilions-Oeilde-perdrix

Aucune personne raisonnable im 
continuera d'endurer les douleur in- 
tensc*. lancinante* agonissantes cau- 
-■ c* par P* durillons «lors que 'a 
nouvelle Huile Emeraude antisepti-
•jue pm «n psmirante^ttum que 

rv. ri y -ni peut éii» ol’^pme f«'-ile- 
ment » n'tmp 'i te qit'^e Bonne pliai -
made.

vnpSg- .-- couites
lOlHire ™|llee enflammée. <•

■ : : '' ' ' ' ' 
l'.dc-Æi' Helqiir -^ut.•* applica­
tion MmetBt 1» _jj®nre aftectéc

I. H'^^TtM'aude est -i meneilleu- 
sement puis**' e que les cors mous 
paraissent rapeti. ser dés les premiè­
res appilcitlions et tombent bientôt 

1j- pharmacien la garantit et en 
fournit « un grand ni mbre de per­
sonnes qui ■ uffrent de pieds 15

Let

Robes
sont toujours en demande à 

l’occasion des réunion* sociales 

de Noel et du Nouvel \n.

A quoi une femme attache-t-elle une plus grande 
valeur qu’à une Jolie Sacoche en Cuir ?

4.95
* C H M I NE

:> ■ modèle- bourses sont maintenant l arttrle par excellence, en veau de 

fine qualité, quelques-uns unis et d autres en deux nuance» différentes; 

ce sont des sacoches pour lesquelles vous vous attendiez de payer $6 50.

'*

Choix très considérable

vou- serez l'acheteur le plus heureux 
de l'année, les femmes aiment les 
cadeaux qut sont beaux, distingués, 
et utiles, comme ces crêpes de Chine 
de chics modèles, que vous payez 
d'ordinaire trois fois aussi cher E- 
tre bien mis. c'est le principal char­
me de Noël.

TOILLETTES EN

o Gants de Laine “Jeager” 1.00 la paire
pour femmes et enfants, nuances fauve, clair, sable, foneé et gris, belle étoffe de laine de haute qualité.

P A R A P LUTES O . S/f cw _
1» I N KOI GE l'Ot KI'KE UNIFORME IhÉ .- M,

rouverture en fine soie, quelque chose de différent <!.- ce que vous avez vu pour le /'..'tvXNvIr* W 
,v i- ma' h*- d'un m uveau modèle extrémités sans pointe, ambre :i 11 xtremite 4'xJ \\ . ff 
dos baleines prix régulier $3 50 B éNy

t AM.SOI.KS t 53j,

Marque Harvey dans Inulrd k'6 ntiunta

TOI I I I- MONDE O
ARTICLES

COMME t \I>E M \ DE 
NAPPEN ^ QQ

Grandeurs 41x44. bords colorés, en toile.
Prix régulier $1.5Î).

V
SERVICES l’OI R EIIN( H -J QQ

BAS D
KM JOt R* KB'^AIR

Los couleurs sont si attrayantes et 
nous offrons pour le temps de N 
que 3 paires de ces bas dans

RIE
Ts 2.25

SOIE
A NOEL
toutes gran 
rien de plus g 

vite

01
pour appareil^ 
c llarvev.

n pc

U paire
si. qiirllp bpllp va
ur un oadpau d

PECIAL
i' vn m i n i 1.98

ph autre artule en solo rie Ifervcv Knitting Mills, rie 
couleurs brill*"tes qiielque -un* garnis rie dentelle

*

DM'OSFF.

'%,

ht-

NGTÜI.ES PE

(De 7, ♦rf co’-res; ^ndant)

M K RBLETON, 16 ù<m» avot *
plusieurs oie de jrrippe d-nis a p&- 
xoistc. dont ^ueiques-uw h^'OZ 
irrave?. P.u? < urs jf umT* c-Tant
sont malade et dans certaine ciU' i j 
se d ce lare des pneumonies.

I.c nlus gravement a teint < t M. 
.1rs. K. Doyon, contnunatre à la' 
Dominion I ne eque » -t .mu lr.
depuis prè* de d i x r i! e^t
sous es «oins du Dr J. P. Lemieux, 
de W* r ! n 

M \
Deamarais -oi t de pae- mjî a Mar- , 

j Keton rendant visi e à leur ami». 
Mile Gcbrit . Doyen.

ONGUI

WILLjSTRD
pot

1r Rifle. I Lczépa. Maladie de 
Rarhe. Routes. Maladie de 
Peau, Metns t%rvassces, l\rûlu- 
re*-. it ni|>oi^otïii\nent c'ti ^an*. 
<'ou|4»iies, t leéte^LxJIernte. Ile- 
moiroïdes

ihel.

M. ^
prè« i 
ant« il 
K«nRrain
(Mtérir

.
.1# me Btiii 

lBr<1 et je -H

à
M. A-
19 k 14 

qui <1»'K*n**r* en 
pouvant me 

faire couper la

...l'onpiie»* Wt! 
Darfaitem-’fiJ bien.”

En vente partout à 
r,ftc et $1.00 le bocal.

8i vcu« ne p«»ave« pa* le pra-
curer de mire ph rmerien. érriiei di­
rectement a G V' V. .Hard rue
Montreal. Sherbrooke.

Nappe et ipiH’re set" ieties pmir appai eiller, 
lobs bord» en couleur, toile choinie.

KIR V DU

E
•:E ( E T I E A

IE-.M VINS, chacun 00Q

En toile avec bords en couleur d’un joli ef- 
et vendus régulièrement 50e la pièce.
'ERVIEITES DE TVItl.E, ia dour. ^ 05

Dure toile d’Irlande, très grandes, et de 
très belle qualité. Tant de saisons, surtout 
pendant la soison ties letes de Noel.

Services de Grandes Nappes 4.^0
tys bord» rie ce.* nappes sont d'une grande variété de cnuleurs la grandeur est de soixante pom es carrée* et six 
remettes pour appareiller, un -rvlee qui ru vaut réellement la |»elne. si élégamment empaqueté dans ries boites 
séparée»

Les Homme reçoivent des Cadeaux aussi
BAS PURE LAINE J QQ

ande urs

1.59
Jolis dessins, de toutes les grande m

FOULARD DE SOIE
Blanc uni avec frange, bonne longueur

CRAVATES DANS DES BOITES,
chacune 1.00

Toute- en pure -oie rt des plus jolis patroir
BRETELLES dans des boites 79c

Que vous ne pouvez pa- arhe'er à moins de $1 00 en temps or­
dinaire. même sans parler de la Jolie boite qut les enveloppe.

MOUCHOIRS pure toile, la douz. QQ
Grands mouchoir» de toile d'Irlande avec point à tour tout le 

tour du mouchoir, une demi-douzaine fera un genttl cadeau de 
Noël.

M

Un Grand Département

de Jouets
au 3ième ETAGE

VOUS NE POUVEZ 
PAS FAIRE 

D’ERREUR ICI

Achetez un 
ENGIN A VAPEUR

1.25
Achetez des traîneaux 
à aussi bon marché

que 79c

Achetez des tableaux noirs d’école ________ __ 79c
Achetez de gros “Teddy Bears " - 69c
Achetez des Blocs de Bâtisses................................... ..... 59c
Achetez des Erecteurs de Construction ..., 1.50

POUPEES “BELLE de SHERBROOKE”.
chacune 1.59

avec perruques frisées de cheveux réels, articulation*. Jupe de den­
telle soulier* et bas. 24 potiers de hauteur une vraie aubaine, prix 
régulier *3 50

i

St R VEILLEZ LES ETALAGES DANS NOS VITRINES, VOIS V VERREZ DE JOLIES CHOSES, TOMES SPECIALES,
DA NT NE SONT PAS ANNONCEES D \NS LES lOERN \1 X.

QIT, CEPEN-

<fl Qu*y a-t-il <le 
plus douloureux 
que les diverses 
formes du rhuma- 
lisme, la goutte, la 
sciatique, la névral­
gie, le lumbago ?
<7 InfcrtiAés qui de­
mand** rM grace un 
pronmt .-louctsse- 
mfentwlc h>s tour- 
inktflhorAe nouvel- 
lîl LMluffcDrVVeil
a nxeAé uSjemède,

"AMLXipMnPL ND",
quiKouvp>,e dès 1er. 
premières dose*. 
“ AF^D» ” réagit vite 
controls rhumntixme 
et pour longtemps. 
C’est le remède idéal 
qui va tout de suite à 
la racine du m a J. 
C’est un produit uni­
que, u'ie des belle* 
aéco'.'Vortes de la 
science.

-ous i r s-»» i ç i fC 
v-Miens 

t h» A»»* q»—. t »,i-. e e

BISCUIT DELICIEUX ET TRES NOURRISSANT

Cîiez tous les 
Epiciers 

indépendants livres pour 25 cents
David & Frère

FABRICANTS

MONTREAL

««•v ■ '.T: iéi wre

I
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THEATRES
Le d vautlev.. ,• com-

-cre • h er au Majt-ty'• et qui sera 
non,ré encore aujourd'hui et de- 

ain, est un des meilleure, un des 
U» é.aborés que 'on ait encore ja- 

naia vu» à Sherbrooke, prenant sa 
nrce surtout dans .a grande varié-

Fred Lapîano et ("e font .es fra • 
u premier numéro intitulé “Mag;- 
a: Laugh.s”, ur. litre vraiment heu- 
eux puisque l’audience en mime 
ems qu’e.le e-t intrigué» pat 
tôté n«tg que de.» tours d'adresse

exécutés devant elle, rit à gorge dé- 
p oyee des faertiee qui les aecom- 

| pagnent. Pc ai! curieux: on fa t 
I voir dans ce numéro à auditoire.
- un singe extrêmement petit, ur. mar­
mouset, haut d'a peu près... trois 
pouces, dont le babi! e-i ri f.uet. 

I qu’ii re'sembie piutôt à un < hant
I eaU'

Le deuxième «.-te comprend de a 
I danse, du chant, du dia ogue corn.
| que. etc., rendus par B ack and 

Sma d'une façon exp rte. l-e 
roisième numéro ert splendide. 

Lun de- arte e Keyes, fit partie 
o ia iroupe ong.ne e de “Student 

Prince" et chante d»- façon spien- 
dide, de même pour Mlle S;-Johr qui 
.'a 'ccmpogne et qui, en outre, d'être 
très jolie, pcesède une voie qui ac- 

I teint les reg strer les plus éleve-,

I Warren et Brorkaway. qui font 
I i'- frai- du quatrième numéro, .-ont 
Ides comédien- accompli- de meme

On Annonce
l.a direetion a le *rand plaisir d'annoncer l'arriver au 

théâtre Hi- Majesty's du succès sensationnel de la saison, le 
fameux mélodrame de .Iules Verne.

“Michel StrogoSÏ”
'amatru 
>irr dr 
aj/^t

Connue de millions de lecteur- et d'amateur- dr theatre cet­
te populaire et passionnante histoire de- aventures du 
"COlKKItR s-KCREl" e-t maintcn,i|^rrorodui(e -m l'c- 
cran pour la prçRflere fois.

Pc- phoi^éapliici de rouleurAajoutent a ia-plenBeiu 
cf'iic macnirpur pro*i«,tion. H nCHs ‘«omn'ML, dur vous^
jugerez unr ferrratn superlativcrAit i;i(rr\Aitr.

1rs parAtN^Bimpuii'4M||^Vécrirr » grandeur de la 
production cÎKWuimc. I-cs grandes mcchcn jettent d.ins l’om­
bre tcu*. ce que vA ave/ jamais vu ^ur l’écran.

\otrr déjouée

Directeur

JOE LIGHTSTONE
«.I.KWT lit VUS MAJliSI V S

Aujourd hu! dimanche
rrrïïri i“ s>i \ i i\t » i.ui

Un mélodrame passionnant 
du temp de- Pionnier

,IA< K IIOXM.
dan

Llii tnlrn d'une faible femme 
et d un amour qui dépassé tou­
te eomprehenyon

i{f \i;« \noRi:s Men /f Da|^
HistoiM^^manc que c* dru 

matique^rs mi^cres dc^ pre­
miers liJhants de loue •

Jolie mi«UT d amolli et i- 
tuatlon emouonnante“God’s Country

(omedie, Nouvrllov
c*t autres attractions

Aujourd'hui HisiïXJESTYS OimaRChe
M M IM » )|Kl I I d

Grands Actes de vaudeville 
KEITH-ALBEE

r*t nouvelles Paramount.

uss

H.len Cha^icR

the Rich”
L’FsVenement de la saison.

Theatre de Minuit — Isa veille du 1er de l'an
l'ilets maintenant en \ ente — Kien qm- des sh*k 

réservés.

A ioiiid’hui VICTORIA Dimanche
M.\ \ IM I i.ZO — somi I ' oa—ÎM"

rKAND rnOtéR\V1 vu IM M 
da n s

OKIES ’

que des instrumer.tis.es de grande' 
nabiletc sur 'es cuivres Le der­
nier numéro. “The Aerial Lavo 
cet le plus étonnant de tou*. Ces! 
de ia meilleure acrobatie que l'on 
sert au public et les deux Lavoi r 
font preuve d'un c an superbe dans 
eur performance qui arrache par­
fois des cr'e d'effroi léger - à . au­
dience.

Al HIS MAJESTY’S
yue'a sont «eux dont .'imag.na­

tion. aux jour* de a jeune--e. no 
pas été cblouie par Its récits fan- 
la-tique* contenus dans e ce ehre 
roman de Ju ti Verne, “Miche: 
Strogoff '. rem p i de* aventures 
inouïes affrontée* par .audacieux 
courrier du t.-ar? Au co.lége. qui 
n'a pas troqué des heure- d'étude 
■tour la lecture pa rionnante de cet­
te oeuvre universellement connue 
ouistiu'elle a e e traduite en une 
quinzaine de langue-!

Le* jeune* ecteurs d'hier, rendus 
dans e monde aujourd'hui, seront 
-uremer.t heureux d'apprendre qu i t- 
pourront, mard.. mercredi et jeudi 
pro ha.n-, es 2<1. 21 et 22 courant, 
nu Mis Mojesty.-. voir .a n-a;isa- 
i»on *ur l’écran de ce roman fameux. 
Ce film, production de- Films Uni­
verse • de France, joue pat des ac- 
eur« russes et monte avec des moy- 

» ns nméricairi , a fait te! ement 
en-ation portout où il a été montre 

qti'i. n'est pa- exager- de dire que 
-a rercmmcc e-t pre-babement p u- 
grande <iue eciie d< "Beau lie-ie 
qui a pourtant conquis la faveur po-j 
i u aire par tout le continent curo- 
pt*en.

la-- vedette» dons la di» • ribption ’ 
•lu film Miche! Strogr.ff" sont I 
Ivan Morkire. un acteur d'un ta cm 
réellement extraordinaire, et Na- 
halie de Kovanko, une heaute ru- sc 

devenue fanit u-o depui-. la- -e» • 
re* dramati<iues qui abondent ciani 
theme de cape et d'épée, -ont e-ie- 
vées avec un réaü-mc .tupéfiart el 
'on n'a rien épargné pour as-urer 

:> cette production qui fera époque 
toute a vérité historique po- o.e. 
omoin de la nationalité ri'*se oe 

.vreisque tous les ac eur*. Les - i-
■ e- qui représentent la course effr.
■ ée entre le courrier Strogoff i Mis- 
kino) et ie traître Ogareff pour ar- 
river I premier a la garnison r» - 
-iegee d’Irkourt i-ont rendues ave 
He- effe « sai-isant de iumier»' et 
,'es d p oements surhumains d’in- 
terptetafon .

Vendredi. • amedi ef dimar-hc 
prochain* au Mis Maje»-ty's, s vue 

rincipalc era une coned e. “S ave 
' Beat j ”, adapte - de '.. ue 

finement comique de Nina Wt.cous 
Putnom.

Al THEATRE PREMIER
1. personnes qui ont applaud
“The Covered Wagon”, "Th*

1 laming Frontier". ’ The Iren liui 
re” et autres \ uco du genre, no dc 
vroi.t par manquer domain, d’a.S'is 
ter a h représentation do “Men oi' 
Oaring" uri film l niversa. dc ;ux. 
décrivant les lutter f<irou;'he.s hou o 
r’Uis contre les Indiens forex ' aan 

Ou o-1 américain vers I860, ior', o 
premières poi«;;oov fir- colons <.ar. 
’ob p’aines -«uvapo <ù les tribus .•

Djx*rouges re cr» ; aient t - -et 
naître* el nourrissaient con re . 
nvah Gours blams dts brines qu 

»• 11 adulaient par d< - tuorii in 
nanab’o.s. JaiW Homo ot Kdna 
(îrepory tiennent < s prom:oji>'ro.t s

Lundi, mardi et mercredi, il y au- 
-o a i programme un film do Ramer 
Xovarro. ‘ The Road to Romance 
o* le pub • era heureux do revo.i 
’idc e de oui m dans un rô.o qu-

■ t:i■ v!i :• t admliabl.mont a son tem- 
, ci amont d; : tin.

“Tlie Rrad to Romance ’ c.‘t l’a 
.

LE POINT DE MIRE 
AU HIS MAJESTY’S
( ‘est lundi soir que sera donnée 

la grande soirée au bénéfice 
de l'Assistance Maternelle.

mi l l is ts VESTE

C est lundi sou au théâtre His 
Majesty's, que le Cercle Dramatique 
de Sherbrooke interprétera Le Point 
de Mire la fine comédie de Labiche 
.•’os amateur' de beau théâtre ont dé­
jà eu l'occasion de goûter rette co­
médie et ce -era un nouveau plaisir 
pour eux de la revoir interprétée pai 
d autres acteurs.

La representation c.-' donnée sous 
les auspices et au bénéfice de 1 assis­
tance Maternelle et dc la Goutte de 
l ad La direction artistique en a été 
i-onfiée à M L K Dastous la direc- 
uon scénique a M A Montour et le 
régisseur est M Alph. Choquette.

Les billets sont en vente aux dé­
pôts suivants Mme de Lottinville. 
172 avenue Portland tel. 1061. Mme

iDr» J. E St-Germain. 125 rue A- 
lexandre tel. 60j-«; Mme G. Rous- 
-*! 18 rue St-Charle: tel. 1025. Mme 
E Fontaine 39 rue London tel 974. 
Mlle E Couture 38 rue Gillespie tel 
1196 M Mastai Choquette. 88 rue 
Wellington-Nord tèl 641-j pharma­
cie de l’Est. pharmacie Duberger Li­
brairie Richer. Librairie Authier

Les billets sont échangeables au 
théâtre His Majesty's tous les aprè-- 
midi de 2 30 hr- à 4 hrs et le sou de 
7.30 hrs. a 9 hrs.

Voici la distribution des rôles dans 
Le Point de Mire
Duplan ancien notaire M E. Syl­

vestre; Carbonnel. M L E Da-tou 
"emgin M L A. Desnoyers: Mauri­
ce Duplan M Emile Beaudoin: Ed­
gar Lajohchère H Eugène St-Pierre. 
Jules architecte M A Rom eau. 
Césénas M A Montour; Mme Car- 
bonne!. Mlle E. Couture: Mme Peru- 
gin. Mme Louis Dawson Mme Césc- 
na Mlle A Lacroix: Berthe, fille de 
Carbonnel. Mlle Kathleen Dawson: 
Lucie, fille de Pérugin. Mlle M St- 
Pierr»: Joséphine domestique de Car- 
honnel Mlle Alma Bernier un do­
me- tiqu» M Emil» Rheaull ; un jai - 
cimier M Alph. Choquette; un chas­
seur, M. J. Roy

Danse Gavotte de Paslwa Mlle 
Pauline Dastous et M Gault Parker.

Invités au bal de Mme Césena- 
Mlles A Bernier. B Couture, R. Té- 
t fault, M Pelletier. C. Cabana M

A Blanchard L. Joncas.
MM E St-Pierre L Couture Alp.

qu'en appelle Le Point de Mire ' : Majesty's, lundi soir, le 19 du courai
Encourager l'oeuvre de l A- Utance Vous en aurer pour votre argent tout

Oenest. T O Bready F Conway le Di | Maternelle en allant au théâtre Hisen faisant la charité. 
Favreau R. Mathieu

ECHANGE DES BILLETS

On constate que beaucoup dc billets 
qui ont été vendus peur la représen­
tation Le Point de iMre n'ont pu 
encore été échangés au théâtre Hls 
Majesty's. Qu on se hâte si l'on veut 
s* procurer de bons sièges car c'est 
lundi prochain que le Cercle Drama­
tique Jouera cette fameuse comédie PHONOGRAPHES
Soulage^ f/fflSME
K1

THEP^

Dodd pour le Hein

50 nom eaux
boile

ntiéménl

laphes ayev M't»rs le 
I S75.0J 

double

lendrier.

HECTOR LANCTOT
TEL: 170. 9<j. rue MARiJl K n L.

•tunn <!«' ,1< :-,ph Ton rai qu i por
nir’îv n m 1 et monte «le f

tlC.» (’I III •im\ <* et com por tt U
L r-gu<‘ fort romane (|UC (JUI

chuurou c cl mil un Uccoi ciur.c
\ m ria nce.
’ Th. Rond to Tîr»m rince" ra'-.'î.

a von urc s «1.1 fiv. «l’une f.vu
•i tirera ’ • « spag:o r. ( ;

Mmu iu • i uni)jeux r’e:. va !('
Cuba pou 'iuvi r - fl COl> in-' S

rafinr ^ur le point dc tomber en 
t - mains du dangereux l>on Rtt «'

« i. A cette epoque, la
flor • <flit. N e hér'v* f-; ... ri
par «108 pirato . mai- gra t h soi

ingéniosité ot - m adresse. i; réuni
è s’échapper ''t trouve par ha ar«
m* cou» i ne. 1 nutuc «]c « ro qu i
tombent aiv- tôt amourru: et qu'. ■
vitrnt «le eon ;ert les embuehe- -

ou "on 'eur tend.
\ , 1 • « ailroitement se conu i

»l::i'.« ee fi ni cm Maree. inc Day. Ruj
î L \ r» ■ ' \Uck M» l’esmot vt p.u-
>:iurM autre-.

Jeudi, vvndr» di et samedi pro-
ha.n. le f 'm a 'affiche sera inli-

•u . “H ■ I'- g' e; aura eomme ac
eut- prirema' ■ -< p’n Sch kraut jU
es - bril u nu lent -ignn • r«ï r-rn
-u dsi.- "Orpjlar- ef .h: S term j

i.vec ic? soeurs Gii h.

M ( \SlNO
Demain, au hcàtre fa. ino. Tom |

Mix donnera u re foi* dc p.u- au- 1
», ■ • - M exploits fa n.antique*- I
an "The Out *v> of Re R. \ e t . j

l.ut .ii, mardi e mercredi. i'. y aura
au programme omme piec • de .'é-sir-
taa pr« du •lion First Natici o |
•Framed” avec M ton Si. s au ro e ,

Pa .i« udi, v >ndredi et
.imr.i lir-vliH i, le film «; '.’affiche
t ra “Nevada" ave< Gary Coopi'r et

The ma Thod«l en tète de la distri-

i

but ion d

cduit et ou

C’csl rhuto 
band t qui r'amcndcr»a 

iont les yeux 
r*n abattre -o; 

nnemi, le rendra impulsant et e 
tlemoaquer». toujours pou?- p.u re h 
a jeune f.. e ((Ui lui a d:t qu e. ne 
penserait l».u^ a .ui s’i. vidait ue 

>ui un boni- !

HKl MON or
( ONSKIl m; i OMTK

A MAHHLETON

(Dr n•<»: e pondant)
M A R RI T TU N 1 T. i c* j *u 

' rmc: . avait i eu Ha n-Sud .a 
os. .t'fi régulière du conyeil du vom* 

\V,»;fr MM Jo»apba’ L/'- 
•n eux. maire de Marb.cton, I. (». 
(i bvrt. maire de P» shop’# CroR*ir.g 
vt I B. S:anc-. maire dc Dudt-wc. 

}*nton. émient presen;s.
IM U ..nn qiD. iK-n !iup*rl uli’o 

fMH'Ill et udirt S. «Mille îiOUN s : 
t hoi \ «Pur •'«‘.Ti* a re p«»ui' 1« joli**'

, rnt* «’ e «lup at ement «iu Br 
il ; : u fl «n «‘if.-ii einetit ; jue.que^-ur

veulent h XNtedon. d ;iUtt(> 
Marbr on. et enfin a St-Gera d. 
Cia*- hb\ et memt D -ia- qui •
■ •, uv< à extrême m tr du «-oniti

PLUS DE

DEUX CENTS DOLLARS
Seront donnés en prix pour les 

meilleures solutions correctes 
du concours des Hommes

d’Aff aires.

CONNAISSEZ-VOUS

LES HOMMES D’AFFAIRES
DE SHERBROOKE?

Notre journal distribuera les prix suivants en argent aux personnes dont la solution 
correcte, ou qui se rapprochera le plus de la solution correcte du problème pose dans le 
concours‘ Connaissez vous les Hommes d’Affaires?” SERA TROUVEE LA PLUS 
ORIGINALE

1er prix $«0.00

Ne manquez 

pas de voir 

la solution 

de ce concours 

dans La Tribune 

du 28 décembre

14e prix
15e prix
16c prix
17e prix

le prix
22e prix
23c prix
24e prix
25c prix

Donnez bien 
le nom de

THomme d’Affaires, 
son titre, 

sa profession 
ou sa ligne d’affaires, 

ou encore 
les nom et adresse 

de la firme 
qu’il représenté

2e prix ............. 35.00
3e prix ........... 25.00
4c prix ....................15.00
5c prix ................. 10.00
6e prix ................. 5.00
7e prix ................... 5 00
8e prix 5.00
9e prix ................. 5.
10e prix...............
Ile prix .... ^ -i.OO
12e prix . 2.00
13e prix................... 2.00

Egalement un grand nombre d’autres prix, 
tels que: statuettes, crucifix, chapelets, li- 
\ res de messe, etc., rtc.

Lorsque vous aurez identifié toutes les figures, ou un aussi grand nombre 
que possible, adressez le résultat de votre etude à : Departement du Concours,
La Tribune, Sherbrooke, Que.

LES NOMS DES GAGNANTS SERONT ANNONCES DANS LA TRIBUNE DU 31 DEC.
Ce problcn c consiste a identifier les hommes d'affaires de Sherbrooke d’après les 

photographies ou marques dc commerce publiées dans ce numéro. Vous en reconnai- 
tiez immédiatement plusieurs. Ecrivez leurs noms lisiblement, puis a l’aide des an­
nonces publiées dans ce supplement, essayez d’identifier les autres. Il y a une annonce 
correspondant a chaque photographie ou marque de commerce, ce qui rend la solution 
du problème plus facile.
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REVUE D'EXERCICES RESTRICTIONS 
CAILISTHENIQUES A ; A IA CHASSE 

LA SALLE DES ARTS >

< - >i-pt i..i liuu <1. 'ru ts Micr.it n , -
i dim non <1 M. J.-\ H 

i ntendant et inspeeteur-cn-i hrf <|< 
l'i Chasse ct di* la l’êche. (rand
Uiteur de ce qui ajoute aux charmes 
ie lai-, I.' . '-cs < t forêts

a chasse au caribou sera dé- — —
fendue pendant cimi ait', et la \l (iMENTATION DES
tente du chevreuil et de IV 
rignal. pendant .1 ans.

De nombreuse' personnes ont 
assisté jeudi après-midi et 
jeudi soir, auv représenta­
tions données à la salle des 
Arts, par Mlle \dams et 'C~ 

élèves.

Mlle Cynthia Atiam* et «‘lè­
ves ont donné une revue de mouve­
ments calüsthéniqueF, avec tableaux,

• '

y a U- de? Arts. Au delà de cinq cent* m n . M !.. \ Il hard, et le su- 
j.trsonnes ont asiate «t ce repré-| rintendant de la <,haf>se et de la 
E«ntation5. M. J.-A. B

Le programme était foil inté cn-eonscil a été adopté par le ca­
ressant et fut exécuté dar l’ordrt 
suivant:

<Si>éeial a '.h "Tribune”) 
QUKBKC, IT. L’hon. M. Joseph- 

Ldouard Perrmult, ministre de la Co­
lonisation, de> Mines et des Pêche­
ries. a annoncé qu’il venait de prim- 
tire des mesures énergiques dans U* 
but de protéger le plus beau gibier 
de la province tie Québec. Os me­
sures ont été étudiées par ie ministre

lcr numéro: Exercices techniques 
• : port des Mas Ann Et h iberg. Ri­
ta (Jrecnbeig. Ruth Kchenberg, 1 
Lan Stinson, Peggy Richardson, J.
Stinson, Thyr/.a MePhee, Margaret 
Dougherty. \’r'n P->‘î in nai' .Mice 
Mt Phee. Mai guérite Robins, R.irba- 
ra P anche. Morec: M -.M . .mv.\. 1 
deOka Rradley. Madeline Haldum.
Moira Bradley. Margaret Zradley.
Doreen Beck, l^orethy Munro, Naomi 
Stinson. Mama McMct. nn y. l>": "th\
Rosenhloom, Helen McManamy. Do­
rothy Newton. Ailecn Dinning, Vi­
vian Cann.

2c. Gloris in Exceîiii, Rcinhold 
par P. Richard on, B. Pnv/ne. D.
Newton, H. McManamy, M. McMa­
namy. A. Dinning et Adams; 8e,
Les espiègles. Karganoff, par A. E- |
« henherg. R. (îreenberg et R Kchen-! 
ht rg ; L . M>'Live,ri“!U .* . M* ' or
ski. par Mlle h! Murray; âe l.a ron 
de des loses. Kinok. par Mlles .1. ct j 
!.. Stinson eu A. ci T. MePhee; Oc.,
Je mit n. Rimsky K- ■ -at. .\. p:i Mlb 
( . \dnn.~; 7c. divert' -envnts, air 
p< ru .tire-, pur Mbe> M Bradley et 
A. Dinning; He, Siciliano, T. Lack. J 

Mlles P. t
U iboU.

Mil, (' \,lnm~ ; 10p. le- ' ' N»"*»»»' ,i*'
l'.a-p . .................... . 1' Ki.-hi.rH»ot,. I N........  «'•

M PouKhcrtv, M. Robins. 1 B-a.l 'M ‘’bK-n- pour ,-mq «n-

h it provincial, réun* a^Parlement, 
.q promant les nouveaux ( et sévè- 

Iresî) règlemints du ministre de la 
i (ïolonisation, de Mines et Pêcheries 

A la suite d< la séance du conseil 
des ministres, l’hon. M. Perrault a 
» fait la déclarai «m suivante :
; “A partir du 1er février, la vente 
j eemmerciaie du chevreuil et d'1 l'ori- 
■ gna! sera défendue pour 3 ans. La 
‘(ha m au caribou sera prohibée pour 
| 5 ans”.

Le ministre expliqua alors scs nou i 
[ velles mesures :

“Nous voulons, vous le voyez, pro- * 
j ; •ger le gibier”, dit-il. “l>i chevreuil { 
I t l’orignal tendent à disparaître de 

• • \. éfendroi i
j d’en faite la chas.-e. pendant la sai-

pli i i Vf iu cours de la
dernière saison de chas-*', 10.OOO clic - ! 

! vreuils ont « té abattus dans la pro 
vinee, dont 5,000 pour le commerce 
Nous espérons donc épargner tic- 
milliers de chevreuils pendant les j 
trois année, de prohibition.

“Quant nu caribou”, ajouta Phon. 
M IVrrault. “il avait disparu d 
notre province. T.a faute n’en était ! 
pas aux chasseurs mai/ aux loup 
Le caribou réapparaît dans lu pro- ;

DROITS DOE AMERS
SI R LES CHASSIS

l a dou-ane du Commonweal*h s 
:.tvrû <• 29 septembre les dro ît- du 
tar if interned. »;,rc et du tarif g - 
m''a >ur ie^ rhùrsiw dautomobi s. 
tVrk ie Commi<.-aire du Commerce 
D. H. Ri -, (\o Meibourr.e, dans le 
prteha n numéro du Bul’ctin do; 
Ker>«’gnemen n Commen iaux. T/ c 
droits 5 ur ins châssis canad e?’^ .-ont 
imiHr\ib!vs aux taux «iu tarif inter­
médiaire.

Les fabricant: britanniques joui­
ront d‘u préférence rubstant ie 1 > 
v^-à-vin de- fabneant* du Canada 
aus.^i bien que des Etal.-'-Cr - . On 
esihm* que droits m-ajon»; ^ur 

« châ.-si> du Canada et des Ltat - 
ITn:«- représvmteront £3 à £4 sur 
harjuo châi»sis d’un iH'tite voiture, 

et £10 à £1H >ur que quv-i-un - d 
plus gn^.-e^. tar.do que.dani le cas 
di camio: ^ importé . !e «. ut d“bar- 
^yê r■ trouve -a porté entre £29 t 
£25 par châesis. ’

— Li«>7 ies petites anr,o!iC,,i clat 
• if? de la “Tribune .

Pendant six ans 
sa face fut couverte 

de boutons
Mariam* Alhrrt Stof»h« 

érrii

“Ma f.gTir* 
y«t>M ai mal 
m* rn«ntrrr(
«Sant «iv 
m• (il* *

d* NfwVary. Ont

*»■ h**uton« 
J'mvaia hnntf H* 

r nm r rr'a p*n 
l’an )»ur «n ami

1 v ; IL Le long du Sentier, M« 
Indies ancienne?, par un groupe d’é- 

i Vi ■. :

'l'voi- Licvre-. M'rhel. pai A i .cben 
1" g. R. Greenberg et K. Lchenberg; 

Men
Beaumont, par Mlb - E. Murray. 1>. 
Rotenbloom, L. D>td G. Ireland, I. 
Vright. D. f a- ail* *. N léonard,

I* . . \

ky. pa Mlles D. Munro, N. Stinson 
e: 1>. Beck ; Hie I .a Mouche a Feu, 
NVollenhault, pa I*. lv > hard-«-n ; 17(

Njm Bf Mlles M
Baldwin et M. Bradle\ in* l ap Dar 
co, Zamcenik, par Mik- N. Leonard. 
D. Gascaden cl 1. Wi ght.; 19e le- 
Rouive N Brown, par Mlle Y
Baker. R. Webster, J. Hunting. L 
Atkinson, R. Haukiu ; 20e Recréa , 
lion à Madrid. Robcrio. }':»•• Milo- I* 
Mirrny et (’. Adam1-: 21e Le Mardi 
Gras, Délibes, un groupe d’élèves.

\ .( s accompagnât r • - était nt 
Mme L. E. Codère et Mme ki. M. A ; 
iams. Les composit ms mu cale- e-' 

I
et de Mlle Cynthia Adams.

la
I cor du le

k i-» ; 
uns dom 
onnnien-

fev lier.

“Ces mesures son.t prises dan- un 
•ut de protection, que toute la popu­

lation de m»tre pro\ii" '- appr* iveta 
sans doute”, conclut le ministre.

La mi-e en vigueur des nouveaux 
reglements !,*■• < ■'-iti a toute um* «u - 
ganisation. L'hon. M. l’inauh va 
diviser la proNim* en sept ou huit 
districts, sous la juridiction d’un offi 
cter qui aura fous -a juridic'ion phi- 
yieu's employes qui veilleront à l’en 
servante de la nouvelle loi. La vigi­
lance dans les chantiers va aussi 
redoubler. Les nouveaux officiers

«put nu* /rn fin pr* Hfnt 
r hr>utnn« f«u« p«rt < rl ir* p-au
tt'* su««i nrttf cl ' clou t r f que jnmai«

Prerar* fculrmcnt par Th* T M tu:rr 
( a.. l.imiteH. I crpni». On; —3.

- Tt craml but de i annonce e t 
d" vous fBlre tro iver le moyen <1* 
v ivre mieux, pli* confortablement , 
tt | ' 1 ' Lin
a ion, es pour trouvey le moyen <1* 
vous procurer mainte chose* que 
» us ave* to'jj.'.ur ci i cire hors 
!» portée de vos moyen .

Achetez chez 
POLLACK

P.fififH* R»otfn«#rt îîfr«Bi»«nd4. 
dtni )m

MALADIES
DU FOIE

Dv»pepstes dou^T' ruses 
Constipatloir^g tnfer 

tionr douloa-ey^ d- 1» 
Vessie Or*

«r danics, 

r honv__

pqiir h thü-

if» mifrrhf» fa |
îtr# la dniilpii-, 
ér rrf’• f* a»ntr

Pi»lnhutf*i^« fq Gr«*«

rBARMACIF m nFRC.IR 
FFFanaonxr r q

National Orut A t hemlrnl
f *> rr. p ■ n ' ? «riifd

MOVTUr \!

vous avez satisfaction garantie ou marchan­

dises échangées.

Durant notre grande vente commence; 

depuis jeudi passé, nous avons en magasin 

un a sortiment complet pour toute la lai* 

comprenant : manteaux, robes^ chape 

sous-vêtements ct chaussures gt 

Complets, paletots ct utcreei'i' a p rk 

X'nus trouverez ce qn'iNw- 'Aé P 

1er vos petii «fcntant:

l •’ade:i'g|>rat:<it% g1 M"" •■P!"''-

Cie,

PÀIlaek-s
Perfection OotfitDrs

111 W EI I.1NDTON Sud. TEI,. 1902 

\ cr.ez nous voir pour des suggestions.

l’ortr voisine du Casino.

CHEMIN DE FER CANADIEN NATIONAL
SEKVK E DE TRAINS ( ()MMODES 

entre

SHERBROO^E-RICHMQND-QÜEBEC

Up. Ahnbrookr
\r RlcbiW'iid
l»p Rirhmond 
\i I v v t r r 
\r. Quebec
Gare du PalaD

I ous len

léiî a. m
M » .« m 
2.40 a. tn. 
4..'»o a. m. 
f»..*»0 a. n».

rdimaner
les Jour- I 1rs j«»urN 1

dmmm diet (lim.im hr. r\r. diinl

m.
m.

m.

3*0
4.1 >

1 N SKlj^vJ OK Rfl8(lflK M "ft OMMODi;

Dour plu de detail-, s'adresser à A. M. Stevens, ay. nt de passagers de la ville. 2.5. rue 

Wellington Nord. Téléphone vs. oo a la gare, téléphone 197

Le Magasin 

est ouvert 
tous les soirs 

jusqu’à Noël

■% 5 ^ •-«

ta»*»
ENR ECjISTRÉE

117-121 rue King-Ouest Sherbrooke

Faites vos 

achats
de

Bonne heure.

Plusieurs raisons contribuent à faire <ie ie 
magasin, l'endroit ideal pour vos

Achats de Aocl
î a cm mie raricté marrha’ .i e-

o’if nmi, avons en magnsir. |n servi.-r
»

m ren* , i».'rimfrit4 rt tio» p'-ix ■*•
**-•’ablrnvrnt luodêrêa «ont autant ci- 
r*pour que \ ous «rhrtirz 

Rssortinirnts «on» n-nsplnts s. 
tous 1rs ripport.-*. not-o magasin f-t 
• MKl'-rnn aven •-<» allée* : DU’ i*- * a 

* an;’** romntolr. rf (|UÎ vous n.«s >rr |j» 
.-**)fort fn magasinant même durai t 
lu -r nia ire qui précède Noé!

I n des gra*d« a antaff# (jue vf*u« 
trouve* in. c est ouc vous |><»uvar > 
'■■,*rr i«rf*M|uc tmi» vna achat- d<- Wm 
V<m m p'.uvci choisir toua \<>„ radeau- 
facilement et éconontt dans
mis a'«ortitncnUt complots d*» mar- 
< handlsc. Nous 'ou» « ffrons un *rr- 
v :<*• rt tinc faeilit# d hat sar« ta 
rciN rt d#*s mari-handi*« - de haute \» 
leur- ^m dct> pris raisonnai')* -

m

^5
.-•*----

C

p
Au Rayon 
des Jouets

fi

■x èV . - —

Amenez vos iieliis eiilants à nutie 
royaume des jouets, vous jouirez 

autant <ju'eu.\ de l'étalage extraor­

dinaire que nous ''(lisons de milliers 
de jouets :

U Tü.MOmi.ES 

IMCYCLKS

< \imossEs

(H MS ES 
^ POII’EES 

“I EDDY DEARS '

MM ETS ME( \NltH ES 

DE TOI TES SORTES 

D VTINS 

Etc.

/I

fx.
04^

Cadeaux.-pb
Plus 
be rte 
narni 
iuian#"s 
nuit r- 
un mai:

I?

r le Boudoir
mt Wj
i*5

fne niagniriqiif* 
Chine, jolimeni 
nef. Dans If*' 

vert. Cctt*» robe 
styles constituapr 

i de Nœ! 
montant

j

Tré* jot'p- f •»!•*» »!*
«hanihrr rn '-•Irrdnri 
»r srit. dar • teu'ci I* »
camhinaifofi» 'I** cou* 
leur- avec rcllrt d** 
rnulriir rouf fa»ta«it»*, 
t*<' ir (latii* < t ’ i artt- 
• • tre- a|'Dr*i|>f If 
J" r ' Mr|, ■, rjr N . ol

$3.98 à $16.98

I / \1

E,n «afin uni et pu. ié 
dan* Ion plu» i io 
veau s inorlrdm, , .
Lur» mu*-, noir vert 
• t ronge.

10 98 a 24.98

■‘VT

fn VA rOHISATKITR
P«nir va tabla «I** fnllct* 
te c-t un t'l«-ttdid«- caHo«u. 

Vojra* le grand cIkmx 
que noua avons rn 
main. H y rn a pour
tous I*** goûte

$2 98. $3.50 
et $3.98

i». r..,!
nécmatir» 
t r»» Jmh too»tnr»> 
1»(* avirif da»is 
tou* Ira at « Ira 
rt cuirs, ain.-i 
uu'rn satin. 
Voua nr «au- 
rr* fairr pma
l'iaisjr h (,Mr|• 

-
• Ir N«^l qup de* 
lu» donner unr 
Dater dr rr*
rhar m a n t • • 
rantoufl''».

Do
98c à 
$2 98

fie» «««nt 
pour tou- 

N'Wia r\
n

Cadeaux pour le Foy
Couverture de belle texture tout 

, ; • ■ - ■
rleaux. Ciratideur 61 * 64. nvec 
bordure en satin, couleurs rose 

blru. uns. tan ct mal
»A Y1.,/:-

m t ?$7 50 et S1L.50

Srrvtrtiaa P*air l# bain, 
unprman» une rrandr

. * #*|e r ^ ' f ■'
dirairr rt nn» (trtvarbn-n? 
I*dtr Fltwirtirs 
combinaisons dr couleurs,

» • an» draffns I*ai<« >*>-

I ous 1rs articles que 
v uns achetez ici pour 
tatieaux sont rtupa 
quetés dans une ma 
gnifique boite d» 
fantaisie gratis

ica h-dtr d* Ntx*!.

$1.25 et 
$1.50 \

rvii-tb'» rte fantaisie 
en rnaterlrt -Crasti
très l'rfsenlables Oom- 
nir radeaux rt»' Noël. 
Pri f

98c ct. $1.50

Ê
Tair- ri'oreiilrrs rt* fan- 
tatsie. grandeurs 42 x 36. 
Kn coton blanc'il de Icl- 
le qualité et bien bro­
dée' Un cadeau qui ré­
jouira tontes les fem- 
r r En tolies boite1

$1.25

•f-W - or» 'O*

«pii

jr.4 %w"'
»v -»

V/lf
GANTS

Gants de che- 
Vreau français. les 
plus nouveaux, la 
paire
$2.25, $2.r>0 

et $2.98
liants doubles de fourrure, très su- 
.iropncs pour cadeaux pour dame 
le-

?.50 à $7.00

Serviettes

fantaisie
dr

Serviettes tout 
toile dans joRci 
boites à < «idéaux
59c, 75c, 

$1.25, $1

$2

SACOCH
Lu err 

1 W'
‘hine
car-

res ej^JonKues»fm 
M- ^ 1 i ■> 11 ■’Vy

: -
00 a $10 00

de sacoches en mail­
les et en cuir, dans 
les plus nouveaux 
modèles

98c a $9.50

_è

h
'ê.

\

Mouchoirs
Sur votre liste de cadeaux de Noel vous a- 

vez sans doute un certain nombre de mou­
choirs un ..ouvenir toujours apprécié. 
Uappelc/-vous que nous avons un choix saas 
pareil rie toutes les dernière nouveauté». Tous 
dans de jolies bodes de Noël.

49c a $1.25

Parapluie

$1.69

BAS
Not rr fw.Fort.imenl 
comprend! tou h Ip’- 
,:rnrr . dn. Ixt- lotit 
otr. laine et soir 

c i nichmnnv pour 
damrs.

$1 00, SI.5D

$2.00
//

,^rfw*rî*\

LINGERIE
Mon a-Kfia J** rh«it
1. pluK pot»« Klérahlf- 
rt- Hv«H-vàt#fiiPnt» **r» 
j’T ry •I*' *•»»**' *Ih- 
I.Mitf» Ifa t#int«a le. 
pille .n tél*
.i »«* bortTfanta. c«imi- 
roi**». prlncrf-
««f. pantPlptleH-, rt>-
Iwh «le* nuit. «rt»1.

-4.
Pyjamas

soie
de

fol : I KS |*nTT

Ter.* plus nouveau J» 
stylet rn jcmtj 
dr soir.
$3 98 à $7 50

'■airs
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uatre parties de hockey ce soir dans la
quilleurs québécois joueront ici soir

’est ce soir la grande partie de hockey à l’Aréna de Sherbrooke
es Maroons jouent jRESERVEZ

ce soir contre les VOS SIEGES 
Sénateurs à Ottawa POLIR CE SOIR

uit cluhv de la National Hockey League seront au\ prises ce 
soir. — Le Canadien rencontre les Bruin- de Boston. — 
Les Cougars vs le- Maple Leafs.

PITTSBURGH VS CHICAGO

ubs

ront

T.rs Maroons du Montréal seront 
Ottawa pour se mesurer aux Se 
itetirs, re soir. l^*s Sénateurs qui 
nt actuellement en seconde posi- 

dans la division canadienne de> 
de la N. H. I . a la suite de j 

r victoire sur les Vméricains ten­
de conserver leur avance sur 

Maroons de Montréal qui. s’ils , 
tenaient la victoire, ce soir, revien* j 
aient sur un pied d’étralMe avec 

Sénateurs dans la position des
A.'bs.
I,e* ('anadietts qui sont si merveil- 

3ux depuis le commencement dos 
Utilités devront faire face aux 
ruins, également ce soir. Il semble 
fresque certain que UN Canadiens 
’•feront les Bostonnais.

Cne partie qui promet d’être très 
contestée e<t celle qui met s*u\ pri­
ses les Cougars de Détroit avec les 
Maple-I.eafs de Toronto, l/es ama­
teurs auront là une parfit qui sera 
certainement des plus excitantes, l es 
Maple'Ceafs semblent reprendre du 
terrain depuis quelque temps et il 
se pourrait qu’ils triomphent «les 
i ougars.

Les Pirate, de Pittsburgh jouent 
également ce soir, les Black Hawks 
seront leurs adversaires. Les Pira­
tes ont été plutôt faibles depuis le 
commencement «le la saison mais 
maintenant ils semblent beaucoup 
plus f«»rts. Le Pittsburgh est en 
train de se renforcir de nouveaux 
joueurs.

U TROUBLE LES TOURNOIS 
DANS LE BASEBALL DE GOLF

1, Seed buts
2, Kervin defense
3, Charnaillard “
4, Banco centre
à, Murray aile
f>, Kneehtel aile 
7. Gould aile
b, West aile
9, Smith aile
10 Powell aile
11, Howes aile
12» Halbert «lit

Les prix d’en tree i 
de 75cts, les sièges 
^ sièges non réserva

DALLAS. Texas, !<>. On entre- 
jit les possibilités d’une nouvelle 
ntroverse comme celle qui ébranla 

baseball avec l’entente actuelle 
Être les ligues majeure et les li- 
■es mineure? L’a ociation des li- 
■es professionnelles a ordonné a 
pq de uieml re «le di cMiitinuer 
[ti ■ sy *è:ne de “draft", niodifi s 
lee les îiiajeina . < ligue -ont
\ :.o. ialio A i u ’ a uc la lig i 
kernationa! •. la ligu** de li Côts 
I Pra iliqu . la ’i li’ * '- League < t 

ligue de rOm . < ôi leur a < r-
nré il? c e- i- • » ■ «i-.ilemcnt l’o- 
uatiim d* ieu; t mi . CMiatorse 
jfue; sur 19 on v«it< cei ordre, 

eimj di^-ident- ‘ *-it la ligue de 
l nt»* du l’a : nine la 'Phr'’ • Lea- 

|c, la ligue <ù i’Out t la Western 
soeiation «* la ligue de la vallée 
Mississipi.

^Spécial à la “Tribune’’)
NEW-YORK 16. L tournoi de 

golf pour le championnat ouvert des 
Etats-Unis aura lieu les 21, 22 et 23 
juin à l'Olympia Fields Country 
Club, de Chicago Le tournoi ouvert 

I anglais commencera le 7 mai. au club 
| Royal 8t-Georges I<o concours* fémi- 
! ? in anglais débutera le 14 mai. à 

Hunstanton, et le tournoi amateur le 
i 21 mai a Prestwick.

Outre le coucour ouvert, voici la 
liste des principaux tournois améri­
cains Champs publies à Phiïadel- 

j phte. du 31 juillet nu f> août, matchs 
: d? le coupe Walker a Wheaton illi- 
! nots. les 30 et 31 août, championnat 
j amateur a Newton Mass du 10 au 
I i > septembre, et I»- tournoi leminin 
a Hot Springs «lu 24 au 29 • ptem- 
üre.

Par c vni
e> professe 
mt mi 1* 

Ifieation

Delation d 
a automatique- 
eq-etiils de lu 

u. ”1 le “draft”.

-

ivant le system? du repêchage, 
draft system”) h remontants 

quelques ligue mineure- aeeu- 
it les ligues majeu ■•.■i d • surveil­

les club de collège . le< clubs 
jépcndai’; - e: ivm in lu tripl­

et d’engager la ma.iorité d* jeu- 
joueurs «juitte* a les placer en- 

jtc dans L\- ,-;ne lie ' ayant le 
Itème «le repe bag'* modifié, sa­
int qu’elle peuvent, les réclamer 

voie du “draft”. I*es ligues 
objectent <|ue cett pratique

KM IL Y DK LIBKRK
NKW YORK. Ui. I.» Pirates ; 

ont libère le lanceur Kmil Yde. Le 
receveur Roy Spepeer a ete libère ! 
«•n faveur de l’indianapolis. Johnny . 
Basslt* a été r.nle au Toronto, qui a, 
vendu Bob Lamothe et Ardy High;

, Baltimore pour $6,000.

les empêche d’obtenir des jeunes 
joueur «l’avenir à salaires raison­
nables. Ils prétendent aussi que l»'s 
ligues majeures peuvent vendre îles 
ii ueurs a bon prix le printemps pour 
les acquérir à l’automne en vvrtu du 
prix de repechage.

\ INTERYIKWK 
En dépit des r«

TILDKN SKH 
BOSTON, H».

^lenient'. William Tilden accordera 
: !;mi\ interviews aux journalistes an­
glais lorsqu’il traversera prochaine­
ment L Atlantique si les journalis­
tes 1<* lui demandent.

««L

g g s c\c/

A ï’ Illl'l ifl

'V

E\ Twrt DE LA LISTE

GuTCanadien
Mclchcrs

roix d'or
ï^a Boisson des Canadiens

rubrique à Berthierville. Que., sou» U Aiirveillnnce du 
Gouvernement Fédéral.

Le Gin le plut pur qui exinte. Rectifia quatre fois, 
vieilli en entrepôt pendant dea nnneea.

;S GRANDEURS DE FEACONS
os : • 40 onces $3.65
>yens: - 26 onces />2.55 

x'etits: - 10 onces $1.10

I Ont illenr .N ftrrtHlervilla

Mn.ciirR^ ni- co.f i.imui.i» MONTftr.M

Québec, Centre de Sports d'Hiver

La din’ction de l’Aréna informe 
que jiour la partie de ce soir à i’Are- 
r a entre I«*s Canadiens de Sherbroo 

• ■ < N R cb Montréal, il y 
aura 200 sièges reserves et cent non- 

I reserves. De plus. 500 personnes 
pourront trouver accès dans les 
“bleachers’’, ce qui fait que 800 
spectateurs trouveront des places 
confortai les ce soir.

Les billets s’enlèvent déjà très 
rapidement et les amateurs doivent 
se hâter de louer leur place, car il 
est certain qu’un bon nombre de 
personnes seront refusees à la porte, 
faute de place. Les billets se ven­
dent a l’arena.

Voici les noms des joueurs avec 
le? numéros de chacun :
No. N R. No. — Canadiens

S\
. V

- 1
s

\h

Les Canadiens vs 
le C. N. R. ce soir 

à l’Aréna local

LANGLOIS VA 
1 JOUER AVEC 

LES CANADIENS

1. O. Lamere
2, M. Proulx
3, R. Proulx 

4, Edgecombe
5. Hawkins 
0, Mitchell 

7, Labbe 
8, Thibault
9, Carette
10, Morin
11, Gains 

12, Lemaire
l’Aréna seront 

réservés; OOcts 
s, et 40cts J’en- 

trée dans les “B leech ers’’. Comme 
n< us pouvons le voir le prix d’entrée 
est 10 cents meilleur marché que l’an 
dernier. Par l’entremise de la mai­
son Olivier, le résultat de? parties de 
hockey professionnelles seiont don­
nées a 1* Arena.

Tl RNKR BENOIT.
DE ( OATK OOK,

PLAIDE CW PAB1 E
Turner B« noit. de Coatieook, a 

plaide coupable devant le magistrat 
I.cmay d’avoir obtenu «le l’argent 
sou de faux prétextes.

Le prévenu «‘tait accuse d’avoir 
obtenu une - nnm* de $15.60 du ma 
gnsin Larnch» ê- Fils, en échang»- de 
• fèques tirés tir la Banque de Cem- 
inerce, su<i iirsale d*1 Compton. Au­
cun fonds ne couvrait ces cheques.

La sentence de Benoit sera pro­
noncée mercredi par le magistrat 
Lcmay.

K\ I• INS
BOSTON. 16. Lione. Hit- hman, 

j joueur d< defense des B«»ston Bruins,
- naquit a Toronto, il yn 2»* ans. Il fit 
i <»*s débuts ove- Aura Lee, de Toron 
! t<*. puis il joua avec New Kdinburgh 
avant de faire le saut professionnel 

1 .!î;n le rangs du club Ottawa.

I » ftl!»«olrr do In Torra»%r à Out bfc 
d»*» •port* d'hiver à Québec.

Dan» le médaillon, Jack Strathdee, directeur

La ?aison des sports d’hiver va bientôt commencer dans notre province 
et, de nouveau, nous verrons patineurs, glisseurs e* skieurs s’adonner 

a <*es amu^ments sains et vivifiants que nous vaut notre hiver canadien. 
Les Laurent i les seront, comme par le passé, le rendez-vous d’innombrables 
skieurs sur lesquels cette pittoresque région exerce une irrésistible attrac­
tion. Quoi de plus agréable, en effet, que d’excursionner en ski à travers 
les belles forêts de sapins et d’épimttes toutes couvertes de neige et au 
milieu de magnifiques paysage»! Quoi de plus gracieux que de dévaler les 
pentes rapides des collines sur les longues lisses de bois’

Mais le centre par exepllr^nre pour nos sport d’hiver, c’est Québec, 
où, depuis quelques années, grftce à l’impulsion donnée par le Pacifique 
Canadien, on a réussi à populariser tous les sports de la nmge et de la glace 
et à attirer les amateurs du continent tout entier. I,o succès est venu 
couronner les efforts des organisateurs des carnavals sportifs de Québec, 
et cette ville mérite aujourd'hui le titre de première station hivernale de 
l’Amérique du Nord. Le patin, le ski, la raquette, la toboggan, ic curling, 
les courses de chiens, tous les sports y comptent leurs adeptes enthousiastes 
et beaucoup même de ceux-ci les pratiquent tou«*.

La glissoire de la Terrasse Dufferin procure aux passionnés de la 
vitesse les sensations enivrantes ou’ils recherchent; les Plaines d'Abra­
ham et les côteaux des environs de la ville sont tout indiqués pour les 
skieurs, qui s’y réunissent en groupes joyeux par les belles journées de 
janvier, février et mars; pour la raquette, il suffit de sortir un peu de la 
ville et de s’enfoncer dans la campagne ou dans les bois, où le neige est 
épaisse et l'air vivifiant; enfi» . les adeptes du t atin trouvent, dans les 
nombreuses patinoires de la ville, tous les avantages pou.’ la pratique de 
ce sport gracieux et entraînant.

Cette année, les promoteurs des sports d'hiver n’ont rien négligé 
pour que la saison présente l’emporte sur toutes les précédentes. Les 
programmes sont variés et l’émulation est déjà très vive entre les diver­
ses «irganisations sportives qui prendront part au carnaval. Celui-m pe 
clôturera par une grande course de chiens esquimaux qui mettra en ve­
dette les meilleurs attelages e» les ' musher " les plus réputés du conti­
nent. Jack Strathclee. sportman bien connu, a été nommé directeur des 
sports à Québec pour la durée ne la saison d’hiver. 11 a ses quartiers- 
généraux au ( bâteau Frontenac et eYst à lai qu'incombera la tâche da 
diriger les activités sportives durant le Carnaval.

Mais dans l’intervalle, lu gaieté et l’entrain seront à l’honneur parmi 
les nombreux amateurs de sports d’hiver qui se réuniront a Québe •, et 
le Château Frontenac, centre de toutes !«^ activités sportives r: sociales, 
regorgera ne visiteurs étrangers, qui trouveront dan- U vieille capitula 
des plaisirs nouveaux et passionnants.

Ost ce soir, la grande partie de 
hockey que nous cnnon; ions hiex 
dans notre journal. Comme il a et;' 
et«* «lit. |(M ( N R. d“ Montréal •'Cr:’ 
Ici aujourd’hui pour se mesurer à uo 
des meilleurs clubs de la ville de 
Sherbrooke, le Canadien.

Cette partie promet sensation car 
les joueurs ^herhrookois seront dei * 
ass«*x en forme pour livrer une ex­
cellente partie.

Depuis deux jours les amateurs du 
Canadien sont a l’entrainement «■ 
plusieurs ont suivi un entrainement 
suivi au Y.M.C.A.

f Tout fait prévoir que l'évènement 
sportif de ce soir sera un de ceux qu* 

I réunira une des plus grandes foules 
de la saison à l’Aréna local.

Comme on le sait, nous aurons 
l'occasion de voir à l’oeuvre demain 
des joueurs étoiles dans la ligue a-

LE CURLING
A CHICOUTIMI

matour Mont Royal, avec les Mont­
réalais.

Voici l’alignement des joueurs de 
Montréal: No. 1 Seed Kirvin 2. Cha- 
millard 3. Ranco 4, Murray 5. Kneeh- 
lel f.. Gould 7. West 8. smith 9 Pow- 
•r P». Homes 11. Halbert 12. M’aller 
Small, entraîneur.

Le club Canadien alien«*ra les jou­
eurs dont nous donnions l’aligne­
ment sur notre journal.

Qu'on réserve s«*s billets ils s'enlè­
vent rapidement.

MONTREAL. 17 Martin Burke 
. ubstitut du Canadien a été échangé 
pour Charlie Langlois des Pirates de 
Pittsburgh, qui à l'avenir s alignera 
pour les Canadiens.

Langlois désirait revenir au pays 
depuis qu'il jouait aux Etats-Unis. 
Cette année il n'a pas encore lait 
bien du bruit mais on espère qu'il ré- 
trouvera son habileté de l'an dernier, 
avec les Bleu Blanc Rouge.

Les athlètes anglais fument quel­
quefois la pipe durant leu rentraî- 
nement, mais en général, le tabac 
est trc.> nuisible aux athlètes dans 
n’importe quelle branche de sport.

!! f!]«intenant
!de

acm
CHICOUTIMI. 16. Le Club de 

; Curling de Chicoutimi ouvrira ses 
portes aujourd’hui. On nous informe, 
en effet, que la glace est maintenant 
en très bonne condition hr club lui- 
même a été amélioré de manière à 
donner tout le comfort possible aux 

i amateurs du jeu écossai. L’ouverture 
officielle aura lieu ce soir à 8 heures, 
et tous les membres sont invités.

A la dernière a<-' mblée, il a été dé- 
i cidé que le club de Chicoutimi con­
courrait pour la coupe Hillier donnée 
comme emblème du championnat de 
la région. Les gerants de diverses équi­
pes sont a faire l'enrôlement de leurs 
joueurs, et ils sont anxieux de mon- 

j trer leurs prouesses. La cédule pour la 
saison n'a pa * encore été complète- 
mint établie.

M

\\% \ 'K 

v VW'

Tl. m
bons ciqares
25*

î AiTfafota; X.

/V -J

/s /J/y
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LES COMPTEURS 
DE LA C. A. H, A,

La lutte aux honneurs chez les 
compteur.'- continu' d'etre plus con­
i' s toc que jamais. Frank Boucher me 
ne îoujoin- avec huit points tandis 
que Moreny. est toujours en deuxième 
avec sept points. Gagné. Joliat et 
Gaynor sont «le menu- égaux pour la

place HVCVtroisiètm 
points.

Voici la 
! Bouch'
Joiiat, CanadieRG . 
Mnrerv/.. Canadien- 
Gagne, Canadiens. 
Gaynor. Boston 
Stewart. Montréal 
H«*rbert -. Boston . . 
shore Boston 
M ha-
J. Shephard. Del roi 
Irvine. Chicago . . . . 
Gray. Rangers . . 
Cooepr, Détortt .. 
Bourgatrtt. Ranger- 
Bill Cook 
A u rie, Detroit 
Dutto i. MontrcH; . . 
Finn«»gan, Ottawa 
Day. Toronto .. 
Ba • I---
G Bouche Oi lawa 
Himes. Américains 
I . Sheppard, Détroi 

N
Conacher. American 
Manilla. Canadiens 
Kilrea, Ottawa 
l/épine. Canadiens 
Johnson Rangers • 
Carson, Toronto . . 
Traub, Detroit . . 

i
Kredcf ksmi. B s* 
Oliver. Boston 
Nighbor, Ottawa . 
De : men y Ottawa . . 
Clancy. Ottawa 
Siobert. Montreal 
Milk-. Pitsbure

chacun 

:»mme elle était

six

Drury, Pittsburgh ............................ ?
’Green, Ani«‘ricains ......................... 2,

B
I*hillips. Montré»’ ..................... 2j

i La roche! le Canadiens ....................... 2
I Reise, Américains .. ........................  2
Simpson, Américains ....................... 2 j
McCaffrey, Toronto........................... 1 ;
Lafrance, ‘'ancdiens ........................ il
Patterson, Toronto ......................... 1 ’
Munro Montréal ................................ 1

| Oatman, Montreal ............................ 1
I Denneny. Ottawa................................. 1
Gardiner, Canadiens........................... 1
VV. Boucher. Américains................... 1
Barry. Américains ............................ 1 ,
Bowcher. Américains .................... 1
Bunny Cook. Rangers ......................  1
Walker, Détroit ................................. 1

i Cîeghorn Boston ................................ 1
.Clapper. Boston............................. 1 I
j A. Smith .............................................. li
1 Boyd. Ranger» ................................. 1
1 Duncan. Toronto ................................ 1
i Fraser, Chicago .............................. 1

Murdock ............................................. I j
Hart, Canadiens ................................ 1 !

1 Keeiing. Toronto ............................. 1 j
Burch. Américain?- .........•.............. i
McVeigh, Américains ....................... ! .

i Leduc. Canadiens ................................ 1 !
Noble, Détro %
Burke, Canadiens ................................ I ,
Brown. Detroit ................................. 1 I
Bradbent .............................................. 1

B CH kMPIONN M M JOHNSON
MONTREAL. 16 C’est le 26 |

décembre 1908, «juc le negre Jack 
Johnson enleva au Canadien-fran* i 
çei> Tommy Burns le < liainpionnat 
poids-lourd «lu monde. L’affaire se j 
déroula a Sydney, Australie, et la j 
police stoppa le combat à la quator­
zième ronde.

J ) COI RSIKRS LA NOI X ELLE | 
ORLEANS

forts propriétaires dans le sud a en j
*

de I'Kxposilion, a la Nouvelle-Or- j 
leans.

11 finit avec succès, 'a am pagne | 
, li’autoni.»' da:i- !c K( i k\ .

/
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Empaquetage 
spécial des 
fêtes

fi' ^ , as Yv -s
u'* & y, / i! *

fi^ s-
r-jd i\ \ Des -

Cane
.9 4. poUltliommei
quar^idenVjoyei

■•«irai o ! If. ;.,•!,.•!» r : toutes 
■ qualiti s à votre diepo-

m; imu Wldv parant-'son.* quo vous trou-
vorez oWltjuc chose qui plaira. \ oici une liste par­
ti . i (i< -%tides pour cadoux :

. Til.re............................$.».r»0 à $10.00
Cravates — Mapadore......................................75c
Foulants de soie  ............................$1.00 et plus
liants do laine et de Mocha.................50c et plus
Chemises Broadcloth ......................................  $1.25
Chaussettes...........................................50c cl plu-
Pantoufles de cuir................. $1.75. $2.50 et $.1.25

Mouchoirs — toutes les sorte- 
Dans jolies boites pour cadeaux.

LE MAGASIN

BEGIN
lours |p ;ur

lam.iis «‘pale depuis 40 ans

^
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Annonçât Clatalfiéta i 2c du mot
ptyablr comp.* tnt ou •«•ni 8 jour», •

^ 0 ^•c8t, dt —*n-- J» — — — — — —
• nn i\•raalrra,

NouvflUtlct, Notas Contmarctalr». *'R«ad«r
A«àt d'ttMombld**. d« •oàriat, d* réunion» pour

*!«•• à <!•• bastrt, parti** d* oartoc, fét«s champétr*

Tant minimum pour un« Injrnlon : ÏOc. Slrlc- 
r.mont 5* p. c. d. »urch.r*o.y.ojr comp .m ou ...n. s ,ou,. .u.r.m.,..^. j- d. .orrio

(U funorotll**. do moaMS. d# nolooonco*. «• mariafr*. u»rea, do rom.rrlomonta. ale. oie. . TSc par inaar.ion ooton I. formula ord.n.lr  ̂
a” i te du mot t oharfo minimum: Mc 
jour duha, aocUUa ou oa»oc:atlo.j., c.. 

chompdtroa. .te , oto. En ooroot*.o .
loorvont, •• r*i«- 

ordinair* duWW oouommo m, fom > « ■ wm oow ..m ■ cou, rvevw   — - --p--
journali 10c la Ilfn* •••<•. U titra y comprit. Minimum» S&e- i . ...

Ad. d-.awmbU.., dï foliritoa. d. «ont. k l ançon, d. vont, pur lo aMrlf. ^ dl.ld.nd.a.
composition «n carottée* fpt. liée lo Ile*** •••*•- ___ ,

rta* d affaira* ciaaa^'iéo* » S llf n** courojat** do 7 pé* • • 
éVÏ.OO t I on. SSO.O) Poyabf* choqua moi*

•to.,

.la, fS.OO i 3 mota, 170 00 i • naoia.

A LOUER
C'HAMBRr ET PENSION. S adres- 
ser au Nn 15 rue Aberdeen. Tél. 78L ,V.

I.OOEMENT de 5 pièces A louer au 
No 147 rue King Ouest, chambre de 
bain, hanrar — très chaud, toutes 
'ommodltis modernes Possession im­
médiate. S'adresser à M Jos. Matteau, 
147 King Ouest Tél : 1991. 253-6-ch

I.OOEMENT de 6 pièces avec garage 
bon système df chauffage, beau site 
au No 34 rue Morkill. S adresser à M 
J -A Salvatl. au magasin Rosenbloom 
et Cie, Sherbrooke. 252-14-17-ch.

FEMMES DEMANDEE!
FEMME instruite pailant anglais, 
désirant se créer situation permanen­
te dans Sherbrooke comme représen­
tante importante Seulement person­
ne sérieuse et responsable devra ré­
pondre Ecrire donnant adresse et 
qualifications à E Caron, 5308 Atomic 
Clark. Montréal. 250-6-p

ni.l.K I»E T AKI E demandée immé­
diatement, pout am aussi aider com­
me fille de chambre Devra avoir ex­
périence. Bon salaire. S'adresser A 
Geo. D Cathcart. Hotel Grand Union 
Bury, Que. 255-3-p. !

REPARATIONS !>E VOITURES. —
Nous sommes en mesure de faire fou­
les sortes de réparations de voiture* 
tel que botirrage. peinturage, banda­
ge de caoutchouc irubber) etc etc 
11 serait de votre avantage de nous 
apporter vos voitures immédiatement 
pour les avoir prêtes pour le printemp 
prochain. Satisfaction garantie, n R 

| Caron et Cie. Coatleook, Rue Main 
iprès du pont'. 253-8-ch

CARTES PROFESSIONNELLES

AVOCATS

MAISON bien b A tic avec un grand GAGNEZ !>K *5.00 A *15.00 fit se- 
logcment et un magasin situé* au No malne par temps de loisir chez-vous 
79 rue Prosper' Evaluation munici- Pas de sollicitations. Chèque de paye 
pale *6 000 00 Prix $5 500. S'adresser à régulier Ecrire A Auto Knitter Hoste- 
Allaire et Leblanc, 32 rue Wellington ry Company, Limited, Toronto. Dépt J 
Nord. Sherbrooke, Qué. 87. M -J S -.T -N.-O

SERVANTE capable, pouvant laire la 
A VENDRE cuisine ordinaire, demandée immèdia-

_________________________________ tement. S'adresser A Mme J.-EL
Edwards, 21 Avenue Dominion. Sher­
brooke. Qué. 254-16-17-décAMEUBLEMENT de salle à diner de

9 morceaux en ohén» fumé, en bonne 
condition S'adresser au No 45 rue 
Québec, Sherbrooke Tél: 1925-J

250-12-14-17-ch

AUTOMOIilEE Pontiac bon marché 
pour du comptant. S'adresser au No 
82a rue Wellington Sud. Sherbrooke. 
Tél 298 255-2-p.

AUBAINE Magnifique phonogra­
phe neuf Sono-phonic aussi merveil­
leux radio avec accessoires complets. 
6 lampes. Jolis instruments de musi­
que. Condition- avantageuses. 230a 
King Ouest. Téléphone 2037-J.

BOls Pourquoi brûTcr du mauvais 
leu;.? perte de temps, pas de sa- 
Mslaction Nous avons de la bonne é- 
lable merisier rouge sain. sec. coupé 
Willnd Arpm, 360 King Ouest Te! 
1.90 254-6-ch

IMH'TIQl I ni BtRRlER et salon 
de Beauté, bien établis Possession 
immédiate, aussi un bon barbier de­
mandé. Kedressci à Georges Hétu. 
O0»tiC0Ok, Que 254-2-ch

< il M SSURES —- Très beaux choix 
rt. chaussures et souliers pour hom- 
mr5 es enfants. Qualité supérieure et 
prix liés raisonnables V-A Pigeon 
G Welling'on Nord Tél 1259.

208-25 janv ch

CHEVAUX
Vingt gros chevaux de 1400 A 
1700 Ibs. lot exceptionnel, ga- 
lantts, A rendre, en arrière du maga­
sin Oouln. 8 rue K:ng Est voisin de 
la boutique de forge A L Heureux 
propriel ailé. 238-26-nov -au -3-Jan.-ch

STENOGRAPHE ayant quelques mots 
d'expérience demandée. S'adresser le 
matin de 9 hrs A 1.30 hrs. Mutual Li­
fe and Citizens Co. 86 rue Welling­
ton Nord. Sherbrooke. 254-2-ch.

STENOGRAPHE d'expérience possé­
dant l'anglais et le français deman­
dée. Bon salaire. S'adresser par é- 
erlt A M Jules Brillant Gérant de la 
Cie du Pouvoir, du Bas St-Laiirent, 

IRlmouski. Qué. 244-3--I.

HOMMES DEMANDES

C HIEN 'Wire hair rox terrier rare 
pure éligible pour enregistrement, 
vient du stock de J Rennie et James 
Strand Agé d'un an et demi Ven­
dra & bas prix. S'adresser par télé­
phone, No 1039-F 247-6-f

EIT H’ENFANT .bassinet poêle A 
gaz deux feux, prélarts de chambre 
4 coucher. Fournaise "Tortue ' No 2 
Très bons marché A prompt acheteur. 
Vente: cause rie départ. S adresser A 
188 Blvd Alexandre Tel. 2100-T.

252-2-f

MAISON — Belle maison en brique à 
trois étages située au centre de la vil­
le. 10 pièces, sous-bassement cimenté, 
toute» commodités modernes garage 
emplacement de environ 50 x 100 
pieds. Peut iaeilement être convertie 
i r. deux logements de 4 et G pièces 
: a»eun. Pr.X *9.000 Conditions faciles 
Consentirait A louer Jusqu'au premier 
mai A *50.00 par mois. S adresser : 12 
vue Laurier. Tél: 1560 251-6-ch

MAISON — Belle maison de bois n- 
vec un magasin combiné, dans le ven­
ire de la ville R adre ser A M Moïse 
TYemblay. 48 rue Kmg-Est. Sherbroo­
ke. Qué 253-3-p.

MANTEAU Magnifique manteau 
en mouton de Per»r avec Joli collet 
chAle et pagodes en Alaska. Bon 
marché. S adresser au No 146 rue 
Brooks, Sherbrooke. Tél: 2214-W.

254-2-p.

PROPRIETE de trois logements, bien 
située, moderne Prix modéré, condi­
tions de paiement laciles. Pour plus 
d'informations s'adresser AM J -E . 
Choquette. 7 rue Windsor. Kherbroo- ' 
ke Tél: 1447 255-17-24-31-ch

KOlilo — Bon radio de trois lam­
pes. marque 'Westinghouse'’ en par­
faite condition. bon marché pour 
prompt achetcm S'adiT'ser à M 
Maurice Rheault au magasin Rosen- 
bloom et Cie. Sherbrooke

252-14-17-ch

KARIO garanti, de bonne reception 
rn parfaite ordre, haut parleur, deux 
l>aires d'écouteurs, batteries, complet 
Vendra a très bon marche aucune of­
fre raisonnable refuser S adresser au 
No 140a rue Gall. Sherbrooke

AGENTS — Homme travaillant hon­
nête avec initiative pour représenter 
Tlie Northern Life Assurance Co 
dans les Cantons de l'Est. Inutile de 
se présenter .ans res qualificatifs 
S adrc ser A M J - A Pelleiin 50 King 
Ouest. Sherbrooke. Qué 254-2-ch

AGENT* demandés Position perma­
nente avec avancement. Salaire fixe 

j et commission Hommes, Agés de 25 A 
40 ans. ave. expérience, comme ven­
deurs Bien instruits parlant les deux 
langues anglais et français et pou- 
'. u!11 fournir de bonnes référencés. 
Devront se présenter pour faire apph- 
. ation au Gérant de l'Excelslor Lite 

! Insurance Co, 50 King Ouest, Sher­
brooke Chambre No 3. Sherbrooke. 
Qué. 247-7-10-! 7-24-31-eh

"UOREM AKERS" demandés poui 
Fonderie de fer. gros ouvrage Cana­
dian Ingersoll Uand Co. Sherbrooke. 
Qué. 248-9-ch

HOMMES demandés pour voir A no­
tre clientèle et distribuer 100 échan­
tillons gratis par semaine, dans Wol­
fe. Frontenac Arthabaska et Nieolel 
Position permanente, experience pas 
nécessaire S'adresser A R St-Oer- 
main, 12 Wellington Nord. Sherbroo­
ke. 251-13-au-4-Janv.-ch

VENDEl R — Ocrupation perma­
nente. lucrative, paye hebdomadai­
re. Produits de renommée mondia­
le, comprenant des arbres et arbris­
seaux de toutes sortes. Les meil­
leures et plus repentes variétés 
Kaites-en votre profit. Equipement 
complet illustre, t'oope.ation réel­
le de notre part Adressez I.uke 
Frères Limitée, Montréal.—93

PERDU
PAIRE DE PARDESSUS (ôver-fhoes. 
à 3 boucles aussi paire de souliers la­
cé* noirs et gris, ont été perdus A la 
irntinoire Part Racine, dimanche le 
11 décembre S A' P retourner à Mme 
Napoléon Poltquin 42 rue St-Henri 
Sherbrooke Récompense Tél: 1584-W

ANNONCES DIVERSES

NIC'OL. E AZURE et COUTURE, avo­
cats et procureurs. — Hon. Jacob 
Nicol. W. Lazure, J-? Couture 
Edifice Olivier . angle des rues 
Wellington et King

PANNETON et BOISA ERT. .
49, King-Ouest, Sherbrooke. P Q 
Boite postale 511 Ttl 566. Bu­
reau à East-.Angus, samedi, de 
4 30 à 8.30 p.m.

EUGENE RI A AHI). HA. LL 1
eat et procureur. 12, rue Welling­
ton-Nord, Sherbrooke. Tél. 12. 
Casier Postal 593.

A KRRET et lit SH ETS. tVOCatl R 
A'erret. C.R ; A Désilets. B A LL 
L. 46 Wellington Nord. Sherbroo­
ke TM: 1219. Bureau à Wind­
sor-Mills, le samedi.

LOUIS-PHILIPPE CLICHE, HA.
I.I..E. Avocat et Procureur, Lac Mc- 
gantic.

MEDECINS

HR P P HEAUURA.de Hôpitaux de 
Paris. Spécialité Maladies du 
Coeur et des Poumons ..spee'ale- 
ment la Tuberculose. Ratons X 
Tél. 1700 27 rue Brooke

HR I A. H ARlTit et HR I IONEI 
D ARCHE apédalictei Maladies 
des yeux, des oreilles du ne;' et de 
la gorge Dépitai Darelie 92. nu 
King-Ouest, Sherbrooke, Qué. Tél: 
654. Hôpital privé

HRS MrCABE et PUANTE: Yeux 
oreilles, nez. gorge Edifice Ohtiei 
fciierbrooke. P Q Tél 1740. Con­
sultations: 9.30 a m . à 12 h . 1 30 à 
6 p.m.

DR A.-A. MIGNAIT.T. des Hôpitaux 
de Paris. Spécialité: Accouche­
ments. Bureau. 24 rue Sanbom 
Tél: 58. Résidence 480 Heures 
de bureau 9 A 11 am. 1 à 3 p.m, 
et 7 à 8 p,m.

Dr U.-A. TRUDEAU, ex-interne des 
hôpitaux de Pans Spécialité: 
maladies des yeux, oreilles nez et 
gorge, 104 rue King-Ouest. Slmr- 

P, Q Telephone 100.

NOTAIRE
p.-H. nunuc. Notaire, Argent a prê­

ter. Propriétés et terres a vendre 
Edifice Jutras, 127a. rue Kmg-ouest 
Tél Bureau: 1035-AV. Résidence. 
631-M

.Al T I VTlo\ — 1 A . u lasquallté ten-
contre l'économie, vêlements et mer­
ceries pour hommes et garçons J -E 
Simaro 124 Alexandre, Sherbrooke 
Tdl 2518. 241-30-au-31-dee-ch

Bois DE CON8THUCTVON. H r 
"Fir'. plancher en merisier, lambris 
A clin "clapboard ", bardeaux Le 
meilleur au meilleur prix Johnnv 
Bourque, rue Bourque. Té! 1613

213-1 fêv.-th

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

DURIT et nunuc. Ingénieurs Di­
plômés Consultations, Expertises 
Arpentages. Bornages, Aqueduc 
Egoût*. Analyses. Patentes. Manu- 
factures. Plans. Quantités et E-ti- 
més Edifice Métropole. 37, rue 
King-Ouest. Tél: 697. Résiden­
ce 98-W.

J.O'C MIGNAULT, Ingénieur Civil 
et Arpenteur aqueduc égoûts. 
cour^ déau et tous travaux rnunlel- 
paux, 24 Sanbom, Sherbrooke Tél 
480.

Al m I EURS-1 UMPTARLES
BELANGER et BEGIN, Auditeurs- 

Comptables. Edifice Oenc t. 22 rue 
Wellington-Nord Tél 567.

COLLECTIONS
A RFEL collections de tous ernres 

une spécialité, 10a rue LaRocque. 
Tel. 1024-F

PAP. J. A. DU( fïASTKL, !. C.

CÂt :a fût** par exc^lence 
| i!c toute .a v h. 11 enté tl'.u c*?t ci' u-

• da’*» morde ertier par d**i«
coutumi r, d.wrs

Kn I rar. e, i N ; ëi était 'e g\an- 
I H féU' nos pères et eetU* fête 
♦•tait tel ornent « n rée darn leur*

| moeurs qu*- <* cri do joi* du f eupie,
?.ux j^rardos occasi<uid, était: “Noël, 
Noël!”

Déjà au ni yen âjt*1, daru tous !es 
b'Ung »! v aifcs on célébrait l’ar- 
r:\ *e <ics rn: ; magfis avec des per- 
onnag* • n: h'-uient costumtts pour 
r b - a s ion «*t la s-ène de Bethléem 

su déroulait d<\ant le»? yeux des au­
ditoires émi i ve tV. Dans les châ­
teaux. au.'*! bien dans les chaumiè- 
rf-s, on trai .iit rn ft^ande pompe 
lu qu’au foyer l’énorme bûche de 
hé ne recouverte de mousse et en­

tourée de lierre et l’heure à laquelle 
on mettait c feu à a bûche de 
Noël était s *.1 n a 1 de ffrandes ré- 
jcui-sancc-. Au -i r de Noë!, après 

•\ mcfÂse de minuit, partout l’on or- 
/anii-ait un réveillon immense, au- 
iuel et aie”, t conviée es pèlerins, les 
>auvres jrens. voyafreurs récla- 
m-int l’bu ; talité. Lee portes 
•♦aient grandes ouvertes pour rece­
voir bimies do chanteurs anon- 
çant la Noël par leurs cantatee.

Ln Anjr’e'erre, la Noël est res- 
:< pour ainsi din* 1 \ fête nationale; 

u !a fôt< des ad u tes, %»Uisi bien
• ue o* > dus enfant»-; (’est le mo-
ment de l’anr.ée où ids amus échan­
gent dus vœux sur des cartes de 
Noël. Les jours précédant ce grand 
jour tous ke ni: jrasins débordent 
d'acheteur.-, oocujhs a choisir de* 
pré.-unts pour leur famille et leurs 
«mis. Da? s la rue enfants pau­
vres *’organisent et chantent en 
prroupo-, iiour es quelques sous 
]u’on leur jette de jçrand coeur, ke 
fameux * hants que l’on nomme là- 
bas “C’hrbtmas ( aro’s.”

Il y a aussi un Angleterre la belie 
'adding,” institution tout-à-fait na- 

tionale et qui souvent prend des pro- 
portion* }*igrnte»s<jue«. Ottaineu 
orpoia. '-rs municipals en font 

.onfectii.nner d’énormes qui servent 
de piœe de ivsistancev aux diners 

* î t *
’a place.

I r
oit uni:* de l’arbre de Noël. Dans 

:< ut. les maisons, Ton élève dans 
a pue prir ipa e un arbre plus ou 
an ira irrand mivant lus bourse* 
m:1. é’uRant et bien conformé, pré- 
nura'ement un «ornifère, chargé de 

< • s br;'antes. de < adeaux 
il' r-, de umièies et de bonhon>. 
!.o ■ m:»• d. N'.-t l. > enfant^ viennent 
lépoui 1er l’arbte ci;- nés cadeaux et 
cY-t un n’aisir toujours nouveau 
pour les parents que de voir pram- 
badur leur- petit»? autour de l’arbre 
u\ muitipkn surprises.
Dar- f s pay*? du Nord en Suède

• < ! Norvège, Noël est la errande 
fête in* f am il Y par cx-u ♦•me. On 
s’y prépare des mois à l'a van'e en 
aclu ant ?e lèrement les cadeaux 
nour chacun, afin de faire de belUn 
jurprises. L’arbre de Noël est. en-

ici le centre de a fête toute
entière et eV t au loyer de î’flïui 
ou on !e dresse.

Kn A iemajrre. la “Khrist-Naicht’ i 
es- (jra'ement. (u brée comme une j 
fête de famille et la cérémonie prie j 

pa consiste dan* l'inatallation i 
d’un beau t^apin vert au sein de la 
famille.

A Home, détail curieux, il n’y a , 
point de mi sse d1 minuit, eicep é 
ians certaines communautés re’.i-j 
yieuses. Le peuple entier cet aux 
divert:» «ements il a conservé la cou 
unie des premiers chrétiens de! 

h-’abstenir de toute nourriture,“ Jus- 
ju’aux étoil-s,” c’e«t-A-dire jusqu'à1 
a nuit. C’est «Tors que 4’on corn- j 

monre le repas maigre qui se pro-1 
k nye jus(iu'ii minuit pour »^‘ chan-. 
irer en renas et marquer le dé- 1 
but des réjouissance*.

l’ne jolie coutume (ut celle des 
petits enfan s prédicateurs de sept | 
a dix ans qui viennent prêcher du-j 
•ant la semaine de Noël, dan* une 
-haire improvisée dans certaine* é- 
crlises, dqvant la statue du Sancto 
Bambino; Ica délicieux babillages de 
es prêcheurs d un jour attirent de»? 

foules considérables.
Dans notre continent, la coutume 

de dresser dans nos maisons un ar­
bre vert et scintillant, chariré de 
Ions pour Ica petit»' est devenue lé-

j. pourquo. beaucoup d? ptr-.
|uj donnent une origine

axonne.
1 Au Canada, i’arbru de \< ë! .«’e. t 

r» for.dt ment < nraciné dans n s cou­
tumes. Un iri^nd nombre de fami! 
eü r.r consiléreraient pa» 1a fêt** de j 
•i N Y. complète san» l’arbre tiad - j 

’ onrtL fin a dr p've la peu-*e ; 
touchante coutume de dresser ces [ 
'irhrus néreux dans bon nombre du 

jt - hôp.taux lx*s dé>hérité* de la 
; f< r u:je que la maladie éloigne de 

’eur famille en ce* jour* d> fête»'
: trouvent, grâce à cette pratique, 
quelque illusion de bonheur au mi­
lieu de la souffrance.

On a souvent exprimé i’opinion 
dans la presse, que la coupe des ar- 
bre> de N e! était néfaste aux fort- • 
et les dépouillait de jeunes suteu
P eir:s de promenés Rur ce point 
les idées sont paragées.

Aux Ciats-Unia, l’on évalue à 5,- 
000,000 d arhrtis la consommation 
annuelle dc*> conifères destinés 
<utt" fn. Ku thiffie eat uv idem men 
énorme; U faudrait normalement 
pour récolter cette quantité d’ai- 
bn s une forêt uu les jeunes pous­
ses «ont en âcres. Si nous étudiom
• o pri.blême d’un peu pli> nr«Vs riuUh 
constatons que la plupart des arbre

| servant aux fête»? de Noël prr vien- 
j nent des terres à bous de* cultiva­
teur» ainsi que des pépinières < u 1» 
commerce des arbres de Noël •

! devenu une exphdtntion rémunéra- 
I tr;ce. 11 est p\-u de ces arbres pt: 
dans roe forêt* .lus difficultly d» 
trap.**Port .«ont d ordinaire troj 
grandes. J<‘ ne vi ly pas beau.oui 
que l‘on doive s’a’armer et que l’or, 
parle lu déboisement causé dana no 
tre domaine fores'ier par !a coup< 
de quelques jeunes sapins.

Ortaim.- personne»? préconisent 
l’arbre de Noël vivant et pous- ant 
«ur place. Ceci i <t pratique à la 
campagne ou dans les pet Un cemrea 
où 11 y a beaucoup d’espace. On 
plante sur une pelouse un arbre, un 
beau conifère bien fourni qui sévira 
d’année en année d’arbre de Noël 
pou* a famille, voire meme quel­
quefois pour tout 1 arrondissement 

| Cet arbre est souvent fort grand, Il 
. est chargé de décorations de tous 
1 genres, et d’ampoules éectriquo 
mu. licol ore- qui lut donnent üa nuit 
un aspect féerique.

Continuons donc t an- crainte à en- 
courager cette be le coutume de l’ar- 
hrvi de Noël; e’ie cause une grand» 
j.>ie parmi les petits et apporte au 
sein de la famille une atm<sphère de 
bonheur et d * paix. Sachons ce­
pendant choisir .les sujets dan*? nos 
bo:5, coupons ces petite arbres ave 
méthode, dégageons les endrci •« de 
la forêt ou les jeunes pr usses »»ont er
♦ rop grand nombre et ^e gênent dan 
leur dt ve oppment ; ayonn soin d 
laiff>er suffiiament de jeunes sujet 
pou:* assurer une forêt nouve ! 
saine et pleine de promesses.

Si nous faisons al nui n»us n’avor- 
rien à craindre pour l’aven^, et no­
tre population rurak» bénéficier." 
d’un |»etit commerce légitime et par- 
foi rénumérateur. La grande fê.e 
de Noël sera une joie pour tous et 
fera mentir le vieux dicton: “le bon­
heur des uns fait le malheur des au­
tre»?.’’

Marches et Finances

:-----------------------^2----------- ■■■■ ----------------

SYMBOLE DE NOEL

z ■ Inire; cet usage noua est venu
1 Angli terre.

Aux Ktats-Unil», cot> roufumo C5
r.ussl t rôs répandue et viient de la
néme sou rte.

si r. 11 remonte encore pl un haut
la nu Fl 1 toiro l’on voit que le célé-
bration de l’arbre* de Noël nous vient
d( temps r-.ii.n.s.

Tous les peuples de l'antiquité
» dora io nt le a oie il sous un<? forme ou
’.'autre. L<i* plug irramite fê es pour
honorer cet astre étaient à 1V* P que

C HARLES THIBAULT. 35 St-Edou- 
nrd — Contr*ctfur MBnulRoturler 
porte et rhassls. mouluren, fini tnté- 
licur et ainrublement général — Bots 
de construction, voiture avec roues 
caoutchoutées, carossertes de camion, 
ressorts, rtc Téléphone 1467-W 
244-3-10-17-24-31-Jan -7-14-21-28-fév 
4-11-18-25-ch.

K CH K DE BARBU RT — Homme: 
et garçons ambitieux i-cuvent appren­
dre le métier de barbt«r à .Sherbroo­
ke Quelques semaines s(illisenè Suc­
cès aseure Cours complet *25.00 S a- 
dresser au No 134 rue Dali

235-23-nov -au-24-déc -ch

< h.itff.r,..
triMUF,

Voyageur* de Commerce
N OUS avons une proposition allécha 

te à vous soumettre— de nature .Y 
intére«Mi^£ ;s les ;^rchands quo 

\ou* visitez.

ir plusXhinkB i (g oils, 
s'..^H»ser à 1

LRENAULT
Piemière A'enii*. 

QUEBEC.

• 'cjue

hnutel

» 4» c*""»'

ENCAN
Sarawf Tendu» à l'encan puMIr la Si dé 

cambre prochain a 1® heure* A M dan* In 
manufacture de la ( la«nn«^^ÉPhrentrated 
I nod* l imited, à 4 waHranh^^mii* le» men 
hlea de I* dit* t nnipaffni^jpTnaintenant *n 
hanqueraute. rnn*i*(ant: J^reuMem-nt «nm- 
plet d* bureau. 4 .ttalanre^Hifftrente* «nrl** 

trand* pla(«^H fer Anr, .14 » haite*
1 gtrn pnélc elar- ■

Il groRNe» bai-
f* bnuleil'*' 
a. 42 boute^l- ; 

aie*, etc. Tout | 
lacier*, ca- j 
re* (Steam 
•tr. :,n ton 
fnrl. drille | 

rtrique de 41» farce*. .1 '
------------------ _ ^ _tre« de cnuche* (*hafl*>. t
poulie*, raurflAbd»'Me differente* dimen*ian* 
et quantité de *aupe ranrentrec.

Il * a beancaup d’autre* article* nnn-ena- 
aiere* dan* la Mate rl-de**u« qui intere**r- 
• ant I* public. Tau* le* article* *nnt pr* 
(iqurmtnt neuf*.

P*r ardr*
ETIENNE f.EHîN

a Syndic.
4 aatirnok. C)ué.

2:»S-IT.24-ch.

U AN AD A. Pracipee de Quebec. I>i*trict de 
^•int-Krmncai*. !>*n* I* f our du Masiatrat 
I.e quinriem* Jour de d^eembr*. mil neuf 
cent «in(t-*ept. Ueuan*: fi. f,* ut hier, d-pute 
t.rtffler. roue du M*f•*• f.

1 * P EPIf KRIf |»E smSlKonM' 
carparatian cami^^Vale, •'■nt 

•an bureaMahef et *a pnnclgBpPP|re d’af­
faire* • SlqfcroftVe dan* le di«tri»^^ "am* 

rançoi* ^^fcardere*** I*. (^HMKN f
e diatSici de J^B»r»*>

cl » i r

»*ltr* d*M le met* C, (.*jtbi*r T»ép4:*- 
f*r*ffief. f «ur du M*fietr*». l)i*fricf d* 
F»*lnt»rr*i»c» ;»

du «oVt;c« d’hiver; c’est à co mo­
ment que l'aMre vénéré est h sa dé- j 
clinaison m.iximum et que la durée 
des jours va < ommei ( r augmenter; 
et a durée des riu-t'- h diminuer, 
d’où la grande réjoui.-ance.

Vers 8000 and avant notre ère, | 
nous trouvons que les Kgypüen* cé- 
A-hraient en même temps que »s 
fêtei du solstice d’hiver. îa cro.y-1 
--anue de a douzième feuille du pal 
mier. Cet arbre national, comme on 
e sait, développe une feuille chaque) 

mol* de l’année; cette douzième; 
feuille représentait pour eux le cycle j 
complet de l’année ut l’on s-' rejouis­
sait à ?n voU’p nouvel an. Nous 
pouvons conclure de ceci que le pa - 
mier semble être le perçurceur de 
notre arbre de Noël.

Beaucoup plu« tard. Virgile, dare 
| es (Jeor^iqu^e. décrit l’arbre *ymbo- 
’ique de la célébration des Satur- I na ts. à ce moment, les Romains . r 
servaient de cornifère.s et euspen 

| daient à «leurs branches des statues 
dn Saturne.

I! est probable que ce soient les 
légions romaines qui Introduisirent la 
cé’éhrntién de l’arbre en (irrmanie 
Il «vt un fait certain que nous re­
trouvons cet Usage en Al’emagre. 
au moyen iitre. a la célébration de .a 
fête de Saint Nichoas, à l’époque 
de la Noël.

De IWVmagre cette coutume «s 
»tâ introduite plus tard en Angv.

rp r- , ’r » <rt; (jrtrfr çg guj ux-

L’~A I .RIGA
v' .:, ^ ^ ■

LA- ‘ON TleAflON

La fête de Noël est une fête bien 
vieille puisqu’elle était observée dans 
les premiers siècles de notre ere. pur 
les chrétiens primitifs même eu 
temps de- sombies persécutions.

Aujourd'hui Noël . st la fét" du 
jour, c’est devenu pres.iu’un événe­
ment mondain ou chacun fait et re­
çoit des cadeaux des fleura, de» jolies 
chose, enrubannée», etc, etc.

Toutes ces formes et cérémonies 
extérieures que nous pratiquons et 
chériion», devraient avoir un sens 
particuliérement religieux, comme en 
avaient ceux de jadis qui en prati­
quaient le culte; ainsi

L’A K BR E DE NOËL 
Il est plus qu’un spectacle pour les 

chandelles, les guir.amies «tniceian- 
tes de clinquant et les cadeaux.

Depuis le commencement du mon­
de, l’arbre a joué un grand rôle dan 
la vie de l'homme: il y dressait au­
trefois des autels pour l'offrande d. s 
sacrifices; vivait sous ses branches; 
puis était enterré h ses pieds.

î,c sapin vert, cet arbre presque 
divin, qui ne connaît pas de mort a 
toujours été lèmbiérne de la vie éter­
nelle, alois l'arbre de Noël devient 
le symbole de l'immortalité de l'Ante, 
d. réternehe survivance.

LES « Il \MIELLES 
Comme la brillante étoile qui con­

duisit les Rots Mages au Divin En­
fant de Helhleem, chaque chandelle 
de l'arbre étincelant devrait être 
pour noua le symbole de cette loin­
taine gloire: trouver le Roi de d'Uni- 
vers! l’eut-être qu'en suivant cha­
que rayon de cea petites chandelîc- 
do Noël nous aussi finirons par dé­
couvrir vraiment le doux Entant de 
la Crèche et apprendre à être comme 
Lui dans la charité, dans l'humilité, 
dans l'amour.

LES CADEAUX
L'essence de Noël est de donm r 

Que serait Noel tans les cadeaux? 
cettd expression extérieure du de- 
sir intérieur de rendre quelqu'un heu 
teux. Symbolisant par là, le don de 
Dieu même, à l’homme. Ainsi cha­
que cadeau, chaque bagatelle de l'ar­
bre n'c t qu'un effort de notre pau­
vre manièie de symboliser l'immen­
se, le sublime le saint don du Créa­
teur a sa créature.

LES r ANTIQUES 
Ces cantiques de Noël ne sont que 
les échos du chant de- Anges en 
.ette mystéri. u'c première nuit de 
Noël: "'Gloire a Dieu dans le ciel et 
naix sur la terre aux hommes de 
nonne volonté", rt si non» ne chan- 
ton« ou n'entendons en eux l'écho de 
voix angéliques nous manquons la 
beauté, le sens réel, l'esprit chré­
tien de ces hymne» celestes.

LE PERE NOEL 
Chaque Père Noël qui descend par 

la cheminée chargée de sa hotte rem­
plie de cadeaux et de surprises, sym­
bolise le» R-,|s Mages qui après avo.r 
entrevu l'Etoile qui scintillait au-des­
sus rie Hehtlé' m. vinrent avec leurs 
offrandes d'or, d'encens et de myr­
rhe, les déposer aux pieds du frêle 
Enfant qui amena sur la terre le pre­
mier Jour d" Noël. A;n“i quand nous 
j .uor.s au Bonhomme Noël ta-hons 
d'etre inspirés *t remplis du meme 
- prit que les trois illustres Sage» 
!** si«cl»a lointains et gardons m» 
oeur- eu évei'. afin qu'en ne perdar." 

jamais le Souvenir de .es symboles 
de Noël isolai, rc sc perde l'c-prit 
le la chose «airtc qu'il» symboli­
sent.

"AMIIC.n".

Marché det vivre! 
à Montréal

PRIX Ut GROS

FARINE ET ENGRAIS
Le marché est peu actif, mats 1! n y 

a pas de changements de prix.
Vcicl les prix cotés pour la farine 

et les engrais alimentaires.
Pa: baril. 2 . les:

Première patente..................... *8 10
Deuxième patente.....................  $7 50
Forte à boulanger..................... *7 30
Farine à pâtisserie................ *7 00
Farine commune...................... $5.30
Farine alimentaire................ $i.5u
Gru blanc, tonne......................... $11.25
Gru rouge, In tonne..................$36.25
Son, la tonne.............................*3 1 25
Farine de blé d'Inde blanc

le baril.................................... $0.50
Farine d avoine routée, 90 Ibs. Î3 7’ 
Farine d avoine roulee, 80 Ibs. $3 40

ENGRAIS ALIMENTAIRES

I* marché est ferme et la demand: 
st forte

Gru blanc, tonne ...................$44 2 .
Gru rouge, la tonne....................*33.2)
Son, lu tonne................................. *34 25

RLE
No 1, Northern............. $1.55 à $1.57
No 2 Northern.......................... $1 52
No. 8, burinent............................$1.38

AVOINE
Canada Ouetd, No 2.................... 72»
Canada Uue*!'. No 3.................... .T)s
No 2 Alim. ntatton......................... 6ïs.
Mai irgenti? ..................................
BV à volail.e., qua ité moyenne 

par lui liv es .. . S2 00 à $2.50
FOURRAGE

Le» mix ont avance U un du. tr 
la tonte.

N».s cotons,
Mouiréa- s 
Mil No I .. ..
Mi! No 2 .. ..
M l Ne 3 .. ..

prix vendant A

.............. $12 à $13

.............  $10 à $11
.................. $9 à $10

SAINDOUX

t n tinette •• .. «......................15i
£•’ f ....................................15 12$»

UUJKKL hi i HUMAGE
Lr prix clu beurre est sans rhatipr* 

ment, mai* lr marché incline plutôt 
ü lit baisse

I»e marché du fromage est peu ne­
uf et on prévoit qu i! ne le sera sue- 
te d'ici à 1r fin de 1 année 

Prix du gros Beurre
De crémerie, en boites............... U9s
De crémerie, en blocs ............... 40s
De cuisine .......................................... 33s

Fromage :
Québec, doux, meule 20 Ibr 21s
Quebec, doux, en morceau 23*
r’anadien fort, mie de R0 Ibs. 27s
Canadien fort, en morceau 28*
Kraft, boite de 5 Ibs. 34s
Kraft, boite de 1 Ib.............................36s
Oka............  37s

OELi S

Le marché es: uns cttangemên
mais les arrivages doeufs frais soin 
plus abondants.

Oeufs frais:
Chanteclerc......................... ............72s
Extras . ................................ . .. .
Premiers .............................. ........... r>2s
Poulettes................................ .........58s
Seconds . ............. .. ..40s.

Oeufs d'entrepôt
Extras ..................................... 47-
Premier»................................. 44
Second,............ ............40s

FROMAGE f;

Environ 80 Ibe ...... .. 28 c
Au morceau ..................... .. 30c
Oka d s Trappistes .. . . 3 V
Roquefort .. .. ................

Fuciid L i Ll-OU-hc-S

Alexandre No. l .. .$3.50 à $6.0'.
Alexandre No. 2 . . .$5.00 « $5.5b
St-Laurent N». 1. . . .$6.50 a $7 OU 
St-Laurent No. 2. . $6.00 a $0 .>■
Duchesses No. 1........................$6.50
Duchesses No. 2............................$5 à
Duchesses No. 3............................. $5 0
Wealthy No. I......................... .$7.50
We-lthy No. 2...............................$6.50
Wealthy en ponicr, No. J., .$3.0'
A'calthy en pinicr. No. 2 . ..$2.5 
Wealthy en boîte. ............. $3.59

POMMES DE TERRE 
Le marché des patates est un pr 

a la baisse. Les Green Moun’atn coû­
tent au gros, prises au wagon, $1 00 
les blanches du bas du fleuve, ,95s 
eux détaillants, on les vend respecti­
vement *1.20 et *1.10, en sacs de 3C 
livres.

LE MARCHE DES POMMES 

POMMES EN BARILS

Cocos, aac .....................$4 50 à $5.00
Cho’-x-fleura, doux. .. $1.50 à $2.00 
V.i.reaux, le paquet .... 40a. a 50s i
Fatales. Québec............................. $2 00
Ch.iux nouveaux, doz. .. 60 à Oo*. 
Oignons rouges, 100 ibe .. $2. à $3 
Oignon» cgjpt,. 100 Ibs $2.50 a $: 
Céleri, Can d:z .... »! 2o à $1.60 
Tomate» Californie, boite $3 à $3 50
Epinards ..................................JM) a .60
Br teraves, sac.......................... $1.25
Navets, .««c................................... $1.2 >
Ananat, crête............$5 00 à $5.50
Oignons can. 76 bla .... {4 50 a $5
AH. H» ............................................20a.
Catottes nou«. minât. $2 50 à $3 00 
Bottera rel nottv. . $2.60 à $3 00
Auocrg.tses, uoz ........................ *3 00
Fimet ts ceru, doi ................  $t.2fj
Ferai), dos .................................. $0 50
B «dis, dos ...............................25 a 45
O y "te, can. 75 ibs $1 60 à $2.00
Doherty bto ................ $3 50 à $3.75
PaUtee de Montréa bto $1.50 i. $J
Melon d'eau.........................  60s à 60s.
Cerise» de France ....................  $4.66
Frunes italiennes.............$2.75 a $3
Fèchea, Calf ............ *2 00 â *2 26

Doux Q.èbec
Environ 2o 1k»......................... th*
Au morceau............................... 21e

For* Canadien,
Femmes no 2 le rr*not .... $3.50 
' nf 8up. ngeAt d
Melon de mi*L bto $2 50 & $3 Oïl 
Cerise» de France. Ont. panic Î2. 
Pommes, no î. la mînot ... $100

\ Liguas

Le marché te sans ctiangurent,
Kutsetuf :

Sir oit,..................................................45».
Tenderloin.......................................... 3ot.
EpëûlJ..................................................18».
Cote......................................

Steak :
Ronde................................................... 30e
Sir’.citi.................................................. 40».
Flanc.................................................... 25e.
'"ôteiette................................................37»
> unte du sirloin...........................35».
F i vt..............................  50, 60 et 9 'v
Porter houee.................................... 46s.
Ha.nbuiger........................................ 30,

Viande df boeuf :
Largue, 1» ib...................................30j.
Poitrine.................................................
Rognon.................................................28e.

Sa jciseej ;
Saucisse au boeuf ..
Sauc.vsv au porc fraie 
Sa.iciv.-e Kegai................
Sa: -s. B» e Fermiere 

Veau •
Epaule ........................
Fe entière.....................
Dem fe«se, bout rond .. 
l’arche dans fesse
Devant ................................
Q. artier de derrière ..

Ho tines de !\îontréal 
et de New York

MONTREAL
."um - par fa laaliM *J
M* Mmiatny A HaMh, M

'-herbn.oke'

Abitibi 139 h 145 
Asbestos Corn mm 31 ft 34 
Asbe- tos Preferred 94-4 
Tell Telephone 157 
Brompton 53 E
Brazilian 221-8
British Empire Steel Com. 1 !-* 
British Empire Steel 1st Pfd 28-8 
British Empire .Steel 2nd Pfd 4a 
Canada Car Common 48 ft 50 
Canada Car Prnerred 92 
Canada Cement Common 31-4 
Canadian St hip Com 35 ft 36 
Canadian SteatmtiijM pfd 92-4 ft 92-4 
: tomlnion Hrtdse 74

3:s

Dominion Glass 130-2 ft 13» 
Laurentide 112 

; Montreal Power 90 
National Breweries 104 
Penmans 94 ft 95 
Juebee Railway 84 

Shawintgan 87 »
Smelters 261 ft 262 
Spanish River Common 138 ft 139 
steel of Canada 179 ft 180 
Textile Common 128 
Indu: trial Alcohol 38-4 

1 Mass.’v Harris 37-2 
! Wyggamack 112

NEW YORK

nit f • • pal
■ 1\ >1 frjrtiersJ

Ld.f'i Whi’ivT. Sherbrooke.
Atciiinson 194-4 
American Can 72-7 
Anr’r Smelter 176-2 
Am.-r Tel and Tel. 181-5 
Anaconda 55-7

Pesee. bout rond .. ..
Fesse entière................................ 28».
Tranch dans feus*............... 85s!
f pau ë....................................................
Longe.............................................. ....
Lard «nié....................................... 30*
Lard gras.................................. ! 30,
Jamhon entier, 8 ft II hs . . . "(V
Jambon entier, 15 et plus . . 33,
Jambon épaule............................ 74,
Fnau'e de jambon roué .. . 28s

VOLAILLES
Il n'y a pas Je changemen’.j ue

prix.
Le marché est fans changement.

Dmdons, 7 à 9 Ibs.................4 ts.
J.r.donr., 10 ft 13 .bs....... 4Ss.
Dindon», 14 à 16 Ibe E3s.
Poulets a grdler .. $1.75 ft $2'))
Pou e , d’incubateur.......... $150

Poulets. :
33 à 3 1 2 Ib*............................... 32s.
4 à 4 1-2 Ibs............................... 36s

Poults:
7 à 3 1-2 ibe....................................26s
4 à 4 1-2.......................................... 30s
5 1b» et plus ..................................33».
Canards (lac Brome) la Ib .. 36«.
Canards domestiques................... 3.3a.
Cochons de lait, 1b........................ 25s
Pigeon», paire ............................. 6b,

IM .............................:
Pigeonneaux Jumbo, paire .. $1.25
l apin, !h............................ ... 25s.
Ca.i.cefSud Am rlcaln) paire $150
Perdrix...................... .. .. .. $3.50
P'uvlers..................................11.10
Pintades..................................... $2 50
leu................. !e«.......................* ■
Canards sauvages............... $2.50
f'a.iard» Tea!............................ $1 00
Canard, bec-bien.............. 90c

Ce aont là prix de détail.

. 26?
‘y,». ISS

Balt and Ohio 113-4
Bethlehem .Steel ba

. 30s. Can. Paciflr 218-5
»

| | Con ans 132-6
. 30s. Ocn. M .tors 132-6
. 40». Oen. Klectric
. 4 f*e. Tnt/o. Nickel 74
. 20s. Nor Pacifie 94-i
. 32s. R°.dio C’orp 94-7
. 35.4. Studebuk'r 59-4
. 80s. ôoutii. Pacific ! t*' :
. HO». U S sSfecI 149-6
. 15s. U. S. Rubber 56- ?
. .30?. Westinghouse 90-J

. 82*. FEVES F* t rois
Fève, jaunes
Blanche»

B-me, canà- r 
Ça autre de 2 
Brun, seau d 
Brun, sceau d
Truit; dv lac

LL AidâtCi
F.ttan ge.é - 
Saumon de (, 
Saumon Goltu 
éaumot. Qi. J 
Doré g- é . „

•
AigU'f.n fraa 
Ar.gu: e ge û 
A fin fia»

Plie ......
Maquarcau,
! ■ . .
Homards v,, 

Poiasons ft
M > j

.a . .
e
4$ anus .. • • .. 3.a
MiEL

.b ,
lus 12,

ia ib 15f
ib 16f

» 1>r. la 11» .. 12i
i 10 U»., i» Ib llf
...................... . 20 J
1 £, L»L POiSSON

. . 24l
u-pe, gc.r: . . . . 2<>d

. . . . 22i
* . . . . .

. . 15 J
ge.e .. ,. . ,.. 17sl

• • •« •. .. . .. . 08 4
................. . • ,. . 15«

, ii> r. 07s
. . Otlj

n fra s ..

é............... . . 10*
....................... • 4.. 50s
te.............. 4ês|

», biril de 200 'hs |
$12.0(1

. - r -................910 ma
S j. u mon d 1 Labrador No 1 . §25.0«

- ; Turboi No 1 $1.

RIONS
j D«m*nd>i* le 1

M,.Rl|iaM,aoN

n»# Unlvprait».

McManamy & Walsh
_ Courfier^fOiebentufS et .A^fî^

[ris p 1^1 m ^ l- niarcWfl

7 O - Nord
Vil# i-. l'Hôtel de Ville — Té». 25.

No II No II No IL
Wealthy . . . $ 7.00 $6 50 $6 f*
Alexandre . . 6 50 «, 00 5 0?
Wolf River . . . . 6.50 6 00 5.01
CYanberry r’epin 650 5 50 4 5C
Mclntoah ... . 1050 9 50 9 0C
Fameuae . . . . . IKK) 9 50 750
Pcwake . . , . . 6..V0 550 450
Baldwin . . , . . 750 6.00 4,j0
Greening . , , . . 6,50 6 (Ki 5 00
Star K . . 550 5 00 4.5C
f?oiden Russet . . 750 650 550
Ben Davis . . . . 560 5 00 4 (K
Talmon Sweet . . . 600 550 5 0(»
“Spy N 8 50 650 60V

McIntosh B C. en boite. $3 25 
63 75 Fancy

Wealthy B C. en boite. (2 25 à $3. 
50 Fancy.

Fameuse No 1, Fancy, baril 11 U 
a $1150.
PRODUITS DE L’ERABLE
Strop:

Camatre de 1 gaL .
Ccnutre de 5 gai., .e
Sucre .............................
Lo bloc d une ,ivr» .
Greenings No. 1 . .
Greeningr No. 1 .
Greening, Dm. . . ’. 
ilclutoah No. 1 . ..
M.Tntoah No. 2 . . .
,Vt. Intoah, bel te .
Dj'l’cy No. 1.............
Dudley No. J . .
Citron», Me.-me. La 
Pampemim,»*. d»
Bar.arca .............

■................ *1.7;
gai...........JI6C
----- 19 e. 20s
. .... 17-14»

. $6.50 a $....) 
. *6.50 a *6.00 
.$5.50 a $6.00 
$!>.'i0 a $9.50 
$8.00 n *8 .50

.............. $3.50
$6.(8) a $6.oO 
$.5.00 a $(...,' 
• . 0 A *.•
t 50 a 4>
»: 00 a $5.00

es

O
sus^Epaii'

dfp^fp

1)
SHERBROOKE ÏRÜSI COMPHNÏ

Exécuteurs textnnirnIftireA et fédéiromniissairc*.
( arre ÿtinth. ona.
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VESTONS
rn laine de fantaleie

pour hommes pouvant faire un 
très beau cadeaux. Prix

2.00'5.00
MOUCHOIRS

de fantaisie pour hommes mou­
choir de crêpe de Chine, de sole 
dans une très grande variété de 
dessins. Prix

50c, 75c, $1 00 et $1.50

M
te/

Chaussettes
t'haassettes tout laine, 
cachemire de fantaisie
ou de nuances unies 
laine par cotes et soie et 
laine, etc. De marques 
canadiennes et anglai­
ses consistant en mar- 
chanuises de r-cemlère
classe.

65c

IB?'-'' tr^hF ■

Cravates
Nous avons le plus 

|{rrand assortiment, et 
Mes plus nouvelles pour 
(cadeaux. Prix

|r>0c, 75c, $1.00, $1.50 
et $2.00

CHEMISES
Nouvelles chemises pour les fêtes. Un assortiments 

complets de sole de fantaisie, dernier dessins. Prix

2.50 5.00
SPECIAL POUR NOEL

2000 chemises en broadcloth de fantaisie, nouvelles 
teinte et dessins avec collets sépare avec boite de Noël. 
Prix

1.50
êirsl très grand choix do < ASQI'ETTKS DM TOM

$1.45, $1.95, $2.50 et $3.00
SOULIERS POUR DAMES

Souliers en cuir vernis à 1 cour- 
solc talons hauts, pointures de 2 1-2 
à f>. pour dames, valeurs exception­
nelles de

NE

1: 4 te - .->8
Ire
%
Si

3.004.50
Souliers en cuir ver­

nis à 3 oeillets, tuions 
militaire. 2 très iolis 
modèle Pointure de 2 
1-2 a « Pour dames. 
Uég SU 00 Pour

3.75

■;v t

aiJxîSSno

BOTTINE c» A PATINS
Bottines à patins marque 

“Lightning Hitch’ avec 
support pour cheville. Poin­
tures de 2 1-2 a 7. Pour

IM

dames. Prix

4.00
Bottines a patin-, marque 

'T.lghtnlnK Hitch" avec 
support pour cheville. 
1 oinlures de 11 à 2 Pour 
Idles. Prix

3.50
PANTOUFLES POUR DAMES

Très beau choix de pantoufles pour dames, dans tout 
les nuances et modèles très appropries pour cadeau de 
Noël Pointure, de 2 1-2 a 7. Pris de

75c “ 2.75

te
*
t\ r*
$ | M

J

a»

Nous avons un très bol assortiment de pantoufles
Pointures H è 2.

Pour filles
Pointures B à 10 

Pour enfants.
Pointures 1 à 5.

Pour bébés.
A des prix defiant 

I toute competition. TqSc1
I Venez voir. T Î/Vvt

PANTOUFLES pour Hommes
Lr modèle Romeo

Pour celui qui préfère 
des pantoufles a tige 
plus haute. En chevreau 
brun, avec élastique sur 
les côté et semelles a 
t ré pointe ou tournées 
Pointures 5 1-2 a 11

2.50 3.00

TT»

1

En étoffe quadriller
Chaude: et confortables 
iwntoufle: de fabrica­
tion anglaise, en étoffe 
quadnllcc ou poil de 
chameau, avec semelles 
de feutre recouvert du 
euh Pointure ♦> a U.

1.00
1.Il souple chevreau

Pantoufles genre Opéra 
en chevreau noir et 
brun Semelles de cuir 
tournées Pointures 5 1-2 
il 10. Un radeau dont 11 
sera certainement très 
content

1.50 "1.75
2.00

Pantoufle^ en frutrr d- 
couleur

Grt brun et noir, lu 
cadeau très pratique 
pour relui qui vovaei
Pointures r> 1-2 a il

1.00 1.25

ICE MAGASIN SERA OUVERT I 
TOUS LES SOIRS JUSQUfA NOEL. |

Faites vos Achats de Noel
Chez J. M. NAULT, Limitée

Le Magasin pour Toute la Famille.

35-39 rue King Ouest Sherbrooke.

COUVREP1EDS
Cou', re-pieds dans les 

nuances roses, bleu, or, 
pour

5.75 1 5.98

Jolts coussins de ve­
lours pour

75c
NAPPES

Belles nappes de toile blanche, grandeurs 54 x 54 
avec une demie douzaine de serviettes.

5.50 M 0.00

I

Complets a 
Z Pantalons

100 Paletots d’hiver 
pour hommes

Confectionnés en tweed anglais épais 
tout laine il envers quadrillé. Modèle uls- 
terefte: différentes jolies nuances; brun, 
gris et brun Inèlange Une véritable au­
baine

brun Jnelange

47

24-50
n sont confectionnés en bon worsted bleu ou brun à 

rayures et tweed anglais ou écossais de première qualité. 
Très Jolies nuances de brun mélangées avec d'autres nuan­
ces. Ce qu'il y a de plus Joli pour l'automne et l'hiver. Très 
bien confectionnés, et derniers modèles; doublure en soie 
rayon

Une valeur f 
exceptionnelle*

200 Paletots
d'hiver

pour Hommes

24-50
Excellente valeur pour le prix, profitez de VoccaslonJ 

Ce paletot' son' tou- très bien confectionnés A'-ec d-mR 
doublure en peluche ou en ratin — tissu de h|We qualité, 
nap. chinchilla, melton bleu marine, tweed aj*ats. de dif­
férentes nuances Pour ............................ g 24.50

Paletots tre 'tables nappa
il'off^gl^narine. de hau 
V dans A derniers modèles

Pour Karcnns <lr 8
ins
En tweed gris ou brun 
verses nuances Veston 
ou croise — 2 ru Int tes, 
plets de qualité. Valant 
Special

de durée, nap, 
klité. Très bien

50

Culottes

6.95
Paletots

Bleus
pour garçons

Venez voir notre grand choix rie paletot d hi­
ver. pour garçons. L’assortiment est maintenant 
au comple' Nous vous donnons pour exem­
pli des paletots bleus en chinchilla ou Witnci 
Tous les bons paletots chaud et bien finis Prix

5.95 ~ 8.95 ~ 9.95 12.95 
15.00 ~ 17.00 19.00

Garçonnets 
de X a 8 ans

Habits en Jersey de laine 
assortis dr nuances. Prix

1.49
Chic habits en tweed de
fantaisie pour enfants avec 
ceinture de fantaisie Age 
3 à 6 ans Prix

2.75

Robes de Nuit
en soie Jersey, dans 
toutes les plus jolies 
nuances, avec haut 
de dentelles. Pour

2-69 
et 2-98

Pyjamas

:i|ri
Jolis Pyjamas on soie
Jersey, dans les teintes

rose et pêche.

Bas de Soie 
pour dames
Bas de sole façonne, marque 

"Orient", toutes les nuances en 
vogue. La paire

1.50et 2.00
Bas de soie et laine façon­

nés, belle qualité, couleurs 
de Nude atmosphère, blanc, 
noir et champagne . 982

ri

PARAPLUIES
Parapluies soie -t laine a- 

vec bordure de ratin. montu­
re doré, spéciale de "Brophe; 
avec Jolis étuis. Spécial a

4.50
Autres qualités de

98c 4.50

CHES
Pour

Jolm sacoches J>rmes sous- 
bras (^autres. dans des 
boites

6.00

Bouffants
Bouffants et chemises en soie Jer­

sey. pour enfants, couleurs rose et 
pèche. Ce set pour

1.69
Bouffants et channuses en soie 

Jersey, pour dames, dans les tein­
tes, rose, pèche, mauve, verts, mau­
ve. Pour

1.39 3.49

ü1

I

/ , 1

\j

Serviettes
en boîte

Dans un choix de Joli 
dessins dans une belle boi­
te et débarboiiillettc Vieux 
rose. Jaune, bleu, inclu

98c *2.00

Echarpes
Echarpes en crêpe de 

chine avec Jotls dessins 
peint A la main, aussi crêpe 
georgette uni avec bordure 
de point è Jour

1.98 2.98

Sets a The
Beaux sets A thé pure 

toile avec bordure de cou­
leurs. Grande variété de 
dessins de

1.25 5.00

GANTS
DI. CHEVREAU

Gants de chevreau aveo 
poignets de faniaisle, pour da­
mes Spécial

1.98
GANTS DE M (H\

psur dames
Gants de morha doublés de 

soie, chauds et élégants.

2.95

Kimonos
•Toiin kimonos en crèpr et

T

4.98,7.25,5.98

ROBES 
de Chambre

200 robes de chambres édre­
don pesant, nouveaux patrons, 
grandeurs de 3' A 44 Pr.x

4.95 ‘ 10.50 V ^

jKjut-yy *%>.*.>

M0
FAITES VOS ACHATS 

DE BONNE HEURE. .. y- •
r . li-'w. .V.!*

*1


